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■ SECONDE PARTIE.' 



RECHERCHES 

SUR 

L'HISTOIRE NATURELLE 

DE LA NUMIDIE. 



SUITE DU RÉGNE ANIMAL. 

MOLLIKSCJ. MOLLUSQUES. 

Les Mollusques font te efpèces de vers 
nus, àe différentes formes , femblables fbit foiivent 
à ceiix qui habitent les coquilles, defquels ils ne 
différent qu'en ce qu'ils font privés d'enyeloppe 
teftacée. Ils font gélatineux ou membraneux, foies 
P<ir(. //. j^ 
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ou errans ; les uns ont des cornes , comme Ttei 
limaces; (faiitres ont des bras, comme les polypes; 
plufieurs n'ont ni bras ni cornes. Quelques-uns otit 
deux ouvertures qui forment la bouche & l'anus ; 
d'autres n*en ont qu'une Jèule. Ceû f après <xs. 
différens attributs que Linné les a djvifés en genres 
& ettefpèces. La plupart des Mollufques qui vivait 
. dans la mer font phoiphoriques pendant la nuit. 



-^'FascIATA, (nobis) Toms niger^ manbrami 
& untacttlis marpru cœcinàs. 

Laflysie a bordure écARLATE. Entièrement 
noire , les membranes 5c les cornes de coideur . 
écarlate à leur extrémités 

, Cet animal , quoique affez femblable, par là, 
forme , au Lùplyjïa dtpilans de Linné , en diiFere 
cependant par des caraûères frappans. Un des plus 
lêmarquables , eft d'avoir fes larges metnbranesj 
fes cornes^ ùnfique là bouche, terminées par une 
belle couleur rouge écarlate. Il ala tête alongée en 
forme de mufeau, & armée de quatre conies« 
comme cdles du limaçon , qu'il alonge ou redre à 
volonté. Sa bouche eil formée par de grolTes lèvres 
pMees y qui s'élarg^ent ou fe retrécilTent. Son 
• ventre eft arrondi, un peu àlongé, prefque ovale, 
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convexe en deffus, comme mammeloné en deffous, 
& de la groffeur du pomg. Tout fon corps eft 
entouré de larges membranes , dans lefquelles Tanimal ' 
s'enveloppe lorfqiill eft en repos, & qu'il étend 
■ & développe quand il veut changer de place. Vanut 
eft placé fiir le dos à l'extrémité. Cet aijimal a des 
mouvemens très-lents. II me fiit apporté par des 
Corailleurs qiii Favoient trouvé dans la mer fous 
des rochers. Je l'ai gardé pendant quatre joxus en 
vie dans de Feau de mer. Quand il développoit 
fes membranes , il aucoit pu à peine tenir dans la 
çoëffe de mon chî^eau. Dès que je le touchois» 
i} lailToit échapper de toutes les parties de fon corpSt 
une liqueur noire & rouge ; mais cette Uqueur n'a 
point de mauvaife odeur; je ne lui ai pas trouvé, 
non plus la £iculté dépilatoire. Cet animal, que 
favois pkcé dans ma chambre à coucher, ne m'a 
jamais occatîonné de nâufées ni de maux de tête y 
comme il eft arrivé à plufieiirs Naturaliftes, & qui 
ce pouvoient , par cette raifon, obferver que 
pendant quelques inftans le Laplyfia. d^ilatis, Paî 
manié le mien très-fouvoït , je fai m^me diiTéqué 
après ià mort, ians en avoir été aucunement incotn-, 
mode. Ces pardcularîtés m'ont déterminé à le rer 
garda cotnine une efpèce nouvelle. 
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A CT I N l J, ACTINia 

^ Equipa. (lin.) Seml ovalis UevîufatU. 

Actinie TBONQUÉE. A demirOTOle, unpeuliffeJ 

Cette A£Hnie eft très-commune le long des bords 
de la mer. Elle Rattache fortement aiix rochers par 
fa bafe. Elle a la forme d'un cône tronqué. Ceft 
une maffe charnue , membraneufe , immobile , à ' 
màns qu'on ne la touche. Elle a un pouce d'élé- 
vation , & groffe à peu près comme un œuf de 
Pigeon. Le fommet offre une ouverture qui fquvent 
s'élar^t , & d'où l'animal ^t fortir un double 
rang de bras ou de trompes, avec lefquels il lài£t 
les coquillages & les petits poiflbns qiii lui fervent 
de nourriture. Il en rejette les relies par la même 
ouverture ; quelquefois fà peau fe déchire , & la 
coquille fort par cette nouvelle iffiie. Cette bleffure 
ne nuit point à l'animal, qui guérit en très -peu 
de temps. Lorfque tous fes bras font étendus , ils 
reffemblent à une fleur épanouie, d'où vient qu'on' 
Va. nommé Anémone tU mer y Orùt de mer y parce 
que Ton a prétendu que lorfque l'on préfentoit le 
d(»gt à fa bouche , l'animal , en fe contra^hint , occ»< 
fionnoit des piquurcs aiguës. J'en ai fouvent fait 
Texpérience, & je n'ai jamais éprouvé la plus 
petite douleur. Tai rencontré des Aâinies de toutes 
couleurs , de grîfes , de vertes , de rouflés , U d'iu 
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très-beau rouge écarlate. Pavois remarqué plufieiirs 
de ces dernières attachées à la voûte d'une grotte 
fouterraine que la mer baignoit très-fouvent. Pour 
eflkyer fi elles avoient , comme les polypes , la 
^Utë de Te multiplier par les mutilations, j'en 
coupai trois en longueur en quatre parties égales ; 
n'ayant pas pu arracher du rocher ces quatre 
portions je les laillai proche les unes des autres. La 
mer a^tée pendant plus de quinze "jours ne m'ayant 
point permis dç retourner à ma grotte avant ce temp^ 
^e trouvai alors ces Aâinies à la même place où je les 
avois laiflees , mais fi parfaitement guéries de leiu^ 
bleflitres, qu'il étoit impoflîble de reconnoître que 
je les avois coupées en quatre. 

HOLOTHRURIA. PRIAPE. 

Le Priape de mer (i) eft encore un de ces 
êtres qui étonnent parla fingularité de leur exiftehce. 
Son corps eft long, arrondi, couvert cfune foule 
de tubercides. Sa peau eft coriace , roufsâtre 'en 
deffus , parfemée de quelques boutons ; elle eft , 
en defTous, d'une teinte blanche, & garnie d'un 
très-grand nombre de gros boutons blancs d'oh 
ïanimal feit fortîr plufieurs filets courts & minces 
qui paroiflént lui fervir de jambes. D a une ouverture 

( I ) HototkniTia Prîapus. SyA. Nat. Linn. tome II , 
page 1091. 

A3 
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k chaque «rtrémité, dont Fime lui fert à recevoir 
les aliraens , & l'autre à en rejetter le 'fiiperflii. 
Sa boiichf eft environnée de plufieurs petites cornes. 
Cet animal n'a auam mouvement fenfible à l'œil; 
on le trouve ordmaireftirait entre4es rochers étendu 
fur le gravier. Il eft alors mc4, un peu applati, 
ïong quelqiiefiMs d'un pied ; fi on le touche , peu 
à peu il fè raccourcit , fe gonfle & fe roidit , mais 
par des moitvemens fi lents , qu'il eft impoffible de les 
appercevoir. En ayant tenu un pendant environ un 
quart-d'heure dans la main , il fe gonila & fe rac- 
courcit à im tel point , que de huit pouces de long 
il n'en avoit plus que trois. Sa ibrme alors étoit 
prefque ovale; dès qu'il fut en liberté, il reprît 
peu-à-peu fon premier état. Je le confervai pendant 
pluûeurs jours en vie fur le même gravier & au 
milieu des mêmes plantes marines fur leTquelles je 
l'avois trouvé. NTétanl avifé de le preffer un peu 
fortement, il s'écoula de fbn corps par Tamis une 
très-grande quantité d'eau, & ayant continué de le 
preffer , j'en fis fortir un boyau d'environ dix-huit 
pouces de long, dont l'une des extrémités étoit 
remplie d'ime Kqueur jaimâtre & fluide, Fautre 
contenoit une foule de petits graviers , la plupart 
de la groffeiu" d'iui grain de blé. Us formoient trois 
naquets à des diftances différentes, qui avoient en- 
viron un pcaice de long. Malgré cette opération , ' 
ranimai n'en mourut point ; mais il étoit diminué 
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de tnoîtié en groffeiir , & d'un tiers en longueur. 
Je le confervai encore en vie pendant plus de cinq 
jours. Quand je voulois m'aiTurer de (on eàftence, 
je leprenois dans la main, & je ne tardois pas aie 
fentir fe gonfler & fe rcàdir. Lorique je le tenôis 
fufpendu, làns le preffw, ranimai, au lieu de fe 
gonfler, alongeoit confidérablement fes deux extré- 
mités , & finiflbit par m'échapper. 

S E P T J. SÈCHE. 

— Officinaus. ( Un. ) Corpore tctatdato maf 
mnatot untaculis duohus. 

SfecHE COMMUNE. Corps iâns queue , avec luie 
bordure , deux cornes. 

— LOLIGO. (Lin.) Corpore fuhcylindrico fuhulatôy 
caudâ ancipid rhombeâ. 

SkcHE CALMAR. CoTps prefquc cylindrique , en 
fllène ; queue à deux angles , romboïde. 

L'on fait que lorfqiie ces deux animaux font 
attaqués , ils troublent l'eau , laiflent échapper «ne 
liqueur aufli noire que Fencre , & fe dérobent par 
ce moyen aux poiufuites de leur ennemi. 

A S T E R I A S. ASTÉRIE. 

"Rx/BENS. (Lin.) SteUata, roMu lanceolaàs 
giî>bis, undique acuUata. 

A4 
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Astérie rouge. En forme d'étoile; rayons lan= 
céolés y en bofié , chargés d'ùguiUons. 

~- AraNCIACA. (Lin.) SuUalay £.fa> reruttcuâs 
hijpidis muricato , margine aràculato varii acu&ato. 

Astérie éhneuse. En fonne d'étoile; difque 
garni de tentaailes hériflees ; bords articulés avec 
des épines de diverfes formes. 

— Equmstris. (Lin.) StcUau, Jifco reikida^ 
pun3is pertufo , mberculis quinqtu , margine fuhar- 
•datLuo fubtùs Jlinplid ferie tmtacuLuo. 

Astérie tuberculeuse. En forme d'étoile; dit- 
qiie rédculé » perce de pliifieurs points ; cinq tu- 
bercules; bord prefqiie artiailé, une feule férié de 
tentacules en dvlTous. 

— Lmfigata. (Lin.) Stellata, radiis fimcyUn- 
àficis obmsï oSogonis muùcis. ■ 

Astérie lisse. En forme" 'd'étoile ; rayons fémi- 
cylindriques , fans épines , prefque oâogones. 

— Capvt Medusm. (lÂn.) RaJiatafraJiis£<Ju>* 
tomis. 

Astérie tête de Méduse. Radiée; rayons 
fourchus. 
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E C H I N U S. OURSIN. 

•- ESCVVENTUS. (Lin.) hemifpkerko'glûbofus i 
ambulachris dénis; arcis ohfoUà varucofis. 

Oursin comestible. D'une forme hémifphérîqueï 
globiileufe ; à dix bandes , avec des vernies peu 
marquées. 

Cette efpèce varie infiniment par la couleur des 
pointes, n y en a de vertes , de bnines , de rouffes , 
de noires^ &c. 

— SAXATius.{Vm.') Hertûfphericû ~ deprtffits i 
émhtiiackris dénis , paribus t^proximads , aras Ion* 

fitudinaMter verrucojh. 

Oursin de roche. D'une forme hémifphérique 
appktie, à dix bandes, rapprochées par paires, 
avec des vernies placées longitudinalement. 

Cet Ourfin eft très-commun dans le creux des 
rochers qui font recouverts des eaux de la mer. 
. J'ai eu bien.fouvent , en mangeant des Oiufms, 
occafion de feire une remarque très - (îngulière. 
Quoique l'animal foit arraché de fa coquille, & 
ibuvent déjà digéré dans Teftomac, les pointes delà 
coquille s'agitent encore fur l'afliette pendant plufieurs 
heiu-es. 



D,gn,-.rihyGo0t^le 



ïo Voyage 

I - 

VERMES TESTACEA{i), 
VERS A COQUILLES. COQUILLAGES. 

L E P A S. LEPAS. 

— B^LAtfVS. ( Lin. ) 7>y£i conica fulcaîa fixa ', 
opvcuâs acumimuis. 

Lepas en forme de gland. Coquille conique^ 
fillonnée, operailes mguës. 

L'on trouve cette coquille en abondance attachée 
fiu- les rochers des bords de la mer. 

— JjfATiFERA. ( Lin. ) TtJU eompr^a quimpt» 
Valyi Levif irUtJUno tn^îdente> 

Le pas ANATiFfeRE. CoquiHe comprimée , à dnq 
valves hfléS , à bafe tendinéur& 



(i) M. Bruyère a bien voulu me communiquer, Atr 
quelques-unes de ces coquilles , le travùl quM a &it pour 
l'Encyclopédie , & fes obferrations fur les efpéces nou- 
velles que j'ai taj^Ttées. 
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> Ce coquillage ie fixe lur des corps étrangers,; 
auxquels il tient par un pédicule très-court. J'en 
ai rapporté qui ^étoient attachés hx un qiorceau de 
charbon. 

P H L J S, PHOLADE. 

Les Pholades habitent les tochers calcaires fui 
le bord.de la mer. Ils les percent & ^y creufent 
une demeure qu'ils agrandilTent à mefure qu^ 
croiflent. Ils font phofphoriques, & commimiquent 
cette propriété aux corps qui les touchent. 

— DacTTLVS. Ttjla ohloT^a hînc reûailato-jlnatiù 

■.Pholade DACtile. Coquille oblongue, réti- 
culée &c ftriée d'un côté. 

— Striatvs, ( Lin. ) TeSa ovata muldfariam 
firiata. 

, Pholade striée; Coquille ovale , dlverfement 

flriée. 

M Y A. M Y A D E. 

— PiCTORVM (Lin.) Tefta ovaîa , carMnîsJenu 
primario cremUaîo , laierali lon^tudînali , aîteriUl 
duplicaio. 

Myade des PEnCTRES. Coquille ovale; première 
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dent de la charnière crénelée, latérale, aloagéef 
Fautre divifée en deux. 

~ Margaritifera. (lin.) Tefia mata mdci 
eoarélata , cardinis dente primario auûco , naâitts 
decoràcaûs. 

Myade peruÈre. Coquille ovale refferrée à fk 
partie antérieure ; première dent de la charnière 
conique ; fommets dépouillés de leur écorce. 

Ces deux efpèces font très -abondantes dans les 
grands lacs voiTins du BafBon de France ; la féconde 
produit des perles. 

T t LLl N A. TELLINE-. 

^Planât A. (Lin.) Tept ovaia comprefa ^ tranj^ 
verjim fubjiruua lavi : marglmbus auSis , piée fuh* 
afa. 



Tellwe APPLATiE. Coquille ovale, comprimée^ 
lifTe, prefque Ariée tranfverfâlement ; les bords 
aigus , le corcelet prefque tomenteux. 

-iJ^ACTEA. (Un.) Tefla Umfomù^bbâ albâ 
ptUucidd lavi. 

Telune lactée. Coquille en forme de lentille 
en boflè, blanche, tranfparente lifîe. 
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€A RD lUM. B UC ARD E, 

— AcutEATVM. ( Lin. ) Tefia ftécordata , fulcU 
convexis linea exaratis, excaiùs acultato~ciSaâs, 

BuCARDE ÉPINEUX. CoqiiiUe prefque en cœur; 
avec une ligne formée par des filions convexes, & 
extérieurement armée d'aiguillons en forme de cUs. 

— Edulb. (IJn. ) Te(la aaà^uata, fulcis zff 
ohfoUâ recurvato-imbricads. 

BucARDE USUEL. Coquïlle niftiqiiée,^ vingt-fîx 
filions recourbés & imbriqués d'une manière peu 
fenfible. 

_ Glavcvm. (nobis) Tefia cordata fub ami' 
quota , annci glaïua , fukis viginà pofiui retrorfunt 
hnhicadSf Jiadbus vioUùxis- - 

BuCARDE GLAUQUE. Coquille en coeur,' prefqite 
niftiquée, glauque en devant, vingt filions imbriqués 
fur la partie poftérieure , fommets violets. 

Ce Bucarde n'a pas encore été décrit. Il ne 
par\^ent jamais à un grand volitme. L*s plus grands 
€jue fai vus avoiait dix ^gnes de hauteur, onze 
li^es & un tiers de largeur , & huit li^es de 
profondeur. Vu en avant , il a la forme d'un cowir 
lin peu alQngé, 0c l^érement «Clique, ce (pûraDd 
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la coquille inéquilatérale. On difljngue fur cette 
£ice un angle très-peu falllant qiù part des fommets , 
& ^efface en approchant des bords. Chaque valve 
porte à rextérieur vingt ou vingt - une côtes lon§^ 
tudînales , convexes , qui fe terminent le long des 
bords. Celles de la &ce antérieure font lifles jufqu'ati 
tnilieu du dos , tandis que celles de derrière font 
au contraire marquées fur leur convexité de ftries 
hanfverfes, iàillantes , & couchées de haut en bas, 
c'eft-à.^hre , des bords vers les fommets ; Tes filions 
qui les féparent font profixids & liffes jufqu'au 
milieu du dos ; ils ibnt interrompus , de même 
que les côtes , par une ou deux rides tranfverfes 
qui font les traces des accroîJSèmens alternatif de 
cette coquille. 

La .région de là lunule eft lifie &c plate dans 
cette efpèce. Celle du cc»x:elet'eft lancéolée, rd^ée 
en angle droit , lilTe , & dépourvue de côtes. On 
compte à l'intérieur autant de crenelures fur les bords 
que de côtes à Texténeur , qui , par leur jonâion , 
ferment exaÛement la coquille , & quinze filions 
qui , partant des interilices des crénslures , cel&nt 
4ç paroître au iQÎlieu de la cavité. 

Les fcHvmets fofit OMiiques, appuyés fun fur 
Hautre , & violets. Le Bornent eft tendineux, couleur 
d& corne & protubérant. U eft fitué en ayant des 
fommets, ^ long de deux l^es. 

La charnière a quatre dents dans chaque valve i 
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celles du milieu font accouplées de deuxen.deux; 
elles font très-petites & placées vis-à-vis les fcMiimets. 
Les dents latérales font plates , triangulaires & 
écartées : celles en avant font un peii plus élcâgnées 
& pKisloi^es qiie les deux de la fece poftérieure* 

La couleur de cette coquille eft glauque en tirai^X 
furleverdâtre fur toute la face antcrienre. Elle eft 
blanche par-tout ailleurs , excepté aux fommets , qtû. 
font violets & quelquefois blaiâtres. Toute la fece^ 
de devant eft brune dans l^ptériçiu-; la cbaroiè^ 
eft violette,, & les boîdsp<^tieurs ibnt blanfis. . 

MAC TRJ, M AC T R E. 

'- PlPERATA, (nrfàs) Tefia mata eamprepi 
tranfverâ firma , dendbas minuds , fovwla sutgnd 
thliquata. 

' Mactre'calcikelle. Gxjuille ovale, compris 
mée, avec des ftries tranfverfales, des petitœ dents,' 
une foflèlte grande, oblique- 

Plperata chôma laàms, Bef. aquat, pag. 404. 

Chôma pip&ata BeJlonii. j4Urov. exang.pag. 421m 

SmaS, Whîu, thin fjmngU mufck. Petivtr. 

GaiophyL pi. ç) , fig. 2- 

Tellina. vilior. Complanata fuhrotunda , ufia tx 
tdho violacea, fa/âata .^frapà- plane conchyLp.yt, 
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L\ Cj^Xinelle. Adanfon, Conchyl. pag. 131 J 
pl* 17» figi ^^' 

Mya Hi^diùca. Tefia fuèorUadarî , fcabra i 
tophacta, tracfvafim finate, cardinis dtnu unie* 
traffofohJo. 
Martin , coruhyL tome VI ^ pL^^ jig. 2/. 

Cette coquille a environ vingt - ime %nes de 
largeur , dix-fept de hauteur, & fept de profondeur. 
Elle eft mince & beaucoup plus applatie qu'auaine 
autre efpèce de fon genre , fa longueur fiupaffe plus' 
de deux fois fa profondeur. Ses fommets font très- 
peu ferries ; -la fàceexteme des valves eft marquée 
de ftries trayerfes très-ferrées , qui ibnt un peu plus 
élevées fur les côtés que dans le milieu. La ^ce 
interne eft liffe, & fes bords font fimples. 

La charnière confifte en deux petites dents fur la 
valve droite, fituées ^ïliquement vis-à-vis les 
fommets , & une foffette triangulaire affez profonde 
tournée en avant. La valve gauche n'a qu'une feule 
dent , & une foftette ifemblable à celle de la valve 
oppofée. Le ligament reffemble à celui des autres 
efpèces. Tant que Fanimal eft liv^nt , fq coqiiille 
eft bleuâtre ou d'im blanc violet, qui devient blanc 
de neige après la mort de Tanimal , Se lorfqii'elle 
eft reftée quelque temps à fec fur le rivage. 



Chama 
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C H A M A. CAME. 

- — AirriQUAtA. (Lin.) Tejia fubcordata, fulài 

iongitudiriaUhas fr'ùfque tranfverjls. 

Came ritstiquÉê. Coquille prefqiie oi Cœur ; 
filions longitudinaux , ftries tranfverfès. 

— GrYPHOIDES. ( Lin.) Tejîa orbiadata muricam^ 
valviiLt alîff-a pianhn , alura nau pfodu3iore ful>- 
Jpirali. 

Came GRfPdON. "Coquille orbiculaire, garnie 
de pointes ; l'une des valves plane , l'autre alongée 
en ^irale, avec un des fommets plus alongé. 

-» BiCORJfIs. ( LJn. ) Ti^a vdvuUs conicis l 
tiâàhîis comifonmbus obliqiiis tubtdofis valvula lon- 
ghribus. 

Came a deux coknes. Valves de la coquille 
coniques, les fommets en forme de cornes obliques, 
ai tube , plus longs que la valvt. 

A R C A. ARCHE, 

— No<S. (Lin. ) TeJia oblonga finata apitt etnar' 
gtnaià^ natibus incurvis remoàjjimis , marine imt' 
^nimo hianu. 

Arche de Noà, Coquille oblongiie, &nés', 
P^rt. Il .-^IPa&N. B 
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échancrée à fon fommet; fommets recourbés, trêst 
écartés, trfe-entiers à leur bord «itre-oiivert. 

— GlTCYMERJS. ( Un.) Te/la fuborkcitîata pbhà 
fubflriaatf naàbus incurvis, margitu atnato. 

Arche EN FORME d'huître. Coquille prefque 
orbiculaire, en boffe, prefque ftriée; fommets re^ 
courbés ; bord crénelé. 

Cette efpèce eft très-abondante au Cap-Rofe, 

O S TRE A. HUITRE. 

— Jacobœa. (lin.) Tejia inatpûvtUvi radiîs i^ 
'angulaas longituJinalUer fidatis. "^ 

Huître de Saint-Jacques. Coquille à valves 
iné^es , avec quatorze rayons anguleux , ftriés 
longitudinalement. 

— Lima. ( Lin.) Tefia aqmvaîvi gibba , /adiis xi: 
Bnbricaàs/quamis , altero margim roamdioo , mmai&it 
çhliteraùs. 

Huître kn forme de rait. Coquille à valves 
égale? , en boffe; avec vingt-deux rayons d'écaillés 
imbriquées , Fun des bords arrondi ; oreilles obli- - 
térées. 
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'A N O Ml A. A N O M I E. 

t —VlOLACSA. Ttjla ohmata yUhaa, fupaion 
tomixa^ txarm cicam/m. (Diû. liicyclop. pagé^ 
71 . n». 4 )• 

Anomie violETTï. Coquille ovale & violette • 
valve fupérieiire convexe, marquée à l'eMérieur 
de rides irrégiilières. 

M rr I L US. MOULE. 

-Edvus. (Un.) Ttjla UvlufcuUi vhUca; 
vdvuâ, anict futairinuis , poficc ntufu , ncMus 
aaiminaàs. 

Moule commune. Coquille un peu liffe, violette,' 
valves en carène à la partie antérieure, obtufes à 
là partie inférieure ; fommet aigu. 

J'en al trouvé une variété très-commune dans 
les mers de Barbarie, dont l'écaillé ell brune au 
ïieu d'être violette. 

P I S N A. PINNE. 

• -Rvms. (Lin.) TiJkfukau.ffonU fard.- 
caàs per faits digtps. 

■ Pdwe GROSHtliE. Coquille fillonnëe; écailles en 
forme de voiite, rangées par ordre. 
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— NoBJUS. (Lin.) Tefia firîata , fquamîs 6 



PiNNE MARINE. Coquille ibiée ; écailles en fonn« 
(le gouttière, eii tubes, prefque imbriquées. 

c Y p RM j. porcelaine; 

— Ujrida. (lin.) Tefta fuhuirbimm lurida fub^ 
fafàata y extremitaâbus luttts mgro-timaailtuis. 

Porcelaine livide. Coquille presque en forme 
'de poire, pâle, prefque à bandes, extrémités jaunes 
arec deux taches noires. 

^Flaveola, (Un.) Tefia itroJb-marp.mUÀ 
'favtfceme aHo punâato .- lataibus jfunSis fufcts' 
obfoUns fuhfparfa. 

Porcelaine jaunâtre. Coquille rongée , à 
rebords, jaunâtre, avec des points blancs;. les côtés 
prefque couveits de points roux peu fenfibles. 

,— SPVRCA.QJm.) Tefia fuimarginataltaefctntt^ 
èiteo irrorataf lauribus fufco pu/iSatis. 

Porcelaine saie. Coquille prefque à rebords ; 
jaunâtre, couverte de tadies jaunes, avec des points 
roux fur les côtés. 

— Feéoibu. ( lin.) Ttfia mar^nata a-mfvtrf^ 
fulma. 
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Porcelaine pou. Coquille avec xin rebord ; 
-CUonnée tranfveriàlement. 

B U LL A. BULLE. 

_ Carne A. (nobis) Teflaovata ificamata pBèdj 
iahro aicuato inaaff'atOt mais dentato. 

Bulle incarnate.. G)qiii]Ie ovale', coulenr 
incarnate, en boffe; lèvre arquée, épaiffe, dentée 
întérieiirement. > 

Cette petite GxjiiiUe n'a pas encore été décrite^ 
quoiqu'on la trouve abondamment dans prelque 
toutes les colleaions. Elle eft très- commune fur 
les côtes d'Afrique. Elle eft ovale, ventrue, & 
terminée aux deux bouts par un prolongement 
peu fenfible , comme dans le Buîla ovum de Linné , 
dont elle a , en petit , la forme & les dîmeniions. 
Elle a , oi tout , cinq lignes de longueur fax trois* 
de largeur & deux & demie de profondeur. 

L'ouverture eft longitudinale & arquée , terminée 
au haut de la lèvre gauche par un petit tubercule 
tranfverfal ; la coliunelle eft lîffe & bombée ; la 
lèvre droite arquée , relevée en dehors en bourrelet 
Me & arrondi, garnie à Fintérieur de crenelures. 
très -fines & très-nombreufes, excepté aux deux 
bouts qui font liffes &£ légèrement aeufés en canal. 
La fpire n'eft point apparente comme dans lea 
B3 
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Porcelaine* , dont elle a la forme- Sa coiileiiî effi 
fouvent d'im incarnat très-vif, ou d'iine tante (en» 
blable aux Cornalines. On en trouve quelquefois qiù 
font blanchâtres , &C d'autres qui ont ime couleur 
tirant fur le gris ou fur le bleuâtre. 
( 

y O LUT A. VOLUTE. 

— MeRCATORIA. (Lin.) Teflj. emûrginata ovatâ 
Sriata fpira obtufata^ cobvneUa retufa tUntata > lahm 
gibho Jeadculato. 

Volute MARCHANi3E.Coquilleéchancrée,oTal^ 
ftriéej (pire obtiife; columelle émouflee, dentée; 
lèvre en bofle, dentée. 

— RXJSJICA. ( Lin.) Tefia emarginata evaia lavtuj^ 
tulci , fpira prominula , coàtmeUa retufa dinùculata , 

_UÛ>TO gibbo âenÙQulato, 

Volute grossière. Gjquille échancrée, orale," 
un peu Me; fpire proéminente, columelle éflloiifféé, 
denticulée ; lèvre en- boflê , denticulée. 

— MiLtARIA. ( Lin.) Tefia fuhemar^ruaa obovata 
'aS>a , fpira oBiiterata jîaveola , columtUa oblique 

Volute miuaire. Coquifle prefque éclMncrëe,' 
prefque ovale, blanche;- ffnre oblitérée, jatiiiâtre; 
cohunclle obliquement ftrïée. 
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s U C C I N U M. BUCCIN. 

'•-PVLWS. (lin.) Ttfta gîbha obliqtu pîau» 
lahio inariore explanato gihbo. 

, Buccin brun. Coqmlle en boffe , obliquement 
Arîée ; lèvre mtéiieure applatie en bofie. , 

' — GiBBOSUWM. (Lin.) Tefia ffbbaUeyîf labio 
itttaion txplaruM pbbo. 

Buccin bossu. Coquille en Koffe, liffe; lèvre 
■ntérieure applanie , en bofle. 

— Hœmastoma . ( Lin.) Te^a fuhmumaui , laèro 
bicus firîaio , tolumtUa plamfcula , fauu fidva. 

BÙCON HiMA?roME. Coquille armée de pointes; 
lèvre ftriée intérieurement , columelle im peu plane , 
gorge jaimâtre. 

— LjetIGATUM. (Un.) Tefia ovata ohlortgA mtUd 
fafco finata ktvi , aptratra ^atada umîahiata. 

' BucaNPoii.Coqiulleovale,oblongite, brillante; 
fiiuve, ftriée, liffe j ouverture iâns dents, à une 
lèvre. 
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.MUREX, pourpre;- 

~BbAKDAR1S. (Un^) Tejfa fiéovata fpïnU 
hélis dncla , couda mediocri fuhidaîa recla fpinifquf 
obËqtu circumdata. 

Pourpre a épines drottes. Coquille prefqiie 
ovale, environnée d'épines droites ; qiietie de 
(Boyenne grandeur, en forme d'alêne, droite, eii^ 
yironnée obliquement d'épines. 

•~EiaifACEUS.\\Jn.') Tefta tnulnfàriam fui^ 
frondofo fpinofa , fpim anfi-oBibus retufo-coronaâs i, 
couda ahbreviaca. 

Pourpre Hérisson. Coquille couverte vers le 
haut d'épines de diverfes formes ; les fmuofités de 
bfpire mouffes, couronnées; queue raccourcie. 

— SyrâcUSANUS. (Lin.) Tefta oblongaf anfrac- 
ùbus (Iriaàs pËcads , tubtrcu/ojo-carmaùs , apertura 
tdentata, couda brevl. 

Pourpre de Syracuse. Coquille oblongue^ 
finuoTités ftriées , pliflees , tuberculeufes , en carène , 
ouveriiu-e fans dents ; queue courte. 

T R O C H U S. SABOT. 

—Labio. (lÀn.') TeflaimpeTforataovatafubfiriaia^ 
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' Sabot a grosses lèvres. Coquille non trouée, 
ovale , prefque ftrïée ; coluraelle à une feiile dent, 

— CoNULUS. (Lin.) 7V/?* imptrforata comca tevi, 
ttnfra&bus lima, elcvam iattrJR^^is. 

Sabot conique. Coquille non trouée, coniquej 
liffe ; finuofités féparées par une ligne iaillante. , 

— ZlziPHiNUS. ( Lin. ) Tefia impaforam comca 
Uvida lavi , tmfraclihus margitûms. 

Sabot plombé. Coquille non trouée , conique ; 
livide , liffe ;■ finuofités avec ime bordure. 

— FuifCTATUs. ( Lin. ) Tept impaforata turrUal 
enfraSibus ferle trïpuci punûorum prommrmum. 

SXbot ponctué. Coquille non trouée, en forme 
de tour; finuofités avec un triple rang de points, 
iaillans. 

TURBO. TURBOT. 

— SCALARIS. (Ljn.) Te/Za cancellata comca , ao' 
fnUibus difianâbus- 

Turbot en échelle. Coqiûlle conique en forme 
de grillage; finuofités écartées. 

— yARlECATUS.. ( Lin.) Tefia turnta , anfroSiha 
plamufaïUs , finis fepum ohfoUàs. 
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TuRBOT PANACHÉ. CoqiiiUe «1 forme de tôtir; 
finuofités un peu planes, avec fept fines peu mar- 
quées. 

— C/lfGVUxvs. (Lin.) Tejla tumta; anfraSittts 
ftriis decan exoUttSi 

Turbot en onglet. Coquille en forme de tour ; 
finuofités avec des fines très-moufles. 

— Elegajts. Tifi* cMoui àmna, fpîralker con* 
vexe fir'uua^ apertura. adnata. 

Muller, Teftac. pag. 177, n" 563. 

, Turbot éléûant. Cette di)èce, qureft PÈU^ 
ganu Strift dans les Nérites de M. Geofiïoy , doit 
être rangée, comme nous Tavons feit, parmi les 
Titfbots de Lirtiié. 

HELIX, LIMAÇON. 

. ^'Algira. (Lin.) Tefta fuban^tiaia umbtaiùaa 
ionvexa,. anfraSibus feniSf umhUcato pervie. 

Limaçon d'Alger. Coquille prefque anguleufe," 
pmbiliquée , convexe ; fix fiiuu^és , onU^yic ouvert. 

Ce limaçon eft teweftfe. Je n'ai trouvé que ià 
coquille. H vient auffi en Provence , aux etrvirons 
de Marfeilfe. 
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■ '<" Planorbis. ( Lin. ) Ttfia fubcarinata umbl- 
UctUa plana : fupra. concava , apertura ohHqiu ovata 
utrinquc acuta. 

Limaçon planorbe. Coquille prefque en fonne 
<le carène, ombilkpiée, plane, concave en deffiis; 
rouvertiire obliquement ovale, aiguë des deux 
côtés. 
' On le trouve dans les mares & les étangs. 

■ — COMPLAK^TJ. (IJn.) Tejla dmrfum laiétUcoîa 
convtxa : fubms plana , apertura ferrà-cordata. 

Limaçon applatl Coquille otnbiliqtiée en defTiis, 
convexe , plane en deffus ; ouverture à demi en 
cœur. 

— ZONARIA. ( Lin. ) Tefla umhîUcata convexa 
dtprejjiufada , apertura oblongiufcula marginaXa. 

Limaçon euban. Coquille ombiliquée, con- 
vexe , un peu applatie; ouverture un peu oblongue ; 
avec une bordure. 

II vît fur terre, & s*attache aux plantes. 

— Janthika. Tefla fuHmpttforata fubrotunJa 
'ohtufa dit^hanafragilijpmat apertura poJUct dUatara , 
labio emargcrtaio. 

Limaçon pourpre. Coquille prefque trouée," 
prefque ronde, obtiife, diaphane, très- fragile j 
«uverture élargie vers le bas, lèvre fans bordure. 
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La coquille de ce Limaçon efi Sun beati b!etC 
violet. Il découle de l'animal vivant une couleur 
violette qui fervoit à former la belle coiileiar 
pourpre des Anciens. 

- Décollai A. ( lin. ) Limaçon tronqué. 
n eft très-difficile de trouver cette coquille avec 

la dernière fpire entière. Le fommet eft prefque 
toujours tronqué. Je Fai cependant trouvé entier 
dans de jeunes individus. Ce Limaçon eft terr.£^e> 
On le rencontre aux environs de la Calle & de 
Bonne, dans les terres sèches & argilleufes. Sa 
coquille eft' très-alongée. La dernière fpire, quiuid 
elle exifte, eft obtufe, arrondie. 

— Trochiu/S. (nobis) Tefia conica, umhUîcaùtl 
latfraciikus carlnatis y acuàs^ apertura fubquadragojia. 

Limaçon trochile. Coquille conique , ombili- 
quée; finiiofitcs en forme de carcne, aiguës; ou- 
verture prefque à quatre côtés. 

Trochilus Monjpeffidamis txîguus fafciatas pyra^ 
midalis. Lifter, conchyl. tome LXI, f. 58. • 

' Trochus Ixvis, Klein, meth. oftrac. 65, n° i ^ 
page 14 , lett. 9. 

Tlùs eUgam shel ïs petiy frequeni about Mont^ 
pelûer. Petiver, gazophyL tome XXII, f. 10. 

Coqii-Ui terrtfire, Favanne conchyl. tome 64, litt. o. 
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, Cette petite coquille eft terreftre. EUe a ordinaî- 
tement deux lignes & demie de hauteur , & quatre 
lignes & demie de diamètre à fa bafe. Sa fpire eft 
alors compofée de fept tours complets , marqués au 
has d'une carène aiguë , qui règne tout le long des 
futures jùfqu'au fommet. Celui - à cbnfifte en un 
petit point brun , qui eft toujours plus luîlânt que 
le refte de la coquille. Sa bafe eft plate , ou très- 
peu bombée. Elle eft pourvue an milieu d'un ttès- 
petit ombilic, qui ne laifle appercevoir dans là 
cavité qu'im feul tour de la volute. L'ouverture e& 
tranfverfale, & prefque carrée. Elle a près de deux 
fois autant de largeur que de hauteur. Ses bords 
font aigus. La couleur de cette coquille eft blanche 
ou grisâtre ; mais on en trouve quelques-unes qui 
ont ime bande bnme fur la partie fupérieiure des 
tours près de la carène , laquelle va fe termmer au 
fommet. 

— Trochoides. ( nobis) Tefii fiécomca umhU 
pctita f an/raSihus cojwexis fubcarijzatis , ^pmur» 
tranjverfe bmaîa. 

Trochus tempis. Pennant , Britan. zool. tcmie IV, 
pig. 117. t. 80, f. loS. 

LjmaçoN TROCHOÏDE. Coquille prefque conique^ 
orabiliquée ; finuofités convexes , prefque en carène; 
«mverture tranfverfe , tn forme de croiûànt. 
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■ Cette cfpèce eft plus petite qiie'la précédente» 
puifqii'elle n*a le pUis foiivent qu'une ligne & deuJC" 
tiers de hauteur fur deux lignes & deux tiers de 
diamètre à la bafe. Elle relTemble beaucoup au 
Trochilus par fà forme , fq couleur & les variétés 
qu'elle préfente ; mais elle en eft cependait très* 
diflinâe par chacune de fes parties prifes féparé- 
ment. 

La fpire n*eft compofée que de cinq tours , dont 
la face extérieure a plus de convexité que dans 
Taiitre, & le bas eft marqué (fun angle moins - 
ftillant , tout le long duquel Ton apperçoit une 
ligne enfoncée qui continue jufqu'au fommet. La ' 
pointe de la clavicule eft ncùrâtre & luitànte; la 
bafe dl convexe, arquée ^ & marquée au centre 
d'un ombilic perforé. L'ouverture a la forme d'un 
- demi-cercle dont la conveaàté eft tournée en deffous ; 
fes bords font fimples , comme dans Fefpèce pré- 
cédente. Sa couleur eft blanche ou grisâtre, & mar- 
miée quelquefois d'une bande noirâtre qui tourne 
tout le long des tours de la fpire vers leur r^on 
moyenne : fouvent elle manque, mais il n*eft pas 
r^e d'appercevoir fur la fece inférieure de la coquille, 
qui eft rouffe , des traces très - peu marquées de 
lignes moins colorées ou de petits points. Ces deux 
efpèces, ainfi que la fuivante, font très-communes 
lé long des côtes de la mer dans les environs du' 
Baftion' de France 6c de la CaUe. Elles fe réuniftènf 
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fouvait en ù grand nombre avec pliifiairs" autres 
rfpèces fur les chardons , les carlînes & quelques- 
autres plantes épineufes , qu'elles les recouvrent en- 
tièrement; & ces plantes, cachées fouS ces noni- 
breufes coquilles, reffemblent alors, mais d'une 
manière informe, à ces différentes figures que l'on 
fixme avec des coquillages. 

La figure de Pennant reffemble beaucoup à cette 
efpèce; mais il n'efl pas &cile (Taffurer qu'elle Itii 
appartienne, cet auteur n'en ayant point donné 
de defcription. 

^PlSAKA. (nobis) Tefta pafortua glohofa 
tandida , fafciis fuHnterrupàs , cobtmelia rofea. 

Limaçon de Pise. Coquille perforée, gloUdeufe^- 
blanche , avec des bandes prefque interrompues ;• 
cohunelle couleiu: de rôle. 

Cochlea temfins vulgurls , emÂda. , fafàts Uuth 
tmdttlaâs piSa^ on rojàu Gualt. ind. P. & T. x. 
F. E. 

Cocfdea Ptfarta minor umbiUcata. Pet. gazophyL' 
T. 51, F. II. 

ffeâx ufiapaforata ( imperforata) giobofn candidat 
fafciis fubimerrupùf ruBris , lahro rofto. Muller ^ 
teft. p. 6, n" ÏJ5. 

Cette efpèce a depuis cinq jufqu'à fix l^K de 
hauteur f & depuis iëpt jufqu'à ne\if lignai d<- 
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diamètre. Elle eft blanche & marquée de lignes 
Tougeâires , interrompues ou entières , & fouvent 
accouplées de deux en deux, ou de trois en trois. 
L'oiiverturè a la forme d'un croiffant ; elle eft large , 
& fes bords font aigus ; mais çn remarque ■ dans 
rintérieur «n boiurelet peu élevé qui leur eft pa-. 
rallèle, femblable à celui de Yffèlix des arhu^ de 
linné. Ces rebords, ainlî que la columelle, dans 
l'état adidte , font d'ime coideur de rofe très-vive. 
L'ombilic, place au centre, riibfiAe dans toits les 
âges. Il ne fe ferme pas après le développement 
complet de la coquille , comme Muller l'avoit 
foupçonné. 

Cette coquille préTente un grand nombre de 
variétés. Dans quelques individus le tour inférieur 
de la fpire n'a que deux ou trois lignes colorées , 
d'autres en ont cinq , lix , & même dix , dont les 
unes font fimples , les autres pon£hiées , & d'autres 
enfin découpées fur les bords. L'on peut préfumer 
que celtes que Lifter a figiu'ées dans fon Hiftoire 
générale , n*" 78 , 79 Sc 85, ne foint que des fimples 
variétés de cette efpèce. 

Ces trois Limaçons , dont nous venons de donner 
la defcription , n'avoient pas été connus de linné : 
ils fe trouvent en Europe , comme fur la côte 
d'Afrique. Le premier vit fur les côtes méridionales 
du Languedoc. Le focond le trouve , fuivant Pennant, 
fur les mont^nes de la province de Cumberland en 
Angleterre, 
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Angletwe, fic.tlféf^ Pi/mutd txmmm , non. 
feulèméiit en Italie^ ràâis encore dans la Provence 
U Languedoc , & daiis 1er provinces, méridionales 
de fEipagne. 

N B RIT A. NE RITE. 

. -Glavcisj, {Un.)TtJla mniUUau-Uyl; 
fpira obfiujàifcula^ imtUiat femclaafo ; fabio giièa 
diction, 

' Ninn-E GLAUQUE. Coquille ombiiiqitëe, liffe; 
Ipireun peu obtufe; ombiUc à demi fermé; lèvre 
en boffe, de deux couleurs. \ 

-Jfi*o-if£Jf.(ian..) TijUimfiUc^mmtvtxai 
KmhiUco fubcoriiato ; toho txplmato. 

NÉRITE BLANCHE. CoquiUe ombiliquée , convexe • 
ombilic prelque en cœur; lobe applani. 

• -Fwruiius. (Lin.) Ttfi, mgo/a, Wj£, 
ejemu&s. 

; Niarre floviatile. Coquille ridfc; livres &is 
dents. 
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•^StriaTA, (\Jm.')'Ttflaovatafermgïnta tranf- 
rerfin rugofa longitudinaliur ftriata. 

Oseille striée.. Coquille wale, femigineiiiê ; 
ridée tranrverfaletnent , avec des ftries longitudinales. 

— TVberculÀTA. ( Lin.) Tejù fubovata , Jorj'!> 
tranfyérfim TUgofo tuhtrculato. 

Oreille tuberculée. Cogiiille prefque avale ^ 
avec le dos ridé traniVerfalement & couvert de 
tubercules. 

. P J TE L L A. PATELLE. 

— VvtGATA. (Lin.) Tefta fuhangulata: aapUU 
quatuonitcun obJoUàs, mar^m £latato acuto. 

Patelle commune. Coquille prefque ai^w 
tnJéi quatorze angles peu marqués, le bord élar^^ 
ïùgu. 

,. — Gkmca. (Un.) Ttfla ovatd cormxà! nuapa9 
tnlrorfum crtmilata , veràct ptrforato. 

Patelle grecque. Coquille ovale, convexe; 
|>ord crénelé «n dedans, avec le fommtf troué. 
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— PtAlfOKBIS. ( Lin.) Tefia ngularl orhicuiatd 
flâna aquaU. 

Serpw£ planohbe. Coquille régulière, orbicui 
laire, plane, égale. 

Cette coquille fe rencontre fiir une infinité de 
plantes & autres fubftances marines. Elle a la forme 
d'une très-petite lentille blanchâtre. 

>- SPIRILLVM. (Lin.) np ngularifpiraUorbi- 
euLua pellucida, anfra3ibus Urmbus finjimqm mno' 
Tihus. 

Serpule en snRALE. Coquille régulière, en 
fpirale, en rond, tranfparente ; fmuofités arrondies , 
infenfiblement plus petites, 

Elle eft très-commune fur les corallines & 1^ 
fertulaires, 

— SpiRORBls. ( Lin.) Tefia regulari fp'traâ orH- 
eiOaUj anfraSibus jupra imrorfum fubamaiiatlabs 
ftnjùnque minoribus. 

Serpule orkculaire. Coquille régulière, orbi- 
çulaire, en fpirale ; finuofîtés de deffus prefque 
canaliciilées en dedans, & infenfiblement plus petites. 
C X 
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On la trouve fouvmt avec la précédoite i de 
laquelle elle ne tlifière qu'en ce qu'dle eft;trw5 fiùs 
plus grande, Se qu*elte efi opaque, tandis que bt 
précédente «fi tranlparente. • .- 
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Il a Mu des Cècles poiir découvrir que ces 
produ£Uons inaiines, qui ne s'offrent à nos regards 
que comme des êtres du règne nûnéral , étolent de 
vëiitables animaux. Nous fonunes reftés dans cette 
erreur juTqu'au fîède préfent , & nous ne l'aban- 
d<mnâmes que pour en embraffer une autre , mais 
fondée Air de ii belles obfervations , qu'elle nous 
parut revêtue de tous les caraûères de la vérité.' 
M. le Comte de Marfigll, inBitigable dans l'es re- . 
dierches , avolt découvert que de chaque étale ^ 
ou de chaque pore qiù caraâériie les litophytes,' 
il en fortoit'de temps en temps une efpèce de 
6eur compc/éeordinairement de huit, dix pétales, 
& quelquefois plus. Il n'en ^ut pas davantage pour - 
langer parmi les plantes ces fubftances que TcHiavoit 
priTcs pour des pierres; & il feut avouer que rien 
li'étoit plus féduifant Cette erreur, qiù n'étoît point 
fln£uitée par un efprit de fyftême m par ime ima* 
gination brillante, ihais appuyée fur des obfer- 
vations fines Se délicates , étoit tm très-grand pas 
vers fe vérité. L'honneur de la découvrir fi* 

c, 
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léfoYé à M. Peyffonnel. reconnut qiie ces pré^ 
tendues fleurs ite Litophytes n'étoient rien àxittcs 
que de véritables Polypes, doués, la plupart, des 
mêmes acuités., & offrant les çi^mes phénomènes 
que les Polypes d'eau douce obfervées peit après 
parM-Trembley. Ces nouvelles idées fttrent d'abord 
affez ir.al reçues, & fortement combattues prinà- 
palement par M. de Re^umwr; Les obfervations 
de M. de Marfigli étoieot fi récentes, elles avoiept 
Eût tant ^'imprdfion, que Ton croyoit la vérité. 
démontrée ; i^als M. Tremblçy , par fes redierphe^- 
fûr les Polypes, d*eau dcaice , par ï'analoj^e qu'il, 
leuc trouva avec ceux de M Peyffonnel, ramena^ 
enfin les efpfits au fentiment de ce dernier Natii-- 
raliiïe; 6c l'on vit, en peu d'araiées, la Botanique, 
enrichie d'abord aux dépois du Rè^e minéral, 
obligée de céder fes nouvelles acquifitions au Régne, 
animal. Les expériences multipliées que l'on a faites, 
dejmis fur. les Ijtophytes , ont de plus en plus con- 
firmé le lèntiment de M. Peyflbnnel. 

Les Utophyus font des fubftances calcaires '^^ 
formées par les Polypes qui Ic^ent dans Leur inté- 
rieur. Ces Polypes font de différentes formes ,■ &C- 
ù bâtiflent des cellules relatives à leur ot^anifation ,• 
ou à leiir manière de vivre : d'où viennent les 
différentes efpçces de Litophytes que l'on a divifées- 
«n genres , fdon la forme de leurs pores* Il y 9 
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fe-^TtfiipflrB, compofées de tiibes creiof^'cylift-' 
driqires^ s'éfevant for la même direâîon à la même' 
hauteur'; ks ACa/r^ww rameiix ou fans branches,' 
dont les tubes ou les ouvertures font cbmpofôes 
d'vin certân nombre'de lames îfpofêés eii étoiles ;' 
les JV£iS&;pdra»j qitdqitefois brahdiiis, iôthrait-lamèï- 
leiù i àont les oiivertures font airoridiesy ou ^- 
^ntne de pwre; enfin les Cé&pdns, (Pnfie^nHîancér 
pre^ie mendnaneitfe, compofée d'un gïand nc^brc 
de très^)etites ouvertures. 

L'on a donné à toutes ces fiibftances' le m}m~de 
LitopkyuSf c'eft-à-dire, d'anfffioar-^îefreS, piuÉ^u*en- 
effet elles font un mélange de fuHknce crétacée 
& de matière animale, & que d'âlleuçs la plupart, 
reflèmbloit à des pierres de différentes iïgures. 

MADREPORJ. MADREPORE. 

— Rameâ. (lin.) Caukfcens pinnata andulatà 
firiata, fiellis urminalibus. , 

Madrépore ràmevx. Brandiesailées, ondulée^ 
foiées; étoiles terminales. 

Ce Madrqwre eft ni^ufiqiiey &f-toiit loriqii'il . 
fort de la mer. Il eft très-rameux. ï-a plupMi des 
branches font oppofées. Le tronc prindpal eft trèfr 
grosi fur-tout à iâ. bafe;"Tl fe divife enfuite en de 
fortes branches droites ^ fur lefqtfeHes à en pouffe' 

C4 
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4*autres plus ^tites , courtffs , pE«iqtie hotîzKMiialeâ 
Elfes foiù toutes ûriées en ondulations. Les cloijbns. 
fopt.placé»^ l'eorémité desbi^ftches , d'oîifouvent 
l^on voit fortii les bras des Polypes, ce qui a pro* 
bablement détçnnio^ le p. ^lav à appeller ce 
^iadrépote -Paxzu muputs cum radicihu. Quand on 
le jtire, de la roçr il efl d'une bdie couleur touge, 
mais peurà-fiCM cette couleur difparoît II a ordi* 
nairement.un pied d'élévation, quelquefois deux. 

— yiRGlltE4- (Un.) ÇauUfatisfiihduhatomanSa 
folida, fieUis t^emU emnauiétts^ 

Madr^vre vierge. Branchés prefqtie four- 
chues, droites, folideà; étoiles alternes, Taillantes. 

Cette efpèce efl d'un Jilanc de lait ; les branches 
font greffes, un peu applaties , ûms ordre i les 
cellules fe trouvent à l'extrémité des petites bran- 



— PVSCTATA. ( lin.) CornpopapunBs fieUariha ■ 
conftTÛi usnpm i jmn^ dénis. 

Madrépore ponctué. Compofé d*un grand 
nombre de points en étoiles ; chaque ét<»Ie formée 
par (£x points. 

— Calfcuzaris. (lin.) jiggrega^a, cyiinJrts. 
^oadunaàs f fieUis txcavaàs, ctmro promimUo, 
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, MAtRipoHECAUCUii-Aggr^jCylindresréunjs; 
. étoiles creufes , avec un point laillant dans le centre. 

Ce Madrépore eft limple , non ramenx.' D ne 
s^élève fouvent pas à un pouce de haut. H a piefqiic^ 
la figure d*un cône renverfé , fa bafe étant beau-, 
coup plus étroite que fon fommet. Dans le centre 
de fes rayons Ton apperçoit un point très-fàllant 
fous la forme d'un gros tubercule. Aulini ohierwe^ 
avec raifon, que cette efpèce eft rouge tandis (yi'ellft 
eft vivante , & qu'elle perd infenfiblement fa cou- 
leur en fe defféchànt. Ce Madrépore croît prefque 
toujours fur la même bafe que les Coraux & les 
Litopbytes ; il y eft en mafte, & forme des 
grouppes très-jolis. 

MILLÈPORA. MILLEPORE. 

~T^V SCATA. (Un.) CauUfcens £chotoms 
erecla, roms truncatls. 

MiiLEPOBE TRONQué. Tiges fourchues^droites; 
branches trMiquées. 

Myrïo^oum. Donati , bift. nat. de la mer Adria- 
tique, page ïî, pi- 8. 

CeNCllepore eft tr^rameuit. Les branches font' 
prefque toutesfourchues à leurfommel. les celhiles' 
ùmi placées en grand nombre ïutoiu: des branches. 
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Rjai de ptm curieux que. le Polype qui les hûâtéi 

yàà la description ^atlhiiaù tious.eaa àatmée, ■ 

" «Se ne faurois, mieux comparer la fîgnre de 
i» CbaqiK célliilé qu'à as urnes fépulcrales qui font 

• les plus commîmes en Italie. Chaque cellule con- 
Mtient lui Polype. Cet ammal eft plus long que 
o large. Sa queue eft mince, fon ventre dl, plus 

• gros; fon col eft mince & porte im petit cou- 
» verde rond , concave, convexe , & de iiibftancé 
» offeufe. La partie inférieure de ce couvercle eft 
M attachée, poyr ainfi dire , à une charnière au bas 
» de l'ouverture de la cellule. 

M Quand le Polype veut fe déployer, il poulie 
» & ouvre ce couvercle par le moyen d'iuis large 
» trompe qu'il dît fortir de fon coL Cette trompe 
» a la figirre d*un verre à boire^ & probablement 
ft l'animal s'en fert pour prendre ^Tieumture, A 
M& partie inférieiue elle a deux perits mufcles 
«attachés au couvercle. Lorfque l'animal veut fe 
H cadier > la trouve rentre en elle-même , le PoJype 
m s'accourât : en s'accourôfTant il tire le petit cou- 

• vercle, & il ferme parÊûtement la cellule. De 
»> cette manière il fe fait ime retraite très-' sûre. 
i»Cepei>dant tous les Polypes de cette efpèce ne 
i^jouiAènt pas de cette s^é. Ceft tm. privilège 
»des adultes, c*eft-à-KÎîre , de ceux qui. demeurent 
Nidans le omtour des braishes. Ceur qai ae fook 



D,gn,-.rihyGOOgle 



E K B:A A B A R. ï Ë. 4]^ 

*> pas encore adultes , & qui vivent dans le fommet 
>> des branches , n'ont .point de couvercle. As habitent; 
» pour la plupart , d^ celhdes imparfaites , & Eûtes 
M d'une matière prefcpie cartilagineufe & membra- 
>* neiife. L'imperfeftion de ces cellules , & fe peu 
» d^ conTilknce de la madère dont elles font f^tes,' 
» m'ont feiit voir avec évidence que ces cellules 
» étoient l'ouvrage des Polypes , comme la co-~ 
» qiiille des Teflacéas tû Toiiyra^e des ai^maux qu} 
ny logent»». Ce Polype, & fes différentes parties, 
ont été très-bien figurés dans Donati. ' Il y en a 
encore ime très -bonne gravure dans un ouvrage 
d*Ellïs , intitulé : The namral hiftory of Zoophyus ," 
pu 13- 

— FasCIALIS. ( Un. ) Aùmèranacea ramofSt 
Jkxuofa larinque porofa. 

MiLLEPORE EN RUBAN. Subftance membraneufe l 
rameufe^ fleùble, poreufe de deux côtés. 

E/chaya^ &c. EUis, corail, pag. 86, pi. 30. 

— Cellvlosa. (Lin.) Memhranacea rmcakaà' 
umbillcata turhinato unduUuay Knc parafa pith/hais* 

MiLU-PORE MANCHETTE. Subftance membra- 
neufe, rétiailée, ombiliquée, ondulée en forine 
de fabot, pubefcente & poreufe d'un côté. 

Cette efpèce, que Ton voit dans les cabinets, d'une 
couleur grife, eft d'un beau rouge vif lorfqu'elle 
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fort de la mer. Peu-à^je« die pâlit, & quelqiiefcûs 
jaunit. On la nomme vulgairement Mancketu tU 
fams, à caufe de fa forme. Elle eft percée d*une 
foule de trous ovales difpofés en quinconce, 

^ Reticvwm. (IJn.") Ft&s ramofijfimïs anoflo' 
mofanùbus caaceUatis. 

MiLiEPORE EN RÉSEAU. Klets très-ramcMx , ea , 
treillage, réunis par anaflomofe. 

Ce Millepore efl très-commun fur les coquillages 
& les différens corps marins , fur lefquels il efl: 
appliqué & étendu comme un filet. 

— CORIACEA. (lin.) Suhmanbranaua femi erbt- 
atians fuihoriiomalis rar'ats porofa. 

MnxEPORE CORIACE. Prefque membraneux, à 
demi-orbiculaire , preftjne horizontale , très - peu 
poreux. 

— POLYMORPHA. (Un.) Cmfiocea polymorphd 
.foUda , paris rmUis. 

MnxEFORE POLYMORPHiTE. Subftance cruflacécv 
folide, de'plufieiu-s formes, lâns aucun pore. 

Cette efpèce reflêmble à une i^icnillation calcaire. 
Elle revêt les rochers fur les bords de la mer. Sa 
forme eft autant variée que fa couleur , mélangée 
ïJe blanc, de verd, de rouge, ôcc. 
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ZOOPHYTES. 



JLi A daflfe des Zoopkytts efttrès-étendue. La pliiiïait 
des efpèces qu'elle renferme ont ké d'abord rangées 
{>amii les pierres, ainfî que les Litophytes, tek 
que les Coraux (■^), les Gorgones i&c. d'autrei 
font été" parmi les plantes , tels' que les Corallines ^ 
les Sertiitaires , les Eponges J & quelques Alcyons.' 
Ces fuMlahces reffemblent en effet à de véritables 
'plantes marines, fur-tout les 'Corallines ôcIesSer- 
tiilaires. Ces deux dernières ont été examinées avec 
\à plus fcrupuleufe attention par MM. Guettard, 
Bémai'd de Juffieii , Doriati , &c. & particulièrement " 
par Ellis. îlS ont reconmi , qu'outre l'écorce calcaire 
qili recouvre les Corallines, elles étoient vraiment 
habitées par plufieurs fortes de Polypes, les uns 
placés dans des efpèces de tubes , d'autres ^ns 
Ces véficides que Ton avoït cm être le fruit dfe ces 
prétendues plantes. Nous n'avons encore ri«i eu 
de bien fatîsfàifant Air les Eponges 5c les Alcyons ; 
cependant Donad en a obfervé quelques efpèces 
dans lefquelles il a découvert des animaux vivans. 
Toutes ces produâlons , fi femblables % des plantes , 
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& qui ont àé r^ardées telks par tous les a 
Naturaliiks , ont été appeUées Zoophytts, qui fignifie 
gaimaux^laaus. 

ÎSIS. CORAIL. 
Isis iroailis..{lm.iJ CobjlO. roïtge. ' . ' 

Le Corail f6rt,de la meribus trois états différois; 
Oiaqiié état jiiffiiîe en quelque forte le rang qu'on 
Jui a donné fuccèflivetnent dans les trois r^oes de 
. la Nature. Ceft fous ces différeos rapports qu$ je 
rais le fuivte, commençant par çdui que Too « 
Examiné le derraa:,.& qiij le range pour.tQUJpuis 
'^s la claffe dss Polypes. . -,)..,. 

Lorfqu'une branche d& Cpr^ll eft tirée vivaioà 
«lu fond de la mer , elle fe préitspte avec ui^e çcûrce 
chargée de petits tubacviles arrondis, Ôf couifeçte 
d'une hiuneur gluante & vifqueufe qui p^roît dé- 
couler particulièrement du fommet d«. branches ^ 
où l'on remarque des efpèces de très-groÎTes gouttes 
laiteufes. Plongées de nouveau dans Feau, ces tu« 
berades , & cette prétmdae goutte dt lait, s'entre- 
ouvxent , s*épanoiiiffent , & préfentent une étçile 
à huit rayons, que M. dt Marfyli^ & après lui 
plufieurs autres , fédiiits par l'apparence , ont pris 
pour les fleurs du Conùl. Des e^qiériences plils 
récentes ont démcmtré que ces fleiu? ëttûent de 



D,gn,-.rihyGOO^Ie 



EM B:A'RS A RIE. ^f 

Véritt^les animaux, des Polypes à hraSiXogés éan^ 
^ coules £tuées au fomiAet & le long des bran^ 
cites du CoraU. Je ne m'arrêtenii pas-à prouTér une 
Vérké iquî Fa pubien par lAM. Ptyfoanel ^ElSs ^ 
Damai -, '&e.; maïs je ha&rdefaî mes conjeâurés Sià 
Ia:ibnnalion de la fiiHlanÈe intérieure & 'Airtâé 
du"Corail,'&-je les ap|»iierai fur les obferVàlion» 
que fm été à pofefe dte feiré fui- 1^ diffé-ens ét^ 
■ùa Oïrâl ,-fortMrt des eaiik de la mm' ■" 

' Quel qiKfôit l'âge ou la grandèiirdtt' Coran J 
tant.qu*ilçft couvert 'par -des animaux vlvahs,(^ 
y Temarque là Jitiflàaee ' iritémurty <jiii f&. diirej 
compàâfe, "très-propre à recevoir le p6li',-S: P^orés 
exUri€Kre y qui eft moite , fpot^eufë , peu éptuflê,' 
qiù fe sèdiâ Sc devient Ërîable lor&pi'èïle eft reâée 
quelle temps à Tsàr.GtA àioK cette écorce qiié 
k trouvent les Ic^es d\ih grand nOnibfe de Poljrpes 
mc^ '& blancs , lixés & logés-dans" de petits iubes 
membraneux. U eft «icore effeiitid de reniar^iut 
que les branches du CoRdl font très-foites "à leur 
bafe , & diminuent ai grbfienr à AieAtre qu^dles 
s^élèveot ; ' que dans te Corail vitant fextrémité 
des brandies eft tendre, fi^le , qu'il y a très-peu 
de fubftance intérieiue , que la matière de r^COTcey 
eft en très-grande ^ndance , que Pon y voit d6 
kfits tuberades, & un bien plus grand nombre 
de Polypes, qui, de tHi^ïs à autre, découlent le k»^ 
^ branetKS fous U forme cTune liqueur Uaacllâtre« 



D,gn;.rihyGOOgle 



^% - r. Vo.T:A'G;.'E ■■■: 

l^eKqutur efl pj^iablemont un compofé de ]«iÙMt 
Polypes, wi d'œufe de Polypes- Ces ôeoÈ, Od 
fi^9mcb»)X axa cocps étranges qu'ils, .rencotidrem 
& y forment de nouvelles généralioas, ou hlm Us 
fçftent fixés iur la branche patérhdlev y^viirent 6c 
y suaaoft , apcès av<Mr, produit des inilliets d'autres 
pôlypçsj.qui à leur tour fe multipliait^' je dèfiè- 
^jxaty &c forment, avec le temps, ces brandies 
magmfiques, Tomement des c^ïnets,.&vfi.long- 
ten^s-i'écuril des conjeSures. Ceft cette formanon 
dont je viens ,de jfféfento; une idée, cjii'il eftia- 
téreflaiït d'obferverjc'eft cette' gtiHflS! de Idt côn- 
vertie^ua;fi.iperbe,axbnJreau, & métan^orpho££e, 
par le hps des temps, en une jnatière dilt% , pieneuiQ 
fufi^tible du ,plus beau poli , dont il É^ déve- 
Jopper la ^énrâation , quoiqu'dle fe cadie à, nos 
yeux dans les abîmes de la ffler. 

Le Polype meiut; mais en moiuant, il n'eft pas j 
ccnnine le grand nombre^des. animaux, .fournis à une 
«liflbliliitioA^qui ..ai iàit uti Objet de com^tîon Se 
^llQlTei»* i^ Pifirt- du Polype eft une efpèce d'-offi- 
£ca0<Mi/ H fe defeèche, durcit, & refte avec iâ 
pçftériîé attaché à la branche où, il à pris naiflànce , 
pour ne faffc , .par la fuite , qu*un tout de même 
patur*., D paroîl , d'après cela , aifé de concevoir com. 
inait le Corail peut ftxmer infoifiblement des bran- 
dies très^endues par des couches tant horizontales 
que pçipeDdicwliwres de Polypes àurcis & olffîés. 

Lt 
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^- Xe Pdype eft mcnt, $c Une refte de lai, après 
fe..niort, qu'une matière (àerrCiife, mais tendre. 
Cette matière eft augmentée par les iècrétions abon-- 
^aiïtes. àes Polypes vitans » par. leiu^ proprts en- 
veloppes, c'eft-à-dire, par les loges qu*Us fe- font 
fofmées f leiqudles , entaffées les unes fiur-les aiurés ,- 
grofliffeni lés branchés ^«n ^forment de nouvelles; 
qui d'abord font grëesjfaJblesi&qiielqiieftMs creiifes- 
Elles fe brifent avec la plus grande fteiKt«v & ^e 
réduifent fous les ckâgEs ea^iuïe poudre, ttè^e, 
Çc même eii pâte, lorfqu'ejles fortent de la mer. 
Ce.fecond état eft: encore bien éloigné. de celui o^ 
ce même Corail vadevemi auflldLit<jue4e ma^br^ 
Suivons une métamorphofe fi intéreflante. 
., Ou fommet des branches de; cette extïénlilé oii 
liabite le plus grand nombre des Polypes vivans , 
U'découle. de temps.à autre une çfpèce de, liqueur 
yiiqaeufè, (|ui paroît remplir les interiBces des 
Ipges , & contribue à former autotip des branches 
wi,épiderme, une véritable écorce, une couche 
excei4rique,,qui: en' augmente répailTeiftf Etendue 
•^ix toutes les bratiches « ^le s'y sèche-;, mais eUâ 
ne fe durcit , elle n'acquiert la fohdiî» de^ la/ub£* 
twice intérieure , elle nes'identifie avec elle .^'autant 
epi'eUe-a été recouverte par plufîeurs Mitres couches. 
Çe& ainfique le lUeràts arbres n'obtient la dureté 
àti bois que par Tadditionde pluiieuTs autres coitch«« 
^e. lif^. Si cette, Uqueur de Polypes j coulaot I9 
Par:. II, D 
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kxig desl)ranches, rencontre quelque corps étrati^; 
fille les recouvre , & on les trouve eofuite renfermés 
dans la fubAance inténetire. 

D eft donc très-effentiel de dîftlnguer U Polype 
iu Corail y d'avec ce que l'on appelle le Corail 
proprement dit. Le premier croît Telon les règles 
de la génération, d'une géttéradon^ il eAvrat, 
particidière aux Polypes. Le Corail, au contraire, 
^roduk par les Polypes , n'augmente , comme les 
minéraux , que paijuxta fofidon , à-peu-près comme 
b coqiûlle du limaçon, par de noitveUes cotiches 
appliquées fucceflivement fur les premières. Ces 
ebfervations, que j'ai fuivies avec toute Fattention 
poflîble, que l'on ne peut trop s'^liquer à vérifier, 
& qu'il eft même aifé de reconnoître fur certains 
morceaux de Corail hors defeau ; ces obfervations , 
dis-Je , expliquent comment le Corail achève de 
fc durcir , pourquoi le tronc. & les premières 
branches font fortes, très -grevés, tandis que les 
dernières Ibnt petites, grêles, fiiables. Plus ime 
branche eft ancienne « plus elle a midtiplié fon 
épiderme , plus elle Ta renouvelle , & toujotirs en 
augmentant en groffeur ainfi qu'en dureté. 

Une branche de Corail n'eft donc plus une pierre , 
ce n'eft plus une plante, ce n'eft pas non plus un 
animal , mais une fimple [m}duâion animale, c'eft 
la métamorphofe (Tun millier de Polypes ; c'eft un 
très-berarbre gàiéalo^que oii le Polype aïeul eft 
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«couvert par la nombreiife poftérité de fes eniais , 
où le âls devÏHit le tombeau dii père , & où touj 
enfemble ne perdent l'oôflence que pour retrouver, 
fous une forme nouvelle , & dans ces générations 
confcmdues & réunies , un état plus durable , plus 
brillant , acquérant par la viàllefle , & fe forti^ant 
avec les années. 

Parmi tous ces Polypes , les uns , fidèles à leio^ 
^îeux, n'abandonnent jamais la braitche patem^le ; 
ils y lavent , ils y meurent. Cautres , jaloux Jêtre 
les auteurs cTune nouvelle génération , s'arrachent 
ée cette antique foucbe, & jettent fur un rocher, 
fur vn corps diu- quelconque , fur du bois , fiir 
des os , les fondemens d'une nombraife famille. Si 
une brandie fe biife , & qu'elle retombe fur d'autres 
■branches , elle s'y fixe, & fe trouve comme entée 
fur fes aàeux les plus readés. 

Le màlleur, Corail efl toujoius le plus vieux; 
le plus dur, cehù que la vafe a recouvert, & qui 
ne fcst de ^eau que chaîné de &nge. Quand le 
CoKÛl n'a plus de Polypes , il n'augmente phis en 
étendue, il ne prochiit plus de bnuiches; mais il 
fe bonifie, ilfe durât. Cduiquefoo retire en cet 
état eft beaucoup plus ferré , plus pe&it que cditî 
©il il y a des Polypes. Les QwaiBeurs Tapprédent 
bien dayantage. 

Le Gïrail , iîir-tout dans fen état de vieiOeflè ^ 
^ fouvent carié. Quelquefois aucune ouverturt 
Pi 
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ne paroît ait dehors , mais on le reconnoît aifêment 
à la légèreté. En le briiânt on y trouve une foule 
de trous longs & droits, à-peii-près comme ceux 
qiie les vers font dans le bois. Je foupçonne qu'il 
a été réduit en cet état par quelque vers qiii fe 
nourrit des Polypes du Gïrail , qui fe loge parmi 
eux, & qui finit par être enfeveli au milieu de ces 
Polypes durcis^ n paroît mêine que ces vers atta- 
quent la fubAance du Osrail dans fon état de dureté, 
puifqu'on la trouve rongée, particulièrement à la 
bafe, £e dans les plus fortes branches. J'ai fouvent 
obfervé dans ces trous un ver mol tf un demi-pouce 
de long , de couleur blanche, & de la forme 
d'un boyau vuide ; je ne l'ai jamais rencontré 
vivant. U étoit quelquefois renfermé dans les bran- 
ches du Corail, fans auaine apparence d'ouverture 
au dehors : mais il efl beaucoup de trous abfolumenc 
vuides. 

Le Corail rouge eft le plus commun & prefqoe 
le feul que l'on pêche dans les mers de la Bailiaiie; 
cette couleur of&e des nuances très -variées. H 
^en trouve auffi, mais bien rarement, d'une belle 
coideiu: de ch^ , & plus raronent encore d'im beau 
Jîlànc de lait. 

Le Corail ne vient pas indifféremment datn 
tontes fortes de fonds. L'on n'en trouve point dans 
le faMe ni dans la vafe. Il lui faut un corps Iblide 
fur lequel il puiffe fe fixer. Il ne croît qu'autour 
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'■dés, Fodiers, plutôt fur leurs côtés qu'à leur furfac« 
fupérieiire. Ceft-là oii les G>railleurs ont foin de 
le chercher. Dès qu'ils ont trouvé un rocher de cette 
natiuï, ils le par<:oiu-ait en tout fois avec leurs 
filets , que je décrirai plus bas. Si leurs recherches 
ont été fruÛueufes , & qu'il Iciw refte encore du 
Corail à enlever , avant de quitter ce lieu , ils ont, 
pour rieconnoître le local, un moyen bien fimple. 
CcHnme ib ne s'éloignent jamais des côtes plus de 
■ trois à quatre lieues , ils fixent fur terre deux points 
bien frappans, tel .qu'un arbre, une pointe de 
rocher, à ime certaine diflance l'iuie de l'autre. Ils 
eti forment lui triangle avec le point du lieu où ils 
font; èc lorfqi^ils reviennent, ils cherchent des 
yeux à retrouver le même triangle qu'ils ne man- 
quent jamais , pour peu . qu'ils aient d'uiàge. 

La manière dont fe fiiit la pêche du CoraU eft très- 
fimple. A deux pièces de bois en croix eft attaché , 
à l'extrémité de chaque bras, xm filet de chanvre à 
Jai^es mailles , qui fe développe & s'étend dans l'eau. 
Du milieu de la croix part un troifième filet qui 
defcend beaucoup plus bas que les autres : il eft 
plus grand & plus large. U eft deffiné à raccrocher 
les morceaux de Corail qui s'échappent fouvent des 
premiers filets. Cet apparàl fe nomme engin. L'on 
y attache une pierre d'im p<M^ fuffilànt pour faire 
defcendre l'en^n le long des rochers jufqu'à la 
profondeur que l'on defu-e. En faifant avancer 
D} 
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lentement le bateau , on balaye , pour aînfî dire , ïe» 
côtés du rocher. S'il s'y trouve du Gjrail, il eft 
acaoché par les filets qu'alors on tire- à (otcé: de 
bras,- avec précaution, & par fecoiifliés ^ales. 
Malgré cela il retombe beaucoup de Cotail dans 
la mer , avant même que les filets ibient Kors de 
Teau. Il eft vrai que quand les raorceaox paroifîeni 
de prix , Ton tâche de les repêcher ; mais Ton réiUîît 
«Ufficilement. Cette pêche eft très-pénible. Qiaqiié 
' bateau eft compofé de quatre à cinq hommes, qm 
reftent fouvent huit jours en mer, expofés aii plu» ' 
ardent Ibleil, L'on profite, pour cette opération, du 
calme des eaux ; car quand ta mer eft trop aptée , il 
ùvt renoncer à cette pêche. 

ANTIPATHES. ANTIPATHE. (Pallas) 

( Gorgoma , Lin. ) 

— MïKlOPHrLLA. (Pallas) Incurva ramojîpma 
pinrmlata , rarmsfparjzs divariams , pinnulis rarUif- 
culis fttacàs. Zoophyt, pag. iio. 

Antipathe a feuilles NOMBREUSES.T^e courbée 
en dedans, très-rameufe; rameaux épars, écartés; 
pînmiles rares , fétacées , quelquefois ramifiées. 

On le rencontre trèsrfiéquemment avec les autres 
Lytopl^tes. ' 
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. GORGONIA. GORGONE. ■ 

^VeRATOPHTIA (Un.") fuMchoMma y axiiSs 
'£varicimi i ramis virgaàs bifukaàs y corûct mhro^ 
poris bifariis. 

Gorgone cératophyte. Prefque fourchue; 
'branches éc»tées atix aifletles, tiges en baguettes 
avec itn fillon de chaque cdtë ; écorce rougé; 
pores de chaque côté fur les bords. 

Cette Goigone eft très - rameufe , flexible. Elle 
s'élève à la hauteur d'un pied, ^s bronches font 
ap^ries , couvertes d'une écorce rougeâtre , friable. 

— VEtkiarcasÀ. {Uttu) Bifiaùt, ronds fiexuofis, 

corùa eakareo aibido^ poris pronùmt&s. 

. Gorgone verrvqueuse. Branchue des deux 
côtés; rameaiuc flexibles; écorce calcùre blandiâtie 
■ avec des pores proéminens. 

— jiKTWATHES. (Un.) PanicultUo-ramcJky Upi» 
txms fixuofe (biato. ' 

Gorgone noire. Rameaux paniaUés, bois 
tortueux , ilrié. 

Cette efpèce eft grande & très-belle. Elle croît 
à la hauteur de deux pieds; Sc«i bois ou fa (Ubf- 
tance inténeure eft très -■ dure » d'un noir htifà«t. 

D4 
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Les branches font couvertes d'une foiile de Polypes 
très-Tifibles', approchant -de ceux què-rdnnooinie 
Oràes ^ï, me/; Ils fopt de-couleur_'Jç cix?* & y 
reflêmblent. tellement , qu'au premier coup t d'oeil 
'fon feroit tenité de croire que les branchés, otit 
été enduites de cette fubflance. ' ^ 

. ^Flabellvh. (^Lin.) ntkulata, Tamis[t^t^iii^ 
comfrejîs , coràce fio'o. 

Gorgone EN éventail. Réticulé, raméux, 
cômpHméS' intérieurement i écorce^jaune. 

Cette Gorgone forme un très-joli réfeaiij'coropbfé . 
de mailles inégales , les branches font larges » dif- 
.p<:^ées eri éventail. L'écorce':eft par - tout ^luie 
coideur iaunâ(Te.''£Zi!ù, coralUhès ^.pL i^, 

•^VmiNAtls. (Ellis.) Ranàs Juhttnâbas dha- 
ricoâs fetaceis fparjîs ereSis , carne fitvaj pofypis 
aihis och untaculaûs dijlkkis. 

Gorgone flexible. Rameaux presque arrondis, 
écartés, fétacées, épars, droits; écorcé, jaune, po- 
lypes blancs, è huit bras , fur deux r<«^. 

A L CYO N I UM. ALCYON. 
— BtfBS i. (Lin.) Sutglohofum paipofwn 
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' ■ Alcyon en forme de bourse. Prefque globu- 
leux, pulpeux, de couleur verte. ' " " 

. JL*on rencon^ fréquemment, cet Alcy<»i.fur k^ 
bords de la mer, où il eft jette par les vagues. II 
■vaxié fmguli&emeht pbiurla gtQ^Ur. On Oi: ê-onve 
qui ne font pas plus gros qu'une ncnx ,-IMt£s qtle 
cCpiitres font de la g^offeiu- des deuxpoii^. Ils font 
îiôndb, pulpeux, d'unt copieur verte,' avec iine 
ouverture au fôaimet .plus ou moins grande. L'in- 
térieur eft abfolument'^uide, & reffemble à une 
yeffieçonflçe. ; . -. . ■.-.''.-.-;-,.■,■■." 

jlavmiï' Uxvt.' ' . ■"'- '-' -' ' ' ■ '■ . 

.^CYON cpTOOTŒUX. Piefquc rohd , ;5>on^tp: ^ 
jaunâtre, |ifle.-£'0'?^).^j?i- -Mu. de (a_ ma; Adiior- 
ùqut y page SSf fl. 5)>, -AUrypmampnpm^^ ;,,'! . 

— Ficus. (XÀrï.")' •Obbpamn pttlpofum Uvtm. 
Algiton en,forme DE,ra3t^ Prefque ovale ; 
pulpeux, Uvîde. . ..•■ - 

Cette efpèce ,nomitiée vulgairement Ft^titmannty 
Teflemble ^beaucoup^ ce'fhût, tant par & groflêur 
^le par fa forme. Elle eft (Tune ûibftance légère, 
-fpongieitfe, d'un jaune .pâle intérieiirement , avec 
des cavités irrégulières. L'écorce extérîetire eft Me, 
gtigâtre , couverte de quelques tubercules peu 
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inart^^ Le rommet efl concave, & présente Mne 
ouverture ovaïe qui ne pénètre que jiifqu'aii tiers 
de la fiibftance intôieure. Cet Alcyon eft fixé fiir' 
des rochers, & fouvent fiif la bafedes Lytophyïes; 

— imrcirJUEW. (L^) Ghhafumjihriffumfiman 

Alcyon Téthie. Siibftance . globuleufe , fibreiife, 
jaiihâtre 5£ venuquéidê." Donm ,. Hifi. Ifat. de la 
mer\/4dtiatiqu« , page Ci j pl^ lo. 

Nous avons encore obligation au laboriaix Donaâ 
de détaîU, intéreSàns .&tr' cet Alcyon. Il a la forme 
cPiihe orange , & eft coirvert par - tout de gros 
tubercules. Lorsqu'il fort de la mer, il eft mol & 
AeiùÙe; ïïl*e durcit péii- à- peu à Tair extérieur. 
■ti ta Téthie 'eft compofée de deux fièftances , dont 
«Tune èfroflfèHfe& Taiitte Chamiie: Au centre dt 
» la TéAie «ft vtne vertèlîre ^p)Krique & compofée 
» d'épines très-déUées. Elles ont à^Ku-près la figure 
» (furi fiifrau, & font p&éé^ Éins ordre. Elles font 
«liées étroitement Fune à l'autit par des fibras 
» chamueS & pre6iB«''t«ialineràs-. De.k%hèue fe 
>»dâtai^isnt.de9nyonS'ânrn6iobrc^.qrav {^en^ant 
)»que rnùssl «ft cb vie» fif rendent h^ Xa.cvoSMtr- 
wfëroicepvlechcmnle phn court. Chaque rayon 
» efl wffi anapo&SxtnË ittfiràté d'épïnés f«mUatdes 
H aux pcemi^ pour la figure , mais un peu ph» 
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t* gr^ides. Elles font parallèles Se placées enfone 
» qiie la pointe de l'une touche au ventre de l'autre: 
M £>e cette manière elles forment un cylindre con- 
M tinu , qui , étant çompofé de phifîeurs parties 
M ofîeuies f & d'une forte fubftance charnue , eft 
»f tout à la fcns roide &t fiexible. 

» La partie de cet animal qui çft entre là rert^rc 
û 6c la fiibftance corticale , & dans laquelle entrent 
*» & fe cachent les rayons que nous vfiiQus de 
» décrire, eft charnue, molle, forte, & un peu 
» ipongieufe. Ses 'cavités renferment uiîe .lïmphe 
«claire, peut-être analogue au fang des autres 
» animaux. La chair qui Ue les cônes & Ic^me la 
M- partie corticale ^e. Vatùaaà , efl beaucoup plus 
M ibiide & ferme. De plus , entre un cône & l'autre 
t* font pofés des ^fceaux -de fibres tendineufes. 
M Lorfque ces Spires fe côntraâent toutes à la fois , 
H la olnmineufe ; Sç dès que 

» 1( île reprend fi groffeiir 

» o îs rayons. Ceft ainfi que 

» Fi in mouvement de fyftole 

» & de diafiole. Mais fî les fàifceaux des fibres fe 
»TaçcoiirH^t fucceffivtment, alors deux ou plu'^ 
t* fcurs canes fe la^rochent, la TétHe perd Téquî- 
M libie , fie tombe en roulant du coté oppofé. La' 
M T«^ peut jouir du mouvement de rotation 
» tant ijtfelle eft jeime , i^eft^^à-dire , tant que ùt 
M fur&ce eft unie, propre, & flexible : mais lorfque 
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m\a Téttûe devient -vieille; elle devient foiivérï* 
. >» incapable de le mouvor.' Ceft peiit-êtrë en reC— 
ntant long-temps faiis fe rouler, qu'elle dotÀie 
>»IieuaaxteAacées, auxp'erres, & à d'autres'corps 
i»loûrds&pefàns, de s'attadier atitoiit d'elle. Ce^ 
» corps Tempêchent aUbliunent de le rouler Se. as 
*f paflerd'tm lieu à tui autre. Devenue immôt^le , 
» eUe perd <â félicité, & palTe de l'état (fanimal à 
«cdui'de plante animale». , 

S F O N G I J. ÉPONGE. '■ 

■ SponGIA OFFICllfAUS. Mulùfomùs itnox poro-^ 
'fiffima lobdta. tomaitofa. ElËs, the Haturâl IfiftorT' 
of Zot^hytes , published by Solander , pag. i 8^j . • 

SpOltGiA OFFICIXAUS. (Lio.). : vl * 

Éponge commune. (^Guettardy Mémoires, ^c 
tamt 4 , page 143, pi. (.) De différente forme', 
tenace, très- poreufe, dTvîfée en lobes, tomen- 
teufe. ' . ' „ ' 

Cette Eponge eft très-<DiTtmmie dans leâ mers 
-de Barbarie. On la trouve de toute grandeur. EUe 
a quelquefois un pied &c demi Su deiuc pieds de 
iaat y d'autrefois elle n'a pas quatre pouces. Lee 
b-ous dont elle eA percée font très-irrâguliers, rond^ 
longs , ovales ; ik fitblbncç & fontiffu ibnt trë;-mols^ 
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pifefque laflii^neux. Sa ftmne «ft oblonguç , trpn- 
qùée à la bafe, au moins dans celles que j'ai ren- 
contrées , qiii toutes avoient été détachées des 
rochers, & jeitées Air le rivage. Plus cette EfXMige 
eft gtoffe , plus fes trous f<Mit grands. Elle fert or- 
dinairenifnt à laver & nettoyer les âf^rtemens. 
Elle fe déchire & s'étend prefqiie avec autant de 
facilité qii'im ■ gros flocon de lame. Sa couleur efl 
ordinairenient d'un brun très-foncé. 

— iNFUNDtBVUFQRUIS. (Lin.) I/ifiauShU-^ 
formïs turhinata fitxilis. 

ÉPONGE EN ENTONNOIR. En forme de poire ; 
flexible. 

Cette Eponge a bien la figure de celle qui eft 
repréfentée dans les Mémoires de M. Guettard , 
tome IV, page 14^ , pi. 7, fig. i. Mais la defcription 
qii'il en donne ne peut convenir à cette efpèce, qui 
eft flexy>le , compofée de trous oblongs irréguliers ; 
fa couleur eft tfun jaune très-pâle , prefque blanc. 
Les parois' font très-épaiiTes , & le creux intérieur 
qui forme Fentonnoir eft plus ou moins profond. 
Je crois qu'elle doit être rapportée à TeTpèce que 
jTai citée de Linnée. 

— FlciFORMls. (nabis) Foram'tmdata , ri^dai 
furhiiuAif ttpiee ^forata. 



D,gn,-.rihyGOOgle ■ 



4t V O T A G E 

- ÉPONGE EN FORME DE FIGUE. Percée de perîM 
trous, roide, en forme de poire ^ trouée à Con 
Ibmmet. 

Cette efyèce JEpoi^e approche de la gro(^ 
feur & de la figure d'une %iie. Elle eft un peu 
letrécie à la bafe, & s'élève en forme ovale ou 
conic[ue: elle varie beaucoup. Un caraâère aiTex 
confiant , eft d'avcnr à fbn fommet un trou ou deiix 
d'environ un pouce de circonférence. Il eft peu 
profortd. Quelquefois l'ouverture en eft petite i mais 
fi Ton fend l'Éponge en deux, on trouve un viride 
intérieur ovale, qui en occupe le centre , &: dans 
lequel aboutit Fouverture extérieure. Ces Éponges 
font fermes, roides^ j'en ai rencontré qui ren- 
fermoient dans leur tiflii phifieurs corps étrangers, 
du gravier, des petites coquilles, &c. Au rcfte, 
œtte efpèce eft très-variée , & je crois qu'on doit 
y rapporter celles que M. Guettard a fait graver 
dans fes Mémoires , tome IV, page 141, pi. 3. 

Je ferois bien porté à croire que ces grands trous, 
qii^il ne &ut pas confondre avec ceux qui confiir 
tuent efientiellement les Éponges, ne doivent leur 
(brmation qu'aux corps étrangers qui fe trouveia 
renfermés dans les Éponges, & qui paroiftènt quet- 
qiiefcMS leur fervir d'axes ou de noyaux , en ayant 
vues d'entièrement traverfées dans leiu" milieu par 
la tige de quelque Lytophyte , & par conféquent 
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^erc^es par leiiR deux ratrémitês ; dans les trous 
intérieurs & viiides , Ton reconncât àfëraent cpie 
les parties de FÉponge qui forment les patois, font 
phis preffêesiptus'tênnes, comme c^esd'nn corps 
qiii.a été long-temps com^ffimé. 

F L irs T R j. E S C A R E. 

— FouACSA. ( Lin. ) FoUaaa ramofa : lacinOs 
tunqifmTmbus rotundads. 

EscARE A FEUiLiXS LARGES. Rameuiès, diviftons 
arrondies, en forme de coin, EUis , coraU. pU 29, 

La forme des cellules de cette E/care» dit EIUs^ 
eft très-remarquable ; elles font toutes voûtées a« 
ibmtnet, mais par le bas elles fe retréciffent un 
peu des deux côtés , pour feire place aiix voûtes 
des deux cellules voi£nes , de forte que par cette 
fingitlière conflruâion , il n'y a point (FeTpace perdu. 
Oiaqiie cellule a fon entrée placée immédiatement 

au-deflbus de là voûte, & fesparcûs font défendues 

par des épines. 

—Trvkcata. (Lin.) ToUa fuMduaoma : lacmîs 
dncaribus trumaàs. 

EsCARE A FEUILLES tTROrTES. FeuiDes prdque 
^njrdjues; divifions linéaires, tronquées^ 
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Cette :Eicare, aiVélevaDt, fe partie en fe^Ie» 
étroites , &c compofées de xangs Tôliers d^ «Ikiles » 
£aités ea foime de cairés t^longs , placées akertia- 
tivemeot Tune près de Fatitre, & oppofétà à celles, 
qiîi fe trouvent en patéi nombre de Tiiitiç côté 
de la feuille : elles reffemblent par-là à un rayon 
de mieL On .voit fortir de ces feuilles d'autres ra- 
mifications toujours plus petites , & garnie^ elles- 
mêmes de feuilles. H y en a plufieiirs qui parolfîent 
jointes enfemble à leur partie inférieure , . par de 
' petits tubes, comme dans les Corallines: de cette 
manière ^es peuvent fe plier 8c fe mouvoir libre- 
'mentdans Teau. EiàSf Corail. pL zifjîg.A. 

— PiLOSA. (Lin.) FoÛacta vont ramofa: potis. 
tnfimo damfttacto. 

, ^scARE VELUE. FeuiUée avec des rameaux variés ; 
une dent en fil de foie fur le bord inférieur d^ 
chaque pore. 

• Cette Efcare eft très-petite, flexible, xm peu 
fpongieufe. Ses cellules , vues au microfcopç , ont la 
forme d'un cône renverfé. A la bafe de rduvertiu^ 
de chaque cellule Ton apperçoït un" poil foyeux , 
terrainé en ptrinte. ■ 
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— ÎNDiriSA. (^lAn. ) Çulmisjimplijîcimus , ginl' 
tuUs contortis, 

Tx;bulaire d'une sevle pïèce. Tuyaiix en ftarme 
de chaume très-fimples, noeuds contournés. 

Cette TiibiUaire eft compofée de tuyaux droits 
& iîmples , fembkbles aux tiges des graminées^ fans 
aucunes ramificarions. Ces tuyaux , de dîftanc^ à 
autre , font divifés paf (Jes espèces de noeuds 
arrondis. Au fommet de chaque tuyau l'on voit 
{brtîr'iin Polype à bras d'un beau rougg pourpre. 
Ces TTibuiaires fe rencontrent fréquemment fur dea 
coqinllés & autres corps marins. . 

-^ PisruLOSA,' (Lin.) Cuhtis dickotorràs anku" 
lotis, impnjjîômbus rhomhàs. ■ . ' ■ 

, TuBÛLAlRE FBTULEUSE. Tiges fourcliues , arti- 
culées'; cellules rhomboïdes. 

, Cette eJpèce eft compofée de tubes Cylindriquca 
&* membraneux , qui iè divisent conftammènt en 
dtttx ; les, cellules font feites en lofânge , quelquefois ' 
elles fcMit voûtées au fommet; elles ont d'autres' 
ibis la figure d'un cercueil. Lra^que cette Coralline 
a été expofée pendant quelque temps fur le livage, 
elle devJHit blanche & fort dure. EUis , Corail. pL im- 
part. Il E 



n,gn,-PrihyGl.)0^k' 



6i Voyage 

i:àRALLINA. CORALLINE. 

- TUNA. (Ellis, Nat. Hlft. of Zoophyta.) Tm 
khocoma artlcuLua, artUu&s comprejjîs planis fubro- 
BiOiUs t pL 20, fig- £• 

CoBAixiNE ORBicoLAiRE. Tîges à ttois branches 
articulées; articulations comprimées, planes, pfef- 
(]ue rondes- 
Cette CoralUne efl fort fingulière par ià forme. 
Elle fé préfente comme la plante , connue vulgai- 
rement fous le nom de Raquau ou Figuier-d'Iade. 
( Caclus OpUTtâa , lin. ) Les articulations feffl- 
blables aux feuilles de la Raquette, font prefque 
rondes ou ovales, placées à la fuite les unes des 
autres. Les premières , celles qui forment la bafe 
& le tronc , font plus épaiflès , alongées , prefijue 
cylindriques , un peu en forme de cône ; elles pox^- 
fent ehfuite des tiges qui fe divifent eo deux , trois 
& quatre branches. L'œil, armé d'une loupe, 
dilHngue aifément les petites cellules nombreuiès, 
& en forme de pores arrondis , qui couvrent les 
deux fiu:&ces de cette Coralline. Êllis, avec le 
microfcope, après avoir ùk (HlToudre la matière 
crétacée dans du vinaigre, a vu les tubes faits en 
forme de gonds ou de pivots, qui fe ^vifent en 
ramifications , lefquelles s'étendent fur les fupeificïes 
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plates de chaque articulation , & fe temrinènt par 
des"petites coupes , qui , jointes enfemble par les 
côtéy, repréfentent au naturd les gâteaux des abeilles : 
chaque ccn^ a au fond un petit troii , par lequel 
elle communique avec un petit tube particulier de 
i\ine à^ coupes des moindres branches , & le fommet 
de chaaine de ces coupes répcmd à un pore de la 
.ïlir&cç crétacée. (^Eilh, CoralL pLaS^ fig. a. h. c.\ 
Cette efpèce de Coralline reffemble beaucoup à 
celle que Linné appelle CoralUnà opunùa; mats les 
atticulations fcmt en forme de reins, & leurs bOrds 
préfentent fouvent des finuofités , au lieu que dans ■ 
celle que Je viens de décrire , les bords font arrondis , 
&■ îés artiailaricHis orbîculaires. J'ai trouvé cette 
"Corslline attachée aux rochers fiur les bords de la 
mer au BalHon de France & à la Calle. 

• —-OFFICiyJUS. (Un.) Subbipinnaïa. f arùaïUs 
•fubmrbinaûs, 

■ GORALUNE COMMUNE. Prefque deux fois ailée; 
grtifulaticHis^refque ai forme de poire. 

( Cette Coralline eft une des plus communes. On 
la trouve par - tout ■ fur les rochers , fur les co- 
quilles & les corps marins. Sa coiUeur ortËnaire eft 
d'vui verd pâle. Expofée à fec fur le rivage elle 
blanchit , & devient ferme & très - fragile. La 
fur&ce crétacée ^ . e&rvefcence & fe diflbuc 
E X 
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promptement dans le vinaigre:. Les dgesÊmtcoih- 
po£ëes de tiibes qui s'engrainettt' lœ iins idans-'Ies 
;autres. Ils ont la forme d'un côtietronqné.- .Dies 
deux côtés de leur ouverture il. fort des tubes ;de 
m^me forme qui. en produifent d'autres , & tepr&- 
feotent dés rameaux oppofis'les xuis aux autres. 
:Toute la furface eft couverte de pores arrondis, 
où probaidepient fe logent les Polypes. ElUs , CondL 

eràculif fuptr'iQribus eUvatis. / 

CORAixiNE Rouge. Branches fourchues, capil^- 
làires, en &îte; artiailations fupérieures élevées. 
Elûsy CoraU, pi. 24 , fis- f- - - 

Cette joKe petite Corallïne d! conjpofée dp tiges 
aufli minces que des cheveux qui fe divifent ■ ep 
4eux. Ces tiges font formées par des tubes alongés 
& groflis à leiu" partie fiipérieure. Elle croît 'fur 
les rochers, & très-fouvent fur des coquilles , oà 
elle vient en touffes arrondies & forme une rofette 
cTime belle couleur rouge. Expofée à fair , elle 
perd peii-à-peu là couleur qui varie même dans la 
mer. 

— Fragiussima. ( lin. ) Dtchotoma , oriîmBt 
fiUfomùbus tUforicads e/tia Boitte laiwnfius* 
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CosALLlNE FRIABLE. Fourchiie ; articulations 
filiformes, écartées, élargies à leur fomntet & à 
leiir bafe. 

Cette Coralline m'a paru êtie la même qiie celle 
<jT.ii eft gravée dans Ellis (^Hiji, Nat. of ZoophyuSy 
pi. ^i.f.d.^. La mienne eft plus tortueufe, les tubes 
bea^lcoup plus grêles , plus minces , arrondis par-tout 
également. Elle croît abondamment fur une efpècede 
fucus où elle forme une touffe de cheveiix entremêlés. 
Elle eft blanche , très-fragile , & fe réduit en poudre 
entre les doigts. . 

SERTULJRIA. SERTULAIRE. 

— ROSACEA. ( Lin.) Pamculata dendcuÛs oppofiùs 
truncadsi ramis alio'ms , ovariis coronato-fpinojîs. 

Sertulaire en rosette, "nge paniculée avac 
des petites dents oppofées tronquées ; rameaux 
alternes'; ovaires coiu'onnés par des épines. 

Cette Sertidaire croît ordinairement fur différentes 
Corallines. Ses branches font alternes , garnies de 
petites dents oppofées. Ses véficules , groflîes au 
microfcope , dit Ellis , refliemblent à la fleur d'une 
Grenade qui commence à s'entre ouvrir. Il en fort 
un Polype qui déplde & alonge fes pattes lorfquç 

S/ 
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Ton ploa^e cette Sertulûre dans de Feau de mer. 

suis, Cot-aIi.pL 4,/«. 

— AsiETlltA. (Lin.) Denàcuâs fuboppo^s tubur^ 
lojîs , ovarus ovalibus , rams pinntoo-alamis, 

' Sertulaire en forme de sapin. Petites dents 
prefqiie oppofées, en tiibe j ovaires ovales; rameaux 
ailés Se alternes. 

Les véficules ou les cellules des Polypes font 
tronquées , ovales ; les branches font alternes , 
^rmes de petites dents oppofées. 
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Détourmons enfin nos regards des monftres de 
de la Bai^Kuie, pour ne plus les arrêter que iurla 
brillante végétation qui y règne pendant iine partie 
de fhiver Se du printemps. L'afpeâ de ce pays eft, 
à la vérité, trïfte & lugubre; les forêts, prdque 
toutes compoiees de lièges , n'offrent de loin qu'une 
Cdnte foutbre & noire: infeufe, \e LeRtifque, le 
Filaria, l'Arboufier, qu<ùque d'un verd iin peu plus 
clair, ne rendent pas les coteaux où ils croiffent 
beaucoup plus rians ; d'ailleurs , l'incendie de chaque 
été noircit les troncs des arbres , & ne laiiTe qœ 
les tiges à demi- brûlées des arbriiTeaux : mais dès 
que les pluies de l'automne ont rafrûchi la terre » 
dès que les vents de janvier ont adoud leur halàne^ 
la verdure des prairies s'embellit alors d'un grand 
nombre de âeurs infiniment ^réables à la vue par 
la variété de leurs couleiurs & de leurs formes , & 
Tair ne parvient à Todorat que chargé des émanations 
fuaves des NardJTes , des Qématites , des Lupins, de& 
Orangers & des Myrthes. Aux mois d'avril & d» 
mai la Barbarie n'êâ plus qu'un vafte parterre d» 
fleurs. Sans les mœurs féroces de l'es ha)ùt»«, 1* 
^4 
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voyageur enchanté , ft croiroit tranfporté àuis hi 
vallée dclicieiife de Témpé , ou au milieu des jardins 
de l'heureiix E4e7i. Que de riches tréibrs pour le 
Natiiralirte fur les montagnes & les côleaiix , dans 
les forêts & les plaines ! A chaque pas , nouveaux 
fujets d'admiration, nouvelles jouiffances. Char- 
mantes fleiits! que de fois votre pompe maj^hieiife, 
votre éclat rédiiifânt m'ont Eût oublier que j'habitois 
au milieu des monftres , & que peut-fee la mort 
m'attendoit à quatre pas ! que de fois , ' en vous 
contemplant , tranfporté d'enthoufiafme & de recon- 
noiflance , j'ai cfé élever mes idées jufqti'aii trône 
fublime de l'auteur de tant de merveilles î Loin de 
moi ces imaginations ftériles, ces cœurs de glace 
cjui voudroient que je foidafle avec indîlfërence ce 
ïnagnifique tapis que le Créateur a étendu fous mes 
pieds ! loin de moi ces égoïftes infenfibles pour qui 
la plus belle plante n'a- aucun intérêt fi elle ne ièrt 
à perfeâionner leurs mets , oii à guérir leurs indi- 
geftions : non, charmantes fleurs, tranfportées dans 
ma patrie ; je ne feuilletai point votre éclat en vbus 
pilant dans un mortier. Ah! plutôt croiffez dans 
ces jardins fondés en votre honneur par des Mo- 
narques écliiirés & bienfaifans : que l'amateur vienne 
admirer l'éclat de vos. pétales , & les opérations 
myftérieufes qMÎ s'exéaitent dans Finiérieur de vos 
corolles. Faites le délaiTement des cœurs honnêtes 
& fenfiWes , les déUces du citoyen vertueux , du 
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paifible philofophe : non , je ne prendrai jamds 
poxir un méchant celui que je verrai porter fiir 
vous des regards d'admiration & de plaifirs. H eft 
un genre d'occupation & de délalTement qui tient 
. plus qu'on ne penfe aux inclinations bonnes ou 
perverfes de celui qui s'y livre. 

La Barbarie, placée fous un ciel plus brûlant 
encore que le Portugal , l'Elpagne & l'Italie, offre, 
le long de fes côtes , la mafle des plantes que Ton 
trouve dans l£S provinces & les royaumes du micfi 
de l'Europe ; mais à mefure que l'on s'avance dans 
les terres , dès que Fon a traverfé la pente des 
montagnes de l'Atlas qui regarde la mer, ces plantes 
diiparoiâent : ce n'eft plus la même nature ; ce 
ne font plus ces bofquets fleuris , ces forêts ver- 
doyantes , ces gazons couverts de mille efpèces 
de fleurs; des rochers arides & pelés, des fables 
ftériles, xm fol bnllant fuccèdenti ces coteau* 
fertiles , à ces pâturages abondans , à ces vaiîes 
plaines couvertes de moiflbns. Le défeut de fources, 
l'air embrafé du midi s'oppofent à la'végétation fur 
■ le revers de l'Atlas du côté àv Saara. Cette partie 
eft prefque inhabitable , & en effet très-peu habitée. 
Revenons donc à cette riche végétation , &c fiiivons 
un inftant les travaux des Arabes cultivateurs ou 
bergers. 

, Dans ce fortimé climat les produflions naturelles 
n'ont point à craindre l'intempérie des faîfons. Jainais 



D,gn,-.rihyGOOgle 



74 y O Y A « E 

les rigiittits de llnver , les froids tardife, les pluies 
trop abondantes , les féchfreSès trop longues , un 
brouillard empefté, tme grêle pemicieufe, ne dé- 
truiftnt l'efpérance du cultivateur. Sous cet heureux 
ôà le printemps y eft pre£]ue continuel, la tem- 
pérature de ITùver eft à-peu-près celle de notre mois 
de m^ : des pluies fréquentes , réunies aux rayons 
tf un folàl vivifiant y développent , pBidant cette 
ùà&m , une abondante végétation , &c le mois de 
janvier offre, en Barbarie, tous les agrémens de 
notre printemps. Le fol , quoique peu ailtivé , y 
«ft très-fertile. Sa nature efi une ar^e rendue l^ère 
])ar le f^e qui ^y troinre ai abondance ; ou bien 
ce n'eit: que du iàble mêlé aux débris annuels des 
plantes, d'oU il réiulte une terre noirâtre « légère, 
lâns coniilbnce , mais d*im excellent produit. 

Lorfque les Maures fe propofent d'enfemencer 
un terrein qui ne .l'a point encore été , ils com- 
mencent par mettre le feu à toutes les herbes inutiles. 
]ts ne font qu'un ^il labour dans le mois de no- 
vembre, & ce labour ronfifie à gratter un peu la 
terre à ùl fuperfiâe. La ferme de leur charrue ne 
leur permettrolt pas de former des filions bioi 
profonds. Un ûmple foc attaché à unelongue [nèce 
de bois coudée dans fbn milieu , & terminée par 
le joug qui s'attadie aux cornes de deux bœu& , eft 
leur feul inftrumeat de labour. Ce travail achevé^ 
ils jettent à l'aventure, fans ordre, fiuis principes. 
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les grains qu'ils veiilau recuëllir. Ils ne prennent 
pas même la peine de les recouvrir. Ces champs 
tine fois enfemenc^ font abfolument abandonnés 
juiqu'au temps de la moiflbn , qiii arrive à la fia 
de md , quelquefois en avril. Qs coupent les épis 
avec une efpèce de feiiôlle , & abandonnent la 
paîUe, à laquelle fouvoat ils mettent le &iu Pour 
^re fortir le blé de les valves , ils le font fouler 
foiis les pieds des bœv& & des mules , comme je 
Fai vu pratiquer en Provence. Après avwr mis «1 
réJèrve leurs provifions dans des magafins en terre , 
nommés matamores , où le blé fe conferve pendant 
pluûeiurs années fans fe gâter , ils vendent le reAe 
aux Négocians Européens. 

Les Maiu^ ne connoinent pomt du tout les 
engrais.- Ils en ont c^)endant de deux fortes, 6c 
le haiârd femble venir au fecours de leur ignorance. 
Us ont coutume, tous lés ads après la moifibn, 
( comme je l'aï déjà dit) de mettre le feu partout. 
Cet incendie général dure plus de deux mois. Les 
cendres abondantes qui en réfiUtent bonifient le 
teirôn, fur-tout après avoir été détrempées par les 
pluies de l'automne, & mélangées par le laboiur. 
Le feoind engrais vient de leurs nombreux rou- 
- peaux. Gomme ils oiltivent-ordinairemoit les lieuxr 
qifds halâtent ou qu'ils ont habités , & qu'ils- 
changent fouvent de local , le terreîn infenfiblement 
fè trouve enAimé fans foins , làns Ëitigues , & qui 
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p!it5*ft i fans qiie les Maures S'en doutent. Ajoutons 
a cetx que , comme U y a peu de terre- cultiva , 
3 (A rare quHls labourent le même champ plufieiirs 
années de fiùte. 11$ choiTiffent toujours celui qui 
eft le pins à leur portée, la terre , par te moyen , 
ne ceffe point d'être -neuve; elle r^ire, avec le 
temps,. par la deftruûion des. végétaux, ce qu'elle 
|]eut avoir pect^i.par la culture. 
. Il eft atfë de jiigër , d'après cela , combien . ce 
pays , prefqiie inculte , devîendroit précieux entre 
les nMÏns de bons agriculteurs. Quand l'homme y 
aitioit les faifons &: les éîémens à fa difpofmon , 
il ne pourroit les rendre plus favorables. Quelques 
pluies d'automne difpofent la terre au laboiu*. Celles 
de l^ver réunies à une dialeur modérée , déve- 
loppait la végétation , la nourrirent. Dans le prin- 
temps > le foleil, déjà brûlant, hâte la maturité 
& la pCTfeÛionne; de forte qu'au mois de juin, 
au moment où commencent les grandes. chaleurs , 
h terre nfa plus rien, à produire, & le cultivateuf 
xceSé derecuàllir. C'eâ, je l'avoue, imfort trifte 
^âacle que la Barbarie, en juillet , août-, lêptembre 
&: une partie d'oftobre. Tout eft brûlé, deffédié : 
k terre n'offre que des crevalîes & qu'une aridité 
flérile ; elle eft par-tout couverte des reftes de l'in- 
cendie allumé par les Maures ; les arbres n'offrent 
plia d'ombrages; leiu-s feuilles dévorées par les 
flammes, & leurs troncs noircis Se prefque en 
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çl^arbon , jettent une trifteffe fombre dans Tame du 
voyageur. Il n'y a d'habitaMes xjue ks lieiix aqua- 
tiques , cpi^nd leurs eaus île fortt point entièrement 
éVi^CH'çes,* QuaiTt aux mar^s j aux ctangs, il &itt 
les iliir. Les vapeurs abondantes Se fétides qui s'en 
«xhalent, pccaTionnent une foule de maladies épt: 
d^miques. auxquelles les ËUrc^éens font beaucoup 
plus ûtjets c^eles Mau^-.-Tai quelquefois été fiùfi 
4e violens maux de tête ^- d^ çpeur, en herbor^E^ 
fip". leura bcwds,: ces.ïHibalaybns'fëtides içe-fiiffo- 
q^oienty 8c je ne d|pirtç,.pQwt qvÉe JH f»*Snçûflb 
été iaviâipie, fi jem'yétpi^an«tétrGpl(xifi-t^nçs. 
L'Olivier, la Vigne, la .Qr«nade5c l'Arbpufier, 
C[ui .çroiflent fur les côteaivf-.en, abçndançâ &i. f^na 
CHÏtîKp» prouvent cofflbi^ -y/ËroJt avantageujf do 
les y- cultiver. UArbeilfe;» -qiw pe niMt, pcànt 
parfeitement en-Rroyençe; qui y eft indigefle:,-dl 
lin -fruit -excellent en Barbarie. ]S^os légumes, tran& 
p<?rtés d'Europe j m'ont paru très-irtfélieurs , pour 
le goùl, à ceux de rfos provinces feptenlrionales. 
?.eut-çtre le terrein n'efl^il pas aflez gras pour leur 
procurer cette faveur qu'elles acquièrent dans nos 
jardins potagers? Les Melons n'y ont point ce parfiun 
^ exqiib qui caraâérife peux de la Provence î les 
Oi-anges y font abondantes , mais &des ; les Limons, 
les Gtrons, les Boigiïmoites n'ont pas le même 
«legpé de bonté que ceux d'Europe; la culture occa« 
(Ùnuie peut-être cette ^fierence. Tous ces arbres 
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croiflènt en plein chàfflp, & font, en toute i^ibn', 
chargés de fruits nombreux. 

L'étendxte & la bonté des pâturages font que le* 
Maitfes prennent peu de foin de réducaltion de lein^ 
troupeaux. Ils les laiflènt continuellement en plein 
air. Pendant huit miMs de Fannée ils font très-bien 
nourris ; mais ils deviennent extrêmement maigres 
dans le tenips des' grandes clialeiirs. Les-Maures, 
livrés tout entiers à' ftrifivcté, ne fe donnent pas 
même la peine d'amaffer dufoin pour ce temps de 
féchereffe. Us fe contentent alors de canqwr près 
des emfroits aquatiques , où le3 befKaux n*ont, 
pour toute nourriture', que les mauvaifes heifces 
des marais , beaucoup dé joncs , de prêles , -dé 
lofeaiix , 6cc. La cfiàîr^dte Bœufs & des moutons ; 
cjui n'eft jamais bien déOcate, devient, en été» 
coriace, sèche &: fade.- LeS'bœiiÊf j font beaucoup 
plus petits que ceux de France, les brebis y mul- 
tiplient conlidérablement , & donnent une laine ex- 
trêmement fine âcblàn^be. La tonte s'en &ît dans 
le mois dé mù. Jlamaiâ'tés Maures ne châtrent aucun 
de ces ahimaux. 

Outre le Blé, TOrge, les Fèves, les Maures 
cultivent encore, du côté dô Tunis, le Sorgho, la 
Canne à fucre. Prefque par -tout ils sèment du 
Tabac. Le Mélouchier & le Gontbo fe cultivent 
pour les ciûfines; mais en général les Maures 
& le» Arabes tirent très - peu parti rfun paj^ aiiffi 
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fertile. L'emploi quTls font des végétai» dans I4 
Médecine & les Arts y U réduit à un très - petit 
nombre de plantes. Taam fcùi de les indiquer 
à mefure qu'elles fe préfentèront. Toutes les fo^ 
qire fai eu xmé plante nouvelle à décrire & à 
nommer, fai toujours i^^nité le mot (m^) après 
le nom fpéôfique de la plapte. J'ai été aidé dans 
ce travail par M. le Chevalier de la MaHc, qma 
bien voulu vérifier toutes mes efpèces, & me com- 
muniquer fes obfervations. 

PREMIÈRE CLASSE. 
MONANDRIE'MONOCVNIE. 

SALICORSIA. SALICORNE. 

— FBinicosA, (lin.) QmU a-^ fn/ûcofo. . 

Saucobne ugneuse. Tige- droite ligneufe. ■ 

Elle eA très-abondante fur 1^ bords de la mer â| 
Bgntte & à la CaUe. 



-DIG YNIE. 



CALLITRICHE. CALLITRIG 
— Verna, (Un.) To&is fufmonhm ovaîibuf^ 
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Caujtrio i'RiNTAt(NiER. Feiiflles fupérieure» 
ovales; fleurs androgynes. . 

— AUTCMNALIS. (Lin.) PolUs omnibus linearlhus 
apïce bifidis ', floribus hermiwhroditis, 

. CmJmc tf AUTOMNE. Toutes les feuilles li- 
néaires, diviTées en deux à leur fommet; fleurs 
hermaphrodites. 

L'une & Tautre cfpèce couvrent les mares & les 
eaux Gagnantes. 

• SECONDE CLASSE. 
DI A N b RIE -MO NO G y NIE; 

- PBILLTREJ': FILARlA. 

— A&DiA I^MA à feiiilles moyennes. 

^ jHGUsnFOilA. FiLARiA à feuilles étroites. 

. —Ljtifoua.. .\ FÎlaria à feuilles larges. 

Les collines & les lieux arides en font couverts. 
Ces trois plantes offrent un grand nombre de 
variétés intermédiaires , & rentrent tellement Tune 
dans Tautre, que je fuis très-porté à croire, avec 
M. le Qievalier de la Mark, qu'elles ne font qu'une 
feule efpèce. fV*l ^ Di3ion, Encydop. 

OtEA^ 
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O L Eiil. .Oh IViEK. 
y-EvROPMA. (liç.) folus loffceoiatU. - 
;. OuvŒR DtvÈùi^ Feuille^ lancéolé 

L'Olivier croît par toute la Numidîe dans le* 
•tÈiïdJii fecs & fut tesEoUines. Celai qtii vitiit tans 
(:ulture varie beahcbLip. J'y al fenotKitré YO&a bt^ 
xifoUa (Olivier à feuilles de buis) <kt ferdin dk 
Roi. Il refte petit, œal-Ëiit, & ne perd jamais te 
port d'un aàmSeàu? Je n'ai'- pu y ^couvrir de 
fruits. Ses feuilles font prefc[ue rondes, dures, d'un 
vewl trèï-<Afcur en déffiis ,■ Jun Verd plus clair 
en deffous. Lorfqueqedques-unes défeS tiges sVlart^ 
cent, 1^ feuilles j^-à-p«i deviennent lancéoléest 

Les oGves ilàuyages font .petites , alongées , peif 
charnues. Celles que fon recueille à So/uu font pluf 
greffes & plus tondes. Les Oliviers cultivés en 
Jïartaric ftMiti KdV'pKir'béaiOp'^pUB élevés que 
ceux que f ai vus en Provence, rignore-s'ils donnent 
de mrillexire huîlç. , • ■■ . - ^- : ' 

■' rÉROÏJICJ. VÊ'ïl.OîJlQUE. . 

^ ÀRVÊifSis^ (Un.) Flmfmptticarus'^Joûii 
tordtuis incijts pi d un c ulo ior^oribus. 

VÉRONIQUE DES CHAM PS. FleuTs folitÙTCs ; feuïtles 
en cœur, découpées , plus longues que les pédoncules» 
Part. IL / F 
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r£Â5£JV^. VERVEINE. 

— OpPiCiyAUS. (IMi.) TeérJadra , Jpiels jiè^r^ 
mibus pamtUads^ .fo&is muMfitt' iaàrûi&s i- ^uiU 
JoRtano. ... ... 

,-. Vervein]& PstjEiXE. Quatt« étâmines ; éf^ ^^ 
ibrmes, psiWHlés; feuilles à phiâairsdécoi^tix^i 
j(jge folilair^ • ' ; ; . 



faviuJUilUf car0ilU^caîxfe,((i;^nf^^iku^ . 

•■ Sauge ArauttlÈiiEVERVEn4.Fèiiînesen dents 
ide fcie , finuées , un peu lîl^fes •„ corblTes plus étrcntes 
igue le calice. '■' ' ' ", 

Pair, iûon. «i8. • .:.j ■ .-'i . . ' ' ' ■ ■ 

Cette efpèce a auffi beaucoup cle report avec la 
fiigure 3,10. Çll^s ^psipiflent. nç âàSvtei. fynç de 
Fautré que par Fépi un peu plus grêle , & les feuiUflï 
{ttw, Qit in(»Q$ finuées. - .--- 
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: — OiiôkAfÛMi (Lîn.^ Spi^tt ohtonga ordtai 
fitfOitii JképeiUinaÛatis firifia loTi^Hûs^- 

FLOtrvÉ ôboiiAtnt. Épi oblotig, ovale; fieiirt 
|*e6ïne pédonctiléà, pkii. Ittignes que la barbe. 

TROI s lÈME, CLASSE 
triandrie-monogYnie. 

*»f^<i£j|/^AïA VALERIANE 
— CALcnuM'M (Lin.) tlmtbia milimJm,fi,Uit 

Vai^rUNE CHAUSSJvTRiVPPE. ïleuïs àuiW ^■' 
inine ; ëuiHes prefqùe allées. 

. •- Cenfecofix.. (Lin.,) Ih^ba évtdtu «w 

à deuï étanunes; feuille&.DVal^» (effiles. 

-C«nes^(e vancàibunTiiui^arines Si^^ânn 
blanches. Elle croît dans k» |)*aiiies< ... ' < 

f ai 
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•r- PhV. (lîn. ) Flonbus triandnSf foliis cauânU 
pamads; raJiea&bus im^i/ifis. -■ - 

Valériane phu. Fleurs à trois étamines ; feuilles 
caulihaîres ailées ; les raâJcales entières. 

Ceft bilans 1« lieux hùaiides & làblonoËUx -du 
côté du Baftion de France , qiie f ai tirouvé «cette jolit 
efpèce. 

~ LocvsTA- (Un.) Phnbm mmdm , aud» 
'idichotomo , foliis lînearibus. 

, ' Valéaiane mAchë. Fleurs à trois étabtnes , 
^e fourchue; feuilles linéâres. 

Pai trouvé les deux variétés OGtoria Se Coronata^ 
&ime.tiiQifième à.feiùUes plus «étroites , .& .à flnjrs 
purpurines. 

I X I J. IX lE. 

— SbiJffOf ODIPM. ( Lin.) Scapo ramofo,_^riiu4 
foUcaiiis , foliis fulcaOs nJUxis. 

' îiiE BULBOCODE. Tige rameufe ; fleurs folitaires ; 
feiùlles fillonnées, rabattues. ' ^ 

* Cette jolie petite plante feit Fomement des bof-, . 
quets dans le mois de décendire. £lle o^ de grandes 
T3aâétés:;dans iàondevr, tantôt bleue, tantôt vilH 
lette, rouge, ou blaashe. 
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CLADîOtUS. GLAYEUL. 

— ÇoMMUms. ( Lin.") FoUis mjîformhm , jh^ 
rièus difiantibus. 

Glateul commun. Feuaies en forme (Tépée; 
fleurs écartées. 

Il varie à fleurs purpurines & à fleius blanches. 
IRIS. IVilS, 

*■ JUNCEA. ( nobis ) imberhis , foBs jtauâs fiSf 
formihtts , Jcapo linifaro » fpaihis tmicronads. 

Irb a feuilles de jonc. Point de barbe ; fêiùltes 
len forme de jwic ; filiformesi tige à une fleur j ^athes 
tenmnées 'par lUie pointe. 

Cette belle Iris eft très-commune fur toutes les 
collines dans le mens de mal Elle approche, par 
ii. corolle, de Xlris fxùiay mais fes feuilles font 
filiformes , femblables à cëles du jonc ; elles font 
glabres, ftriées, de la longueur de la ûge. Celle-ci 
eft articulée , creufe y foible , prefque ièmblable au 
chaume des Graminées. Les deux écailles de la fpatbe 
font oblongues, minces, tranfparentes , terminées 
pu Une l<»igue pointe fbSilf, un peu lecoiurbée. 
J-a.coroUe çft jaune ^ les pétales font vanés,piefqite 
^3 
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trrondis , ouverts , fans barbe. Il n'y a ordînaiiei 
ment' qu'une feiUe fleur fur daque tige. Elle crwt 
à la hauteur d'un pied. 

— AlaTA. (^no^m) Imherhls t fotiis cnj^ormhus l 
pih iongo fiUfornU , ptoUis Imtrimibus minimis. 

Iris ailée. Point de barbe ; feuilles en formed'épée; 
jtube iQog, lîlifGFrnie; pétales intérieurs trè»petits. 

Cette Iris ne Relève pas tout • à - fait à un pied^ 
Elle porte une, qiielquefeùs deux fleurs fur le même 
pédoncule. La corolle efl d'un bleu violet : elle n'a 
pomt de barbe. Les trois pétales extérieiu? font 
très-grands, ovales, élar^s, longs de trQÏs pouces s 
l«s intéritttrs font très-^troits , de àaxx tiers plus 
coivts que les extérieurs. Deux s'échappent en 
dehors , & repréfentent , à la bafe de ta corolle, 
deux petites ailes dans une pofition horizontale. Le 
tube eft fort long , filiforme. Il porte prefque de 
b bafe de la racine, oii fe trouve le germe porté 
for un pédicule très-court. Les feuilles font laides, 
temùnées en pointe. La racine eft une foulbe. faî 
trouvé cette plante en fleurs dans lé mois de no^ 
vembre ans envirwB de Bonne & à Hyppone, 
Elle croît fur les rochers^. 

~ VssvKVtAKis. (notùs.) Imkrbit^ tiéojm* 
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. I1U5 A LONGS. ONGi£TS. Point de barbe; tube 
filiforme>très-loi^;.tousles pét^ drqdïs, prefijuc: 
égaux. 

Cette nouvelle' efpècè clTris fe rapproche de la 
précédente par fon tube très-long 8c,filifbrme,_& 
par le germe prefqiie placé fiir la racine; mais fes 
. jiétales» au nombre de fix, font tous Jégalcjgran- 
deur, & dans la même pofition. Le limbe efï ovale^ 
terminé par de longs on^ets qui fe ràiniflent à 
rouvoture du tube ou de ta has^. Les- feiùlles 
font très-longues , applanes , en forme «Tép^e ; fdu>' 
vent elles furpaffent latine -du double. Laraçàne eft 
charnue» |Mrefque ligneufè. Elle trace -horizontale* 
menL 

Pai trouvé cttte plante en fleurs au. mow, de- 
décembre dans le boia de Fr^e , chez la natiot» 
des Zulmis. EQe croît dans le fable à xux pied de haut^ 

— PSEUDO-ACORV^. (Lin.) Imhriis y foUîs tnp- 
fornùèttSf pecalis aberms Jiigmau minonhusi. 

Irjs txs marais. Point de barbe ; 'ftâUTes-en 
épée; pétales alternes phis petits que le ffîgoiate. . 

—SlsTRlirCBnrM.{ljnJ) ImbtH^U ^ fotîii Bma* 
nhm undulaàs t^UxUy fâtpo wiifioro*. 

Iris a deux Buiœs. P(»ot de barite ;. feuilles, 
linéaires, CHidulée&» nl^attues; bunpe à eue flou:^ 
E4 



D,gn,-.rihyGOOgle 



9ft .T V O Y A K 

Cette efpéce eft très-commune dans le fable Atf 
Is bord de la mer. Elle fleurit en avriL 

S C H jE NM S. C H O I N. 

— MVCROKATUS. ( Lin, ) Cutmo ureii mido , 
fpîcuâs ovaàs fafciculaùs , învolucro fub ]mx^kylIo , 
foliis canaUcuLttis. 

Choin mucroné. Tige arrondie » nue; épillets 
ovales, ûfàculés; enveloppe prefque à fix feuilles; 
feu^les en ^utùère. 

— NlGRICANS. (Lin.) Culmo teret't nado, capi^ 
tulo ovaOtf uiyolucri diphyUi valvula aàera fubulata 
longa. 

Choin noirâtre. Tige arrondie , nue ; tête 
ovale i tme des valvules de Tenveloppe à deux 
feuiMes longuK & en forme d'alêne. 

C Y P E R U S. SOUCHE T. 

'-FASCICVLA&lS.^noMis') Culmo triqtutro^ bafi 
foUofo , pamada fafcicuiaxo-capitata. 

SoucHET FAsacuLÉ. Tige à trois côtés» baie 
fèuillëe; panicule en tête Èfciadée. 

Cette plante' parent être. la même que ceUe qm 
eft iigiurée dans Plùkenet, pi 416, £g. 6. Sa tige 
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é!t triangttlaire ; elle n'a des feuilles qu'à l'a baTe 
■ & un peu' au-deffiis. Ces feuilles font longliei,' 
étroites , glabres , plus couites que la tige. La pa- 
niaile forme une tête compofée de fleurs réunies, 
en faifceau, & portées fur des pédiailes très-courts. 
Les écailles font ovales, obtufes, très-ferrées. Cçtte 
plante croît à la hauteur d'un pied , dans le fable 
fiu: le bord dès riiiffeaux. Ten ai trouvé une aiTei 
belle variété dwit les pédoncules font plus alongés , 
& forment une paniade en ombelle. 

' - LotTCVS. (Un.) Culino' triquttro foliofo um^ 
btUa foliofa fupra decompojùaf ptduncuâs nudH , 
Jpicis alterms. 

SoucHET LONG. Tige à trois côtés , feulllée ; 
ombelle fêiiillée, fur-compolée; pédoncides nus; 
épis alignes. 

Il varie félon fes âges. Jeune , fa paniaile eft très- 
ferrée; ce n'eft qu'avec le temps qu'elle forme une 
ombelle bien écartée avec de longs pédoncules. 

— Flavescens. (Lin.) Cuùno trlquetro nudo i 
vmhtUa tripkylla , pedunciiils finpUàhus inaqualibus , 
fpiâs confcrds Lmceolatts. 

SoucHET TAtWE, Tige à tTols côtés , mie; ont- 
' belle à trcài feuilles ; pédoncules amples , inégau:i(j 
épis entaiîés , lancéolé. 
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Q ne m'a paru différer de cdtû (FEur^eqott 
paria grandeur, qiii eft de plus d'un pie^-Ses > 
tiges font, beaucoup plus grêles , & Tf^nbelle plus 
compofée; (juant au refte, ce font les niême^ 
caraâères. . ^ 

— lï/scus. ( Lin. ) Culmo triqiutro tmdo , um^ 
hella trifida , peduncaâsfinpiicibus inequalilnis , fpiài 
(onfertis linearihus. 

SpiTCHET ROUX. Tige à trois côtes , nue ; OitW 
belle divîfée en trois ; pédoncules fimples , in^lix , 
ëpis entalTés, linéaires. 

n eft , comme le précédent , mieux dévdo[^ 
& plus garni. ' 

S C I R P U S. S C I R P E. 

' -^ HOLOSCHXNVS. (Lin.) Culmo tereù maioi, 
fpicis ftéglohojcs glomeraàs peduncuiaùs , peJunadtt 
diphyUo iniequali mmronato. 

SoRPE GLOBUiii;x.' Tige arroncUe^ nue; é^ 
^refque globuleux , entaflés , pédoncules ; pédon- 
cule à deux feuilles inégales \ piquantes. 

— Setâcevs. (Un.) Culmo mtdo fttoM» iJpic* 
termirtaU fiffUi-. 
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SdRPE slÉTAcé. l^e nue , fëtacée ; é{n tennioâl 
lèffile. 

— Màritimus, ( Ijn.) Oilmo triquttro , pamcuià 
conglohaia foUacea ; fpicularum fqaams trifidis j in- 
Urmtdia fi^utata. 

SciRPE MARITIME. Tige à tTMs côtés ; paniculê 
prefque globiileufe , feiiÛlée ; écailles des épillets 
divifëes en trcûs; celle du milieu en fonne (Talent. 

— SrLV£Tlcvs. (lin.) Culmo tnqmtro foâofo i 
vmbcUa foâactatpfdumuiistmdis fapra décomposas , 
fpicis conftms, 

SoRPE DES BOB. Tige à trois côtes , feuiHée ; 
ombelle fènillée; pédonailes nus, fVir-compofés; 
épis entaffés. 

— Pawstris. ( lin. ) Culmo tenu rjudo, Jpua 
fubovaia urmi/iaU. 

SciRPE DES MARAIS. T^e arr<Midie j mie; épi 
preique ovale, terminal. 

SACCHARUM. CANAMELLE. 

— RArENNM. (Lin.) Pameula taxa tmU lantuai 
jlonlvts anfiotts. 

• Ganameue DE Ravenke. Paniculê lâche, laau> 
{pneufei fleurs barbues. 
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Cette plante ell de ta plus grande beauté. Elfe 
icroit dans les lieux humides à la hauteur de &pt 
à huit pieds. Sa panicule a plus d'un pied & demi. 
Elle eft garnie d'une laine très-abondante , argentée , 
qui produit' le plus bel effet ^iiand elle eft frappée 
des rayons du foleil , & que le vent agite ces 
magnifiques -rofeaux. Sa tige eft de la groffeur du 
doigt. Il y a fouvent cTuti nœud à l'autre trois à 
quatre, pieds de diftance. I-es Arabes fe servent de 
ces longs jets poiur tuyaux de pipes. 

P B A L A R I S. ALPIStE. 

— PuBESCENs, (Lam. DLc. n° 3.) Famada 
ovaascylindrica fpïàformi , glamis ciliaùs. Gérard, 
proven. 77 , n° 4 , P. 1. 

Alpiste PUBESCENTE. Panicule ovale, cylindri- 
que, en forme d'épi; bâles ciliées. 

Cette plante, décrite par M. le Chevalier de la 
Marck dans l'Encyclopédie, eft gravée dans la /Itoae 
de Provence de M. Gérard, n" 4, pag. 77. 

P J N I C V M, P A N I C 

— Crus GALU. (Lin.) fpicis alunùs conjupi^ 
ûfqm , fpiadis fubdivifa , -glumii arifiaùs Ufpidis ^ 
rachi quinquanguiari. 



n,gn,-PrihyGt)0'^le 



E M B A.IL;0 A lEf I E. 9] 

Panic PiED-DE-POin£. Épis alternes , deux à deiix ; 
Quiets ptdque civiles ; b^ hérîfl'éés^ Wbues ; 
râpe à cing angles. 

. le fai' trouvé fans barbe & avec d^ ti^ésTjpnguei 
barbes- 

— DAcrYLom. (LJn.) SpïcU S^taxls pattmihus : 
hafi iauriore viUoJts , fior'éus foUcar'ùs , farmams 
npeTiàhus. 

Panic digité. Épis digités, écartés, velus inté- 
rieiireraént à leur bafe; fleurs- folitaires; tiges ram» 
pantes. ;■..-,. 

. — FiLiFORMC ( Lîti.) Spicif fiihdiff^taùs approxU 
matts treSis filiformîhus ,■ rachi ^exuoftt^ denàbus, 
t^Hs f abà-o fiffili, ... 

Panic fujfdrme. Épis prefijue digités, raj^» 
chés, droit;, filiformes; krape en zig-z:^; dents 
jt deux fleurs, l'une des deiixfefliles./ - , , 

— CoLORATUM. (lin.) Pamcuîo foUTtUt fiaml^ 
titras p^UUfquc cohraDs-j a/Imo rampfo. . 

Panic coLOR^. Pariicule ouverte ië^nHnésflC' 
pifbls colotés» tige ramçuTe. ■'■ ■ ~^ ■' 
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'AlÙPSClTRCrs* VULPIK- 

— BuLBOSUs. (Lin.) CWWt enBoyfpîea eyiim 
Jnce^ radice hilSoJàt - - 

VuLPiN BiaBEUx. Tige drcâte, épi cylindrique; 
rtcine bulbéiife, 

"PRATEtfSIS. (Lin.) Cwiwff jj'if^ tre3o^ 
gùtmis vUlofis f coroUis muùàs, ' 

VuuiH DES puis.. Tige. ^ épi, droit;. bâleS- 
Velues; corolles Ëinsbaibe. 

- AàROSTIS. AGROSTÏS. 

— S PIC A TESti. (lin.) Pmàb exierîon arifia 

Agrcbto- des, cïtahps'. Pétale èrténeur avec 
xine barbe drtiife, forte', très- longue ;' pahinde" 
Ôal4ft ,,. ■. ,.■.>.'.,,,- :. „ 

— Pi/KGtksi (taril. Ké; ri* 13.) Panîatia , 

Cttlmo npefiîe proliféra. _ ,.---. 

Agrostb hquant. Panicule refferrce, fans 
barbe; feuilles roulées en dedans, im peu piquantes; 
fouche rampante & prolifère. 
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Cette efTCce, décrite danjj l'Encyclopédie, a été 
WppOTtée du Languedoc par M. l'abbé Pourret, 
pJecro^f auffi, «n Niuttidie. : ' . 

ji IR -*. C A N C H E. 

— CJBatoFHTXXEÂ. (1^,) FéËis fuacm] parût 
mda Jiyoficata^ jhribus arifiads diflanàbus* ■ 

Cakche cARYOPiiYUL^ Jfeuillesi'étacécs, pwt 
cwle divariquéei fleurs barbues^ .écartées. 

M £ L I C J.'U É L I Q UE, * 

_ Ptramidaus. ( Flore Françoife. ) Peta&i 
imbtrbièus f.pamcula pyiramïllaJî^Jaiut yfoSis itivoluto*, 
juncâs. ..,.-. - __ 

MÉUQUE PYRAMIDALE. Fétales. £uis p(ttl$;..Mr 
meule lâche §c pyramidale; feuilles rpulées^enjpnc. 

Gramtn agtit a aa n olçus i^àma ration., -nif^ 
ràamm. Morilbn, S. 8, topie. ^^, '?&.5-i.' 

Cette plante , gravée dans Morifon y n*rt|)Oia|. 
^lle de Gmelin, quoique XJn«é les zéuniSe^ites 
jeux fous le nom de ^H^âfiA^i^^nA -Celle ^^lel'oo^ 
cultive au Jardin du Rc» fous ce dernier nom, 
tonvieht ttèi^en à là Wgurè 4^en donne Gmelin. 
Cette ' plante crcnt dattf Ifô' prairie» âècHes de la 
HumicÛe^ 
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— pRATEtfSls. ( Lin. ) Panicula tUffi^a^ fpleuUs 
quinquefioiis glahris , culmo en3o ureù. 

pATURIN DES PRÉS, Panicule étalée ; épillets à 
iàn<{ fleurs glabres; tige. droite, amMiclie/ ' - 

"— RiGWA. (Vitt^ Panicula lamtôlata fuhramojh 
fécunda ; ramu&s ■ altmui -fiatadis. 

Patu'bin a ipK ROiDES. Panîaile lancéolée, 
prefque rameufe , d'un feul côté; rameaux âkernes, 
d'iui feùl côté. 

i ■.. B R IZ A. B R I r.E. 



•-M.1NOR. (IJn.) Spiculis trianguUSf ca/yeé, 
jtbJctiUs hnpcre^' ■- ' ■" ■ ■ \ ".' . 

' " Erizè a petites paniculés." Épillets ftiângii- 
bij:^,,caUcepluslOQg.quêiesâeBTettes; "^ 

— Aïia:ÏM-rf.*(lih.) SpicuBs cordaùs; fiofatSs 

' ^ -" -BidzE > 'GROS 'iraxEîS. Épîïïets ,en cœur ; 
âeiirettfâ';aini6mb*e'âe^dix-fept. \ 

Le$ de^x écailles, du, calice font cre«fi;s» pr^jue, 

rondes , d'un gris noirâtre. . ÇçUes de PépiUet ipot 

dTiin beau jaune-verd. - ,;:..; 

— ElUGROSTRIs; 
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•^ ErAGROSTJUS. (Lin.) SpicuUs lanaolaùs; 
jlofcuUs v'igintl. 

Briïe amourettes. ÉpiUets lancéolés; fleLiretteg 
BU nombre de vingt. 

DJCTTLIS. DACTYiLE. 

— GloMerATA. (Lin.) Fanicula fecunJa glo^ 
merata. 

DACtYLÊ pelotonnI. Paniciile d'un feul côté," 
txinglomérée. 

CYNOSÛRUS. CRÉTELLE. 

— CulSTATUSk (Lin.) BraBeis plnnatlfidis. 

Crételle des prés» Bradées ailées , en form* 
de crête* 

— PoLtB&ACTEATVS. ( nobis ) Sp'ica fecanda 
Jabincurva , hraSeis ptclinatis ad fpiadas pîtirlhus* 

Créteu-e a plusieurs bractées. Épi d'art 
fcul côté , preïqiie coiirbé ; braâées pei^inées , plit* 
fieufs à chaque épiUet. 

Cette plarlte, qui a beaucoup de rapports avea 
le CyttofuTus cfifiaatS) en (ïffere par fes braâées* 
qui font au nombre de d«ux , trois & quatre à U 

Pan, IL G 
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bafe de chaque fleiir, tandis que le Crlflatus n'a 
qu'une ieule braâée. Les fleurs font toutes tournées 
du même côté. L'épi eft long, très-ferré, & un peu 
courbé. Les feuilles font longues , très - étroites , 
glabres , partant prefque toutes de la racine. Cette 
plante croît dans les prairies sèches aux environs 
de la Galle ôc du Baflion de France. 

F E S T U C J. FÉTUQUÉJ 

•^ElAT lOR. (Lin.) Pamada ficunda ere3a\ 
ypicuÛs fubarlfiatis ; exieriorihus uredhus. 

FÉTUQUE ÉLEVÉE. Panicule unilatéralej 
droite ; épillets prefqué barbus ; les extétieurs 
arrondis. 

QiKMqne cette efpèce vienne en Barbarie beaucoup 
plus grande tjii'en Europe', nous n'avons pas cxu 
devoir en &ire une efpèce partiailière, 

— MoNOSTACHiA. ( nobis ) Spiada terminai 
laùca , arijHs lojigis , /buis margine c iâ a t is. Lam. 
Dia. n" 13. 

FÉTUQUE A UN SEUL ÉPILLET. Un feul épUIct 
terminal; barbes longues, feuilles ciliées à letus 
bords. 

Ceft d'après un exemplaire communiqué à M. le 
Chevaher de la Marck , qu'il a donné la defcripticm 
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iâe cette dpèce nouvelle, h l'ai trouvée clans les 
prairies qui avoifinent la CaU» 

S R O M t/ S. BROME, 

— SeCAUHVS. (Un.) PamciUapatOue,fpUuiU 
'ôvatis ; afijiii re3is > feminilus diJUri^s. 

Brome Seglin. Pânicule ouverte, épUlets ovales i; 
lierbes droites , femences féparées. 

— STÊniui. ( Lin. ) Pamada patula , /picuBs 

<}t/or2gis difiiclùs , glumis fubuUuo arlflat'ts. 

Brome stérile. Pânicule étalée; épillets oblor^s» 
, fourchus; bâleS en alèhe, barbiiK. 

Cette plante, que Ton feroit tenti de prendre 
pour une efpèce nouvelle, n'eft cependant que le 
Bronms jUrilis de Linné , mais à très^gfands épiltets, 
qui ont fouvent jusqu'à deux pouces de long» Elle 
croît à la hauteur de fix pieds dans les Heus un peu 
inanides aux environs du Baftion de France. 

-- IncraSsatvs. (Lam. Kâ. n** i6.) Paniadd 
tncîa ovaio^pyramiÂata , jpicUiis glahris Jhhqueuù-i- 
floris y pediaUis fupemi incraJ/oHSt 

Brome a pédicuies épais, Paftiaile Arcàte ; 
ovale , pyramidale ; épillets glabres , prefqtie à qtiatrt 
Seurs f pédicules épaiiSs à leur fommet. 
G ï 
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Ceft le nom que M. le Chevalier de la M^rck 
a donné à celte plante , que Ton cultive au J[ardin 
du Roi fous le nom de Bromus rvhens , Se qiii eii 
parfeitement femblable à celle que nous avons rap- 
portée de Numidie. 

— DiLATATVS. ( Lam. Diâ:. n" 13.) Parûcula 
trecla, fpiculis fubfexfioris , fupernc diLuatis y arifîis 
lon^s divancatis. 

Brome a épillets dilatés. Panicule droite; 
épillets prefque à fix fleurs , dilatées vers leiir ibm- 
met ; barbes longues divergentes. 

Cette plante eft encore la même que celle qui 
a été décrite fous ce nom par M. le Chevalier de 
la Marck dans le DiÛionnaire encyclopédique. 

— AlopeCUROS. {nobis) Panicula conferta ereSai 
fpiculis oblongis fvhfijfUibus , aryZij inferm fpiraliur 
tomortis. 

Brome quexje de renard. Panicule ferrée; 
droite; épillets oblongs, prefque feffiles; barbes 
lorfes en fpirale à leur partie inférieure. 

Cette plante a la tige & les feuilles garnies d'un 
léger duvet, comme le Brotmis ficalinus dont elle 
approche; mais fes épillets font compofés d'un 
bien plus grand nombre de fleurs prefque feffiles 
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t-vec des barbes le dcAtble plus longues que celles 
du Seealinus , oit elles font droites , tandis que celles 
de notre plante font tories à la bafe. La paniaile 
eft droite , ovalcj lrès-lmé& Cette dpècg croît dan s 
les prairies aux environs de la Calle. 

^ST J1* A. S.Tl P E. 

— P ALSACE A. ( nobis) Ariflls coTOoràs tomentojisi 
tùlyct muità loi^orU^ j '^ums ftéfîfàtùlaùs. 

Stipe A p^iLLE^iTES. Barbes topfes, velues ; 
beaucoup plus longues que le calice i bâle^preCjuç 
«n fàifceau. 

La tige de fette plante s!é!ève, à la hauteur d'un 
pied & demi. Elle eft ànguleufe vers le haut , &' 
fe dJVife en phiGeurs làaricfeè. I^ Tàffelle des 
feuilles foiteht dâ feifcewàt de flêlirs fuj^rtés Air 
un pétiole commun très-mince 6c comme tordu. 
Chaque épillei eft" accohipagiié d'une fèiiille florale 
très-longue , de la même conlelir que le* paillettes de 
la fleur. La bâle renferme un nombre indéterminé de 
paillettes (6-8)', au miiieii defquélles eft placé le fruit 
terminé par ime très-longue barbe d'un bnm-noir , 
^orfe , & velue particulièrement à la bafe. Dans les dif- 
férens exemplaires de cette plante que j'ai rapportés, 
les fleurs fertiles font environnées de plufieurs autres, 
ilont les fruits font ouverts ou nuls. Cette plantç 
G 3 
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auroit-elle tes deux fexes féparés fur le laBmé 
individu? 



'A F E N J. AVOINE. 

, — L<SFLINGIANA. ( lin. -) Pamodo. contraSa , 
fiofcuHs bitàfi aluro ptdtmfuiato t apiu èiariftaiis , 
dorfo arifia rejkxa. 

Avoine de lœfling. Panïciile (êrrée ; fleurettes 
deux-à-deiix , dont une pédonadée , doublement 
barbues à leur fommet ; fur lé dos itne barbe re- 
courbée. 

— Fatua. (Lin.) Paniculata, cafycthus (rifioris , 
jtofcuSs ommius anjlaiis hajîqtu pUofa. . . 

Avoine folle. Paniadée; caHce àtrois flewrs; 
toutes les fleurettes barbues, velues à leur bafe. 

~~ Fragius. (Lin.) Spkatat calyàhis quadri* 
foris fiofculo hnffonhus. 

AvoiKE. FRAGILE. En épi ; calices à quatre fleurs i 
plus longs que les fleiu'ettes. 

Quoique cette e^èce d'Avoine folt beaucoup 
plus grande en Barbarie que celle que l'on connoît 
en Europe i quoique fes épis foient plus garnis, 
plus longs : néanmoins , comme eHe n'a rien de 
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plus pardcuUer , nous n'avons pas cm devoir en 
faire une efpèce nouvelle. 

LA G U RV S. LAGURE. 

— OVATUS. (lin.) Spica ovaia , arijîata. 

LAGxniE OVALE. Épi ovale, barbu. 

Cette efpèce vient prefque trois fois plus grande 
que celle que j'ai trouvée en Provence. Ses épis 
font plus gros. Tes barbes plus longues. 

— CrUîiDRICUS. ( Lin . ) ÇyânMca , muùca. 

Lagure CYUNDRiQUE. Épi fans barbe. 

M. le Qievalier de la Marck en a fait , avec 
T^on , lUi Saccharum cylimiricum, Lam. Diftiotr. 

A R U N Z> O. ROSEAU 

~DoNAX3 (lin.) Calycihus qmnqiajlonsl 
famada. diffufa , culmo fruàcofo. 

RosEiu DE Provence. Calices à cinq fleurs j 
panîoiie éparfe; tige un peuUgneufe. 

" Phragmites {\Jsii.y Cafyàbus tpânqueforii i 
panicula laxa. 

G4 
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Roseau a balais. Calices à cinq fleiirs ; p^lcuîc 

lâche. 

— ArenàSIA. (Lin.) Calycihus umforis , filiis 
involuHS mticroruuo'pio^mûhus. 

Roseau des sables. Calices à une fleur ; feuilles 
roulées, en pointe piquante. 

~ BICOLOR. (nobîs) Cafyàbus zaûjlons t panicitla 
nn^jfa ereila , foliis glahris convoîuùs. 

Roseau BICOLORE, Calices à une fleur ;panicule 
droite , étroite ; feuilles glabres , roulées. 

J'ai trouvé ce joli rofeau fiir des collines fabîon- 
neufes , parmi les brouflitilles , oii il croît à la hau- 
teur de trois ou quatre pieds. Ses feuilles font très- 
longues , boites , pariaitement glabres & roulées 
en dedans. Les fleurs forment une panicule longue 
& ferrée.. Les deux bâles du calice font violettes, 
bordées de blanc, terminées par une barbe courte. 
Chaque épillet n'eft compofé que d'une feule fleur 
dont la bafe eft couverte de quelques poils légers. 

— MAUKtTANlCA. ( nobis ) Calyàhus triforis, 
pamciUa ebrigata , fi)lus anguflis involtao-Juneeis, 

Roseau de MAURrrANiE. Calices à trois fleurs; 
paoicuîe atong^i feuiUes étroites, coulées en fbnne 
de jonc 
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; Tl croît dans les mêmes lieiLx que le précédent , 
mais il eft beaucoup plus élevé. 11 a le port de 
XAnmdo Donax ; mais fes feuilles font très-diffé- 
Tentes ; elles font étroites , très-longues , & telle- 
ment roulées fur elles-mêmes , qu'on les prendroît 
pour des j<Mics. La panicule a près d'un pied de 
long , im peu difFufe ; les balles renferijlent deux ou 
trois fleurs; les écaijles du calice âc de la corolle 

font im peu barbues. 

L O LlKf M. IVROIE. 

~Pesenne (Lin.) Spica mmca 3 fpiadis com-i 
prtjjis multifioris. 

IvROiE vivACE. Épi {ans barbe ; épiUets com- 
primés, à plufiè\trs fleurs. 

ROTTBOELLJ. ROTTBOELLE. 

— AmssiMA. ( nobis ) Spids ttred fubidatls i 
Jiihfafciadaùs. 

ftoTTBOEUi ii£VÉ£. Épis arrondis' j en-âlènej 
^refque fafciculés. 

Cette plante approche beaucoup du Rotthoella 
îacurvam ; mais elle en diffère par le port, lagrandesr 
& par fes ^is en Éiifceaji. Elle s'élève depuis un 
pied jufqu'à quatre. Quand elle lefte petite, fes 
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artiaJations font très-proches ks unes des autres ; 
mais lorfqii'elle s'élance davantage , les nœuds font 
plus écartés. Les é[»s fortent de l'aiflelle des 
feuilles, portés fur de longs pédoncules , & prelque- 
réunis en tàifceau. Ils font épais, arrondis, ter- 
minés en pwnte d'alêne. Tai trouvé cette plante- 
dans les environs du Baftion de France, dans les 
Ueux humides 6c marécageux. 

TRITICUM. FROMENT. 

— (EsTiruM. (Lin. ) Cafyâbus quadnfioris vein' 
incofis glahrii mbricatis arifiatls. 

Froment. DE Barbarie. Calices à quatre fleurs> 
renflés, glabres, imbriqués, barbus. 

Triùcum faàvum. Lam. Difl. n" i, Utt. P. Spîca 
crajfa. maxima fuhcintrea , lo/igi arifiata , famùlus 
iuris i carmis , cuimo farcîo. • - , 

Ce blé , cultivé le long des côtes de Barbarie 
& dans xme partie dû Levant, donne des grains 
durs , prefque de la même fubftance que le Riz. D^n'y 
a point ou prefque point de farine. Cette Êrine, 
quoique très-blanche, prodmtun painnoir, pelant, 
& de difficile digeftion. Auffi n'emploîe-t-on que 
la partie dure- de ce grain , que l'on réduit en 
Particules prefque axtffi fines que celles de la ferine ^ 
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(juand on veut en faire du pain. I-orique les Arabes 
apprêtent ce blé pour tu' ftire leur coutcouçon^ ils 
jie font que l'écrafer groffièrement entre deux petites 
meules portatives. On le réduit en particules plus 
fines, quand on a intention d'en feîre de XzfitnouU^ 
çfpèce de [^te dont 00 ftit eçi Provence & aïlleurj 
le même iiiàge que du vaviicd. 



T R IG Y N I E. 



POLYCARPON POLYCARPE. 

^Tetrapmtlwm. (Iki.") Fo&is quaiends ol"' 
Cvaùs f panicu/is eûchotoims. 

POLYCABPÉ A QUATRE FEtHLLES. Feuilles qua-* 
temées, prefque oval«s; panicules fourchues. 

Cette plante croît dans les fentes des rochers J 
le long des bords de la mer. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

TETRANDRIE MONOGYNIE. 

S G A B I O S A. S C A B I E U S E. 

— LEircATfTMA.' (JÂa.') CoroUulis quadriJUis 
fubequaiihtts f fqtmmi« cafyeinis ovatis imbricaùs , 
foliis piimatljùUs, 

StASiEuSE A FLÈunk BLANCttES. Pelitès coroRes 
divifées en quatre, prefque ^les ; écailles du calice 
ovales , Imbriquées ; feuilles prefque ailées. , 

— Sut-ciSA.. ( LJn. ) Corolluâs quadrifidis aqua- 
libuSy caaUJlmpâàf mrhis approximads , foUis latt- 



ScABiEUSE succisE. Petites corolles ivîfées en 
quatre , égales ; tiges fimples ; les rameaux rap- 
prochés; feuilles lancéolées, ovales. 

— AtcTENSis. ( Lin. ) Corolluâs quaéifi£s raSan* 
àhus y foliis pinnatifidis incifis , aaiU ki/pido. 

ScABŒUSE DES CHAMPS. Petites coTollcs dîvifées 
en quatre , en rayons ; feiulles prefque ailées g 
fendues i tige hériffée. 
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— SylvatXCA. ( Lin. ) CorulUs quadrifidis ra£an- 
tll>us^ jôliis ommbus inSvïJîs ovaio-oblon^ firratis , 
tsode lùfpiJo. 

ScuBiEUSE DES BOIS. Petites cOToIles divifées 
en quatre , en rayons ; toutes les feuiUes entières, 
ovales , oblongues , en dents de fcie ; tige hé- 
rlflee. 

— Gramuntia. (lin.) CoroUu&s qmnqmfi£s', 

tdyàhus ifevijjmis , foliis taullms hip'umaùs fûl- 
formihus. 

ScABlEUSE DE Gramond. Petites corolles divifées 
en cinq ; calices très - courts ; feuilles caulinaires 
doublement ailées, filiformes. 

Cette dernière efpèce eft prefque toujours proli- 
fère. J'ai remarqué qu'en automne, temps où elle 
fleurit , il pouffoit à fes nœads des racines & des 
feuilles , fens que la plante fia. couchée par terre. 

SHERARDIA. RUBEOLE. 

~ Asy^NSis. (Un.) FoBs.ommhus yerddllatis , 

fioribtis urnÙTialibus. 

Rubéole des champs. Toutes les feuilles ver-i 
^allées; âeurs terminales. 
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g a l i u m. g aille t. 

-^Sylvaticvm. (Lin.) Foliii oHonis lavilus 
Ji^ms fathns : fhralibus birds , piduncuHs capUlof* . 
ribuSt coule tavi, 

Gauxet des bois. Huit feuilles lifTes , rabo- 
teiifes en deflbits ; deux feuilles Sorales ; pédoncules 
lapillaires; lige liffe. 

— TuJiETAUVM. ( nobls ) Poliis ocionSs tkmfvt 
Eman-faaceis , mtupne twoluds glahnufcuUs , fiirihus 
panicuhtis , ptdiuiculis girmimbufque hiràs. Lam. 
Dia. n*. 18. 

Gaillet de Tunk. Feuilles huit ou dix, linéaires > 
roulées à leurs bords , im peu glabres ; fleurs en 
panicule ; germes & pédoncules velus. 

, Cette plante a été décrite dans l'Encyclopédie par 
M. le Chevalier de la Marck, à qui nous en avons 
communiqué un exemplaire. 

CRUCIANELLA. CRUCIANELLE. 

— Maritima. ( Lin. ) Procumbem fuffmàcofa i 
Jouis quatmùs piucroTmàs , fioribus oppojiûs quinque 
fidis. 

Cruoanelle MAHtnME. G)uchée, prefqua 
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ligneufe; feuilles quatemées, miicronées; fleura 
oppofées, divifées en cinq. 

Elle croît dans le fable, le long des côtes de 
Barbarie. 

RV B I A. GARANCE. 

— LiyCTORVM. ( lin, ) Foliis anmds , coule 



Garance des Teinturiers. Feuilles annuelles; 
tige épineufe; 

— Luc IDA. (LJn.) Foliis pereimantlbus fenis 
tHipticis lucUis , mule layi. 

Garance £uisante. Feuilles vivaces , au 
nombre de fîx, elliptiques, brillantes; tige liffe. 

-~ Lxv IS. (nobis) Foliis Umanbtts , fupemi 
iavièus fttb(0oiùs ; coule lavigoeo. 

Garance lisse. Feuilles linéaires , Mes en 
deHus , hiùt environ , tige lilTe. 

Cette nouvelle eipèce de Garance a le port du 
'■Riâia an^jBfiilia i mais elle n'a aucune aspérité ni 
fur les feuilles, ni fur Tes tiges. Ses rameaux font 
nombreux, épais , foibles , anguleux, parËiitement 
liffes. Les articulations font fréquentes & très-proches 
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les unes des autres. Ses feiuUes font linéaires, ôb- 
tiiTes f terminées par une petite pointe , liilès 
des deux côtés ; cependant les bords latéraux , 
roulés ftu- eux-mêmes, offrent quelques afpérités 
quH eft difficile de fentir quand la feuille n'eft pas 
étendue. U y a huit feuUles à chaf^ie noeud de la 
tige, fix à ceux des branches , & à-peu-près quatre 
à l'extrémité. Les fleurs font très - petites. Cette 
plante croît dans les haies & les bubons aux en* 
virons de la . Calle. 

PLJNTAGO. PLANTAIN. 

— Major. (Lîn.^ FoUis ovaàs glahris fcapa 

■fertâ f fpica fiofculJs imbritads. 

Plantain commun. Feuilles ovales, glabres; 
tige arrondie ; épi compofé de fleurs imbriquées. 

Dans celui que j'ai» trouvé en Barbarie les tiges 
font anguleufes ; environ im tiers de {es fleurs font 
écartées les unes des autres. Seroit-ce le Fhmtago 
Ajïaùca., qui, d'après lànaé-, difière peu du/*iin- 
tago major? 

— LàGOPVS. (Lin,) FoUis LmceoUùs fudtnà- 
eulatis , fpUa ovata hirfuta > fiapo urai. 

Plantain pied de iièvre. Feuilles lancéolées l 

prefqu» dentées; épj ovale, velu; tige arrondie. 

C«tie 



D,gn,-.rihyGOO^Ie 



E N B A RB A RIE. irj 

, Cette efpèCe fe préfente ibuvent avec des épis 
plus gros, plus longs, moins lanugineux, & des 
feuilles- plus orgies. 

— Mamtima. ( Lin.) Foîus fimiylindrasxis ijt^ 
te^rrimis hop. lanaiis > fcapo unà. 

PiANTAiN MARITIME. FeaîUes à demi^lindri- 
ques, très-entières, lanuginetifes à leur baie; tige 
arrondie. 

Ses feuilles font groffes , linéaires , terminées par- 
une pointe obtufe ; quelquefois elles ont pluïieure 
petites dents irès-écarîées 9 fouvent elles n'en ont 
point. 

—Serraria. (Lin.) Toliïs Unumbus quinq^u 

^arvui dentato-ferratis , fcapo leretL 

Plantain denté. Feuilles linéaires , i cinq 
nervures; en dent de fcie; tige arrondie. 

Cette belle efpèce croît , avec quelques variétés 
dans tes lieux ombragés &c humides. 

— CoRONOPifOLZA. i(Lin.) Fo&is Uneanhus dgjtr- 
latisf fcapo urui. 

Plantaïn corne de Cerf. Feuilles lancéolées, 
dentées ; tige arrondie. 

Il eft peu d'efpèces qui varient autant que celle-là: 
tantôt les feiùlles font larges , coiutes , peu dentées. 
Part, IL H 
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prefqiie point velues ; tantôt elles' fiait longues * 
«truites, profondément, découpées , hériffées de 
poils. Les épis font également variés dans leur 
longueur, leur groffeur, Sec. J'en pofsède qui ont 
cinq pouces de long , J autres qui n'ont pas un 
pouce. La plupart des variétés que j'ai trouvées 
«n Barbarie, fe trouvent auflien France, fur-tout 
tn Provence. 

•~ MachrobizA. (nobis) Folùs fpathdaàs fer- 
rads fuhnutûs , fpka cylindnca. 

Plantain a grosses racines. Feuilles en fpa- 
tule , en dents de fcie , prefque nues ; épis cylin- 
driques. 

PLmtago corompus ficulus fruticofus pîatyphyïîos. 
Bocc. te. p. 30, t. iî,£ 1, 

Ce Plantain avoir déjà été trouvé en Sicile par 
Boccone, & gravé dans fon ouvrage. Quelquefois 
il n'a pas deux pouces de haut. Souvent il en 
acquiert plus de fix. Sa racine eft longue, très- 
épaiHe , prefque ligneufe , écailleufe , lanugineuse 
à fon fommet. Les feuilles font très-nombreufes» 
tadicales, courtes, élargies vers le haut, glabres, 
dentées. Elles fe retréciffent à la balê , & offrent 
quelques poils rares. Les tiges font arrondies, 
(xiuvertes d'un léger diivet, & portent des épis 
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cylindriques qui ont quelquefois jiifqu'à trois pouces 
de long. Tai trouvé c<;ne plante dans les plaines 
de la Mazoïite. 

— Lauat^. ( nobis ) FoUis linem-lanceolaùs 
îruegimnàs pihjis , fcaph fpïàfque pihfo-kmais , 
jKtalis iuttàffàais. 

Plantain lanugineux. Feuilles linéaires , laiW 
céolées, très-entières, velues; tiges & épis velus ^ 
lanu^euxi pétales très-aigus. 

Ce Plantain a les feuilles , les tiges & les épis 
couverts d'un duvet lanugineux ; fes feuilles font 
longues, étroites^ quelquefois linéaires, terminées 
en pointe. L'épi cft ovale , oblong , cylindrique ; 
les bradées intérieures linéaires , en forme d'alêne, 
écartées , formant comme deux petites épines. 
Les pétales font petits, étroits, trèi -aigus. Cette 
plante croît dans le fable , fur les bords de la 
mer, aux environs de la Galle. M. l'Abbé Pourret 
nous a Communiqué un Plantain du Languedoc y 
qui ,. quoique beaucoup plus petit , paroîr être le 
même que le nôtre. Il le nomme Planta^ pil^fi^- 
AU. Tolof. 

~Graciiis. (nolàs) FolUs Umaolaas fartm 
^pihmulis > fpica gracia glabarima, 

Hi 
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Plantain grêle. 'Feiiilles lancéolées ," en dent» 
de icie, prefque nues; épi grêle, très-glabre. 

Ceft au milieu des ruines d'Hyppone que fat 
(roiivé cette nouvelle efpèce de Plantain. Sa racine 
eft un peu épaiffe , charnue. Ses feuilles font longues, 
pointues, glabres, lui peu dentelées. Les tiges,ainfi 
que l'épi, font nus, parfaitement glabres & polis, 
d'une couleur tirant fur le jaune. Les braâées font 
minces , creufes , ovales , obtufes. L'épi a quel- 
quefois deux pouces & demi de long. La plante 
entière ne s'élève pas à neuf pouces. 

~ JfrJ. (Un.) CauU TOmofo jhuicofo ^ foUis 
iancealatis dentaâs , capitulis apkylhs. 

Plantain d'Afmque. Tige rameufe, ligneufe,' 
feuilles lancéolées, dentées i têtes des fleitfs iàns 
feuilles. i 

■ Ce Plantain croît fur les bords de la mer dans File 
de Tabarque, & le long des côtes. 

D I G Y N I E. 

eu S eu T A. CUSCUTE. 

"EVROPMA. (Lin.) Florihus fejplîhus. 
Cuscute d'Europe. Fleurs feffiles. 
Cette plante parafite eft auffi commime dans les 
prairies sèches de laNumidie qu'elle feft en Europe, 
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Par fes filamens nus & très-déliés elle s'entortille 
■iitotir èei plantes fur lelqiielles elle croît , & cpd 
fournirent à ion exiftence aux dépens de la leur, 
Non-feiilement elle les épuife en s'appropriarlt une 
partie de leur nourriture ; mais elle finit encore par 
lés étouffer en les ferrant trop étroitement , & em- 
pêchant la circulation de U sève dans leurs tuyaux, 
capillaires. 

- T E T R A G Y N lE- 

S A G I N A, SAGINE: 

^ pROCVMBEifS. (Lin.) Rarrùs procumbendhiis. 

Sagine coucHâE. Rameaux couchés. 

Cette plante croît très-fouvent au milieu de 
plufieiirs efpèces d'Annaria^ avec lefquelles il feroit 
facile de la confondre, iî l'on ne s'arrêtcût qu'au 
port extérieur, fans examiner la fruftificatïon. Elle 
eft très-commune dans les terfeins/ecs , fablonneux 
^ ft^es. Ses branches font couchées , rampantes ; 
& partant prefque toutes de la racine , elles fotment 9 
par leur difpoûtiQn , Aine efpèce d'étoile ou de roiètte. 
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CINQUIEME CLASSE, 

PENTANDRIE MONOGYNIE. 

HELIOTROPIUM. HÉLIOTROPE. 

— SUPINUM. (Lin.) Foliis ovatîs ime^nnâs 
tomentojîs plkatis , fpids foliiariis. 

HÉuoTROPE coocHâ. FeuîHes ovales, très- 
enttères, cotonneiifes , pliiTées; épis foUtaires. 

MYOSOTIS. MYOSOTE. 

— SCORPIOIDES (arvenfis). (Lin.) Scmimhus 
lavihus , foliomm apidbui calîojîs. 

Myosote Scorpions. Les femences lifTes ; le . 
fomraet des feuilles durcL 

C E R I NT H E. MELINET. 

— Major. ( Lin. ) Fo&is ampkxicauBhus , eon^ 
pttuJmfcuUs païuiis. 

Melinet commun. Feuilles amplencaules ; co* 
rolles obtufes, ouvertes. 

Celui que j'ai trouvé en Barbarie eft une deS 
variétés citées par Linné. Les âeurs font jaunes. 
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j«^&iiille$nidés. Se couyertes> dans-Iâix jeiin£0e« 
de -tachfô blanches capime la pulnuHiaixe. 

SORAGO. BOURACHEw 

' —tOKGITOlIA, (nobis ) fo/ïij îiheaTl-lanccolaâs 
/cJJîÛbus idunùs , eafycitus bafi hirftmjfîmh. 

BpTÎRACHE A. tpNGClS FEtTiUÏS. F^iilks li- 
néaires, lancéolées, feâUes, alternes ; calices très- 
îiëriffés à la baie.' ■ ■'" ' 

Cette Boiirache , par (es feuilles longues & étroites, 
a d'abord- rafpfd d*iine Buglofe, mais fa fleur 
porte tons ks caraâ<*es des Bouraches. Elle croîf 
dans les folTés un peu humides fur les lieux 
îleVés , à la hauteur- Jun ^pied & demi. Sei 
branches font nombreiifes ; diffufes , étalées ; fes 
feuilles , fur-tout -celles du bas , ont quelquefois 
jiifqu'à un pied de longueur. Toute la plante eft 
couvme de poBs lètàsi comme notre Boimiche 
ordinaire.. 

' "^ OwFXCiirALts, (Lin.) Foliis omràita alUTtàs 
tafycHms- pttttmUita. ' 

BouRACHE OFnciNALE. TouteS les feuilles al- 
ternes; les calices ouverts. 

Cette Boiu^che, que nous ne connoiflbns que 
ïulûvée, m'a pvii un peu vaiiée dans fon'pays 
H 4 
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aatal. Elle efi moins' forte , plus sècW, plus petite 
qiie la nô&e. Ses feuilles font pre^ie toutes pe-* 
tiolées, ovales , oblongues , crénelées. Les pétioles 
font de moitié moins longs que les feuilles. Les 
parties de la fruâitication ne m'ont of&rt aucune 
différence. 

E C H I U M. V rp É R I N E. 



— Plantaginevm, (Lia.) Foliis i 
ovatis Uneeuis ptàolatis. 

Vipérine a feuilles de Plaiwaik. Les ftyUlQt 
radicales ovales» pétiolççs, &: marquées de lig^ies. 

CYCLAMEN. CY CLAME. ViUgaîrement 
pain de Pourctau. - 

— EuROPMUM. ( Lin.) CoroUa ntroféxa. 

Cyclame D'Ëusore. Corofie rabattue en ddiots. 

J'ai trouvé les fleurs en automne , & les feiuTles 
au printemps. Ces dernières vârioitconfidér^ement 
par leur grandeur, leur forme , leurs angles & leuc 
circonférence. 
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'ANAGJLLIS. MOURON. 
"Arvensis. (lin.) 

— Mqnellj. (lin.) 

— LjtTlFo LIA. (Un.) 

Ces trois plantes varient telkment , qiie je n'^ 
pas ofë les diitingiier Time de Tautre, ni formée 
aucune efpèce nouvelle fiir les variétés qu'elles 
m'ont offertes. Ce font tantôt des feuilles pltis laides 
ou pliis étroites , tantôt des fleurs plus ou moins 
grandes , des ^es droites ou couchées y &c 

CONVOLVULUS, LISERON. 

' <— ArVEU SIS. (Lin.) Fùlus fa^ttatis utrînqsâ 
iuuàs. ' 

LcEBON DES CHAMPS. Feuilles en flèche, aiguës 
ides deux côtés. . 

■— Sephtm. (lin.) FoBs farads po^ee tmncadsi 



Liseron des haies. FetùUes en flèche , tron^ 
iquées à leur partie infërieure ; pédonailes à quatre 
angles , à une feule fleur. ^ 

J'en ai rencontré une rariété dont les feuillea 
étràent arrondies tant au fommet qu'aux ««^UeKes ^ 
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& les pédoncules fouvent plus courts que !a fleur ; 
mais quelquefois fiu: la ■ même plante ces variétés 
difparoiffent. 

— ALTHS.01DES. ( Lin. ) Foliis cordaûs fimatU 
Jtrtais Lobis répandis ; ^pedunadis bifioris. 

Liseron a feuilles de Guimauve. Feiilles en 
èœur, firtuées , ibyeiiiès; IcAes élargis; pédon- 
cules à deux fleurs. 

Ce joli Liferon s'élève trçs-haut le long des hajle^ 
£u'il tapiffe & embell-t par fes .fleurs purpurinçs, 
fai toiijp\irs trouvé les pédoncules à une ftuUs 
fleur, n peiit arriver que par la culture il en ac- 
quière deux. Lini^e en ayoit fait la remarque. 

— CantabrICA, (IJn.) FoUis Iineari4anaolatis i 
àcutls , ' caille ramofo ereSiufculo , cafyàhus p'ilofa , 
ptdunculis fubbifions. 

Useront A FEUILLES éVroites. Feuilles linéaires; 
lancéolées, aigliës; tige rameufe, un peu droite; 
Ç9lices velus, pédoncules j^elqiiefois à deux fleurs. 



I P O ME A. Q U A M O C L I T. 

— Sagittata. {xnAàs') J^Uis fa^aatis'tpi&ink 
sulis wûjioris. 

QUAMOcxrr ixGxrtè., Feuilles en forme de 
9«>cbgi p«d<»iuiles à uacienleâeur. 
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Cette jolie plante grimpe & s^élève fouvent aii- 
clefTiis des biiiffons où elle attire les regards par 
la grandeur & la beauté de fk fleur. Elle eft d*un 
beau rouge pourpre , & aufll grande que celle du 
Convolvulus fepium. Ses pédonailes font renfles vers 
leiir fommet, & de moitié plus courts qwe la fleur 
Les tiges font tortillées , glabres ; les feuilles font 
agréablement veinées, liflies, en fer de' lance, les 
inférieures pliis laides, les fupérieiwes plus étroites & 
plus longues. Nous avons trouvé cette plante avec 
M. Desfontaine, près du Eaflîon de France & fur 
les bor 's du lac irfef> qui «n eft peu diftant , dans la 
Voifinage du Souk. Elle fleurit en automne. 

^ .Ç4M^PANULJ. CAMPANULE. 

— DzcKOTOMjt. (Un.) Capfulis qmnque loefUa* 
jihus obu^s t coule tâchoiomo , Jlonhus'umiûs. 

Campanule fourchue. Capfules à cinq loges 
lecDuvertès , tige fourcHue , fleurs très-penehées, 

— Spicata. (Un.) ffijfidaf fpica laxa,^ 
tihus aliemis , foliis iinearihus imegtTTimii, 

Campanule a épl HérilTée, ^i .lâche ; flenrs 
alternes} feuilles linéaires» trèfr-entières, , 
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— KtLSiutfDl. ( Lin. ) 
Samole des marais. 

Cette plante croît à l'ombre, dans les endroit» 
Ûblonneux & humides. 

FERBjiSCUM. MOLÈNE. 

•~SlNUATUM. (Lin.) Foliis raJicaliius phma^ 
iîJîdo-repanJis totmntf^is , taulims ampUsàcauHèzu 
TîuJiufculis , ramâs ptims oppcfias. 

MoLÈNE siNUÉE. FeuUles radicales ^ prefqiie 
ailées, finuées, cotonneufes; celles des tiges am- 
plexicaiiles , prefque nues , les premières des rameaux 
oppofées. 

DATURJ. STR AM OINE;. î 

* "rSTRAMOtliVM. (Im.") PeHcarpiis Jj)moJtt 
tre&s ovaàs , foliis ovàtis Cabris, 

'•■ Stramoine uSUEixE. Péricarpes épineux, droitsi 
ovales; feuilles ovales, glabres. 

On la trouve très-abondante dans le mar^ qm 
vft entre Bonne & HypponCf 
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HYOSCY^Ml/S. JUSQUIAME. 

•~'j4lbus. (lin.) Foliis paiolads Jîrmaas obmjîs;, 
Jloribm jtJpUbus, 

JuSQUiAME BLANCHE. Feuilles pétiolées, finuées^ 
ebtu&s ; fleurs fefliles. 

SOLANUM. MORELLE. 

— NiGRUM. (Lin.) CauU irurm herbaceo f foUit 
^voîis tUniaUMOiguItuis , racemis tÛJiicMs nutanàbus* 

MoRELLE NOIRE. Tige herbacée, fans épmes; 
fëiiilles ovales, dentées, angiileufes; grappes pen- 
chées , diiHqiiées. 

RH A MN U S, NERPRUN. 

— Alaternus (Un.) Inerms , fiiribus dioîcU i 
fiigmate triplici , filUs faraùs. 

Nerprun ala'terne. Sans épines ; fleurs dioiques ; 
trois ftigmates ; féiûUes en fcie. 

—ZizXPHVS. (Un.) Aadeis gemnaùs : altéra 
rtcurvo f floribus digynis , foliis ovato-obloii^. 

Nerprun Jujubier. V^gnillons deux -à -deux; 
fun des deux recourbés j fleius à deux piffils; feuille, 
ovales, oblongiies. 
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Cet "arbre eft partiaihérement adtivé dans les 
îardins des environs de la ville de Bonne , que l'oix 
a nommés par cette raifon la Piaa des Ju/uks. Vt 
y devient iin arbre de haiite-fiitaie, bien plus fort 
& plus élevé qiie tous ceux que j'ai vus en Provence. 

— Lotus. (Lin.) Âcukïs gumnaiis: aliero recuryo^ 
filiis ovcuo~obhn^s. 

NeMbun Lotier. Aiguillons deux-à-deux ; l'iui 
des deux recourbés; feuilles ovales, oblongues. 

Cette efpèce diffère de la précédente par fes 
baies preique rondes , & fes feuilles ovales , entières. 
Elle ■conferve toujours le port d'un arbriffeaiu Les 
figes blanchiffent en virilliffant , & à la chute de 
leurs faiiUes. Dans le Jujubier , au contraire , les tiges 
deviennent rougeâtres, les fèmlles font oblongues, 
dentées , les fruits plus alongés. 

Cet arbriffeau croît naturellement dans les royau- 
mes de Tunis & d'Alger. Il parmt que c'eft-là ce 
femeux fnùt du Lotos , dont fe nourriffcnent les 
Lotopha^s ( I ). Les Anciens en racontoient de û 
grandes merveilles, qu'il fuffifoit, félon eux, d'en 
avoir goûté pour oublier fa patrie , Se fe fixer dans 

/ 1 ) Cefl ce qu'a prouvé M. Dcsfontaines dans un 
Mémoire lu à l'Académie des Sciences , & imprimé dam 
le Journal de Phyfique, oflobre 1788. 
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le pays qui proriuifo'.t un fruit aiiffi délicieux. Les 
Lotophages habitolent proche les Syrtes , entre le 
royaume de Tripoli & celui de Tiuùs, dans des 
lieux fablonneux & briilans. Les fruits du Lotos t 
quoique -doux & affez agréables au goût , étoient 
im bien foible dédommagement pour ceux qui aban- 
donnoient des climats plus tempérés, oîi Jurement 
il croît des fruits infiniment fupérieurs à ceux du 
Lotos, 

— BuxiFOUVS. ( nobis ) Spims urminalibus ; 
finis ovaiis imegerrimis. 

Nerprun a feuilles de buis. Epines" terminales ; 
feuilles ovales j entières. 

Nous n'avons trouvé cet arbrifleau décrit 
par aucun auteur. . H croît fur les collines de U 
Numidie, dans les lieux arides., Ses tiges font dif- 
fijfes, écartées, flexibles. Ses feuilles font entières, 
affez femblables à celles du Buis , mais un peu plus 
ovales : il n'a point d'épines le long des branches ; 
mais chaque rameau fe durdt à fon extrémité , âc 
forme yne pointe épineufe. 

F IT I S. VIGNE. 

— Làbrvsca. (;lin.) FoUis cordaùs , fuiirilobîs 
^maùs futttts tomemofa. 
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Vigne sauvage. Feuilles en cœur, prefque 31 
trois lobes dentées , cotonneufes en-deflbus. 

Elle croît parmi les broulTailles , dans les endroits 
un peu huniides. Ses truits ont un goût acre, & U 
peau dure. 

ILLECEBRVM. PARONIQUE. 

— ParoNYCHIA. ( lin. ) Florihtis hraékis làùdis 
0bvallaùs , çaulihus procumbtmibùs , foUls lavilms. 

Paronique wlgaibe. Fleurs environnées de 
braâées brillantes^ tiges couchées; feuilles Mes. 

— ECHINATUM. (nobis) CauUhui Tamofiffanis 
, pTofiratis , capitulis axiUaribus feffUibus eckinatis. 

ParoTiyckia Lufitamca pofygom folio, capitulis echi» 
nuis. Toumef. Inft. R. H. 508. 

Paronique hérissée. Tiges très-rameures ^ 
couchées , fleurs en tête , axillaires * ieffiles , hériflees. 

Tai trouvé cette nouvelle dpèce fur les bords 
d'un grand Uc chez tes Zulmis. Elle croît dans le 
iàble. Ses tiges ibnt nues, creufès, jaunâtres,' 
noueufes. Les fleurs & les feuilles viennent en paquet 
à chaque nœud. Les feuilles font oblongiies , ob- 
tufes, quelquefois un peu pointues, feflîles, ou 
légèrement pétioUes , liflles , en nombre indéterminé 

à 
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à. cliaque paquet. Les fleurs font placées dans TaiT- 
felle des feuilles , réiuiies en tête ; les cUvifions du 
calice forment cinq épines, difpofées en étoile. 

Il paroît que cette plante a été connue de Tour- 
■ nefort. La defcription de cet auteur , que nous 
avons citée , convient on ne peut pas mievix à 
notre plante. 

N- E RI V M. L A U R O S E. 

— OlEÀlfDER. Foliis Imeari'/anuolatîs tefnis ^ 
' toroVis coronatis, 

Laurose d'Europe. Feiùlles linéidres lancéolées, 
ternces; corolles coiironné«. 

Cet arbriffeaii , que l'on ailtive avec tant de foin 
dans les jardins de l'Europe , croît naturellement 
prefque par toute la Barbarie. Il borde les ruiffeaiix , 
& y forme fouvent des baies d'une beauté magn^ique. 
S dl plus élevé , plus touffu qu'en Europe ; mais .il 
conferve toujours la forme d'un arbriffeau. 

PENTANDRIE-DIGYNIE. 
CY N4NCHUM. CYNANQUE. 

— Jgutvm. (Lin.) Caille voluhi& habaaoyfolaa 

cordiito^biongis glabristi 

F m. IL I 
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Ctnanque aiguë. Tige tortillée, herbacée; 
feuilles oblongues , en cœur. 

Cette plante croît fva les bords de la rivière 
Sâboufe , proche Hyppone. 

CHENOPODIUM. ANSERINE. 

— Album. (Lin.) Foliis rhomboideo-trian^danhus 
trofa, pofiice inugris : fummis ohlongis , raanùs ereSis. 

Ansérine blanche. Feiûlles rhomboïdes -trian- 
gulaires , rongées , entières à leur partie inférieure : 
celles d'en haut oblongues ; les grappes droites. 

— Ma rit I mu m. ( lia) , Foliis fubuLuis Jemi- 
cylinJricis. 

Ansérine maritime. Feuilles en alêne, à demi- 
cylindriques. 

— Murale. ( lin. ) Foiiis ovaiis mtiJis dmtaùs 
aams , racenàs raamofis mtdis. 

Ansérine des murs. Feuilles ovales , Imfantes , 
dentées , aigiiës , avec des grades divifées en d'autres 
gi-appes nues. 

BETA. BETTE. 

— Mariti MA. (Lin.) Flonbus gemms. 
Bette mab^ime. Fleurs dcMx-à-deux. ~ 
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S A LS O L A. SOUDE. 

— Kali. (Un.) Herbacta decumbms ,foliisfuIndaùs 
fp'mofii fcabns , calycibui margirums axiUaribus, 

Soude kajj. Herbacée tombante ; les feuilles en 
alêne, rudes, épineufes; les calices axillaires avec 
une bordure épaiffe. 

— Tragus. (Lin.) Hcrbacea triSa, folus fiéw 
Utis fp'tnojts lavibus , calicybus ovatis. 

Soude épineuse. Herbacée droite ; feuilles en 
alêne, épineufes, lilTes, les calices ovales. 

GENTIANA. GENTIANE. 

— Maritima. (Lin.) CoroUis quinquefiés a^n- 
£buâ foTiràbus , ftylis gemims , caitU Jichotomo paiir 
àfioro. 

Gentiane maritime. Corolles divifées en dnq, 
en entonnoir; ftyles deux-à-deux, tige fourchue, 
peu garme de fleurs. 

^CentavrWM. (Lin.) Corollis qmnqtitJUis m- 
fiaiMuàfiirmibus , coule dkhotomo , pifiillo Jtmpâc't. 

Gentiane centauriette. Corolles divifées 
cnonq, en entonnoir, tige fourchue, piilil funple. 
I % 
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ERYNGIUM. PANICAUT. 

— PusiLwiA. (lia) Foliis ToécaUbus oblox^s 
incijis , coule dickotorho , capitulis fejfilihus. 

Panicaut fluet. Feuilles radicales oblongues, 
découpées ; tige fourchue , fleurs en tête , feffiles. 

•^MarITIMVM. (Lin.) Foliis radicalibus fuh- 
rottmdii plicaûs fpinojîs f capiatûs pedunatlatis , polos 
trkufpidatis. 

Panicaut maritime. Femlles radicales preiqiie 
rondes , pliffées , épineufes ; fleurs en tête, pédoni 
culées ; paillettes à trois pointes. 

— TbicvspidATvm. ( Lin. ) FoÛis raJUaÛhus cor- 
datis , caulinis palrmuis au/iculis rttrofitxis > poids 
trkufpidatis. 

Panicaut a trois pointes. Feuilles ra^cales; 
en cœur , celles de la tige palmées avec les oràllettes 
repliées ; paillettes à trois pointes. 

CAucALis. cAuc alide: 

— itf-<iUT/Jif-<.(Lam.) Humilis puhefcens , laditUs 
faUùrum obtufiufculis , umhellis involucratis , JhiSiiitts 
ovatis CTé£h aculeis inaquaiUms & jLrvefccntibus dà» 
nous, Lam. Diâ. n* ç. 
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' Caucalide maritime. Petit, pubefcent; décou- 
pures des- folioles peii obtules ; ombelles garnies 
d'une collet ette ; frvùts ovales , épais , hérifles de 
pointes inégales & jaunâtres. 

Cette nouvelle efpèce a été décrite dans l'Ency- 
clopédie, par M. le Chevalier de la Marck. Je I'm 
trouvée fur le fable aux bords de la mer. Ses feuilles 
& fes tiges font entièrement couchées fur le ûble, , 
fes racines très-enfoncées. 

— FlRG^TJ. (nobis) Involucfis fuèfuxaphyliis ^ 
wnhlla parva y firmnihus rmmbranaceo-alatis echinaùs. 

Caucalide ÉFiLÉEi envdoppes prefque à fix 
feiûllesi ombelle petite; femences ailées, membra- 
neufes, hérifTées. 

A ne confidérer cette plante que par fon port ; 
on la prendroit plutôt pour un Seiimim que pour ua 
CaiicaHs. Ses rames\3x (ont épars, grêles, alongés, 
ne ftipportant qifime très-petite ombelle. Si enfuite 
Qn en examine les fruits, l'on y trouve ime légère 
membrane comme dans les Lafirpuium ;. mais comme 
cette membrane eft hériffée de pointes, nous avons 
cru devoir ranger cette nouvelle etpèce parmi lès 
Caucalis. Elle a trois & quatre pieds de haut, $ts 
tiges font prefque nues, glabres, légeremeni fdlon- 
nées. Les feuilles, excepté quelques-unes au bas des 
rameaux , partent toutes de la racine. Elles Ibnt 

13 
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portées fur de longs pétiçles. Leurs découpures font 
linéaires, oppofées, très-éloignées les unes des autres. 
Cette plante croît dans les fables de la Numidie 
parmi les brouflaiUes^ dans les mois de novembre 
& de décembre. 

D A V CV S. CAROTTE. 

— CaroTA. ( Un. ) Stmmbus hifp'uÛs , peùoÛs 
fubms nervojù. ' 

Carotte commune. Semences hériffées ; pé- 
tioles avec des nervures en deiTous. 

-• MauRITANICVS, (Un.) Seminitus hijpiés , 
jlofatlo cenirali fierili camofo y receptaculo commmd 
hemijpharico. 

Carotte de Mauritanie. Semences hériffées; 
dans le centre une petite fleur ftérile & charnue ; 
réceptacle comimin hémifphérique. 

— VlSNAGA. ( Lin. ) Saaimhus lavituSf umètUa 
univerfali ba.fi coaliia. 

Carotte visnage. Semences liffes, ombelle 
univerfelle réunie à la bafe. 

La plaine de Bonne eft toute couverte de cette 
efpèce de Carotte dont on vend à Marfeille les 
fommités des tiges sèches, où. font réunis les 
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pédonailes des flairs. Ces pédoncules font fermes, 
& ont un goût aromatique qui les feit employer' 
comme cure-dents. On les mâche quand on s'en 
eft fervi , & l'on attribue à cette maftication la ' 
vertu de nettoyer & raifennir les gencives : au 
moins elle laide dans la bouche im goût aroma- 
tique très-agréable, 

~AlatuS. (nobis) Seminihus angulis immèranaaîs 
hijpidis infiruSis , flore Uiteo parvo. 

Carotte ailée.. Semences à angles hériiTés & 
membraneux ; fleur petite & jaune. 

Un caraâère faillant dans cette efpèce de Carotte , 
efl d'avoir les femences environnées de très - jolies 
membranes argentées , peu élevées , qui forment 
fur chaque femence cinq à fix angles hériifés à 
leurs bords. Les fleurs font \m peu jaunes , petites ; 
les tiges paroiflènt fortement fïtlonnées , nides^au 
toucher ; les feuilles font ailées . un peu larges , 
obtufes. J'ai trouvé cette belle efpèce fur les bords 
de la mer. 

F E RU LA. FÉRULE. 

— TlNGtTANA. (Lin.) FoUolis ladmatis: lacinuâs 
tridenlaiis insqualibus nitidis. 

Fonda Tin^ana lucida folus laferpiùl.. Morifon , 
Hift. t. lU , pag. 509. 

I4 
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FÉRULE DE Tanger, à feuilles découpées; le* 
découpures à trois dents inégales , brillantes. 

Morifon a donné une affez bonne figure de cette 
plante i que j'ai trouvée dans les environs d'Hyp- 
pone. Sa tige s'élève jufqu'à cinq ou fix pieds. Elle 
eft groffe , cannelée , creiife intérieurement. Ses 
fleurs font jaunes , très - notnbreufes , &c donnent 
des fruits ovales , applatis, très-grands , environnés 
d'une bordiu'e membraneufe. 

LASERPITIUM. LASER. 

GauJCUM, ( Lin. ) Folioiis cumiformibus fiir- 
calis. 

Laser trifurqué. Folioles fourchues, & 
en forme de coin. 

Celui que fai rapporté de Barbarie me paroît 
bien plus finement découpé que celui de France. 
Les membranes des fnûts font un peu plus grandes. 

LIGVSTICUM. LIVÊCHE. 

— Ldtevm- (nobis) FolUs muldplicato-pirmaùsl 
fbliotis limaribus-fetacâs bnvibtis^ inyûiucro pofy- 
pf^Uo , foribus luuis. 

LivÊcHE JAUNE. A feuilles plulîeurs fois ailées; 
folioles tméaires, fétacées, très-courtes. 
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Des fleurs jaunes diftinguent effenliellement cette 
elpèce des autres. Elle croît dans les lieux humides 
de la Numidie. Sa tige s'élève tout au plus à deux 
pieds. Elle eft anguleufe , fillonnée ; la racine eft 
prefque ftififorme , noueufe , charnue. Les feuilles 
font quatre à cinq fois ailées , & préfentent des 
folioles linéaires , très-courtes , obtufe , terminées 
par une pointe. L'enveloppe générale & particulière 
font compofées de petites folioles linéaires aiguës. 
Le fruit eft ovale, très-gros, marqué de profonds 
CUon , au nombre de trois de chaque côté. Elle 
fleurit en mal 

r S Iir M. BERLE. 

— SiCVLVM. (lin.) Foliis ratîicaîibus umatisi 
cauiinis hipinnatis. 

Berle de Sicile. Les feuilles radicales temées; 
celles des tiges deux fois ailées. 

iE N A N T H Ei. ŒNANTE. 

— FiSTULOSA. (Lin.) Stolonifira , foSis cauiinis 
pinnatis fiJiformbus fipilofis. 

Œnante fistuleuse. Traçante; les feuHles cau-:_ 
linaires ailées, filiformet, fiftuleufes. 

— PlMPflfÉLLOlDES. (lin.) FoUolis raéc^us 
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cumaùs fiffù; cauHnis imeff-'is Unearièus longi^mis 



(Enante PiMPiNELLOÏDE. FolioIes radicales 
diviiees en forme de coin ; les caïUinaires entières , 
linéaires , très-longnes , fimples. ■ 

Cette efpèce varie par fes tiges plus élancées^^ 
plus grêles , par Tes feuilles plus finement découpées ; 
fes racines fonl'fiififormes, réunies en f^fceau comme 
celles de l'Afphodèle. 

T H A P S I J. THAPSIE. 
-ViLLOSA. (Lin.) Foliolis Jmtatis villojîs bafi 



Thapsie velue, a feuilles dentées, velues, 
réunies à leiu bafe. 

Cette plante croît partiailiérement dans les lieux 
fablonneux. Sa racine efl charnue , flififorme, très- 
caitftlque. Un Arabe s'eii étant frotté le vifage, 
quelques heures après fa joue devint groffe & 
très - enflammée. Il me montra lui-même la plante 
dont il s'étoit fervi ; il vouloil faire pafler quelques 
dartres qu'il avoit fur la figure. 

— GARGANicA. ( Un. ) Foliis plmiatis : foUoSs 
fianaàfidis ; iadniis ionceolath. 
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Thapsie Turbith, vulgairement Turhith des 
'Jnciens, à feuîUes ailées; folioles prefqwe ailées; 
découpures lancéolées. 

SMIRNIVM. MASSERON. 

— OlvSASTRUM. (Un.) Foliis caulinii temaàs 
ptàolaùs ferratis. 

Masseron commun. Feuilles caulinaires, temées, ■ 
pétiolées, en dents de fcie. 

PENTANDRIE TRYGYNIE. 
VIB URNUM. VIORNE. 

— TIHUS. (Lîn.) Foliis inte^rrlmis ovatis, raml-i 
ficoùoràbus verusrum Juhius villofo~^landuîojis. 

Viorne des jardins. Feuilles très - entières , 
ovales, les ramiiîcations des veines velues & glait* 
duleufes en deffoHS. 

TAMARIX. TAMARIS. 

— Afbicana. ( not»s ) Florihus ptntmdr'ts con^ 
ftni0mis , fpiàs crajjîs , bmibus. 

Tamaris d'Afrique. Fleurs à cinq étamines^ 
très-ferrées; épis gros Ôc- courts. 
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Nous avons ctu dtvoir diffingiier cette plante 
du Tamarix GaJIica^ dont elle diffère par fes épis 
pliis courts , plus épais ; par les fleurs plus ra» 
maffées placées le long des tiges , & portées fur 
des pédoncules très -courts. Dans le GaUica^ au 
contraire, l'épi eft très-long, grêle, & fitué prefque 
à l'extrémité des branches : les fleius font un peu 
leparées les unes des autres. 

CO RRIGIOLA. CORRIGIOLE 

— LiTTORAUS. (lin.) 

G)RR1G10LE DES RIVES, 

Ses feuilles font petites , ovales , oblongues ; les 
premières font un peu pétiolées. Il y a à la bafe 
de chaque feuille, des ftipules membraneufes très- 
petites. Les fleurs font petites , ramaffees en tête 
au haut des tiges. A mefure qu'elle fleurit , elle 
èale fur le fable des tiges nombreufes, flexibles, 
rampantes. 

ALSINE. MORGELINE. 

— Media. ( Un. ) Puaâs bipanms , foliîs ùvaxo^ 
eordatis. 

MoRGELiNE DES OISEAUX. Pétales partagées en 
deux; feuilles ovales, en cœur. 
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fen ai trouvé une variété à très - graiides 



PENTANDRIE PENTAGYNIE. 
ST AT I C E. STATICE. 

— LustTANicA. ( nobis) Scapo fimpâà capuato, 
foliis ovato-lameoiatis. 

Siaâce Lujîcamca fcorfomr<e folio. Toum. Inftit. 
R. H. 34Ï. Jacq. hort. L 41, 

Statice de Portugal. Hampe fimple, ter- 
minée -par les fleurs en tête; feuilles ovales, lan- 
céolées. 

Nous n'avons pas cru devoir confervet une auffi 
belle plante comme variété du Scaâa armeria. Elle 
croît à la hauteur de trois & quatre pieds dans 
le fable au milieu des brouffailles. Ses feuilles font 
ovales , lancéolées , terminées par une pointe lui 
peu courbée; fa tige eft nue, creufe, portant des 
fleiuï réunies en une tête bien arrondie , de plu^ 
- de quatre pouces de circonférence. Les' écailles des 
raUces font tranfparenles , argentées ; les fleurs d'un 
beau rouge éclatant. 

Cette plante ^eurï^ ai. avril 2ç.en mai. 
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— RamosissîMA. (nobis) Scapa ramofiffuno 
pojùadato , foliis fpaùadato-la^tolaùs, 

Statice paniculée. Hampe très-rameufe, pa* 
niciilée ; feiuUes en fpatule , lancéolées. 

Nous avons trouvé cette plante avec M. Des- 
fontaine , à mi - chemin de Conftantine , dans les 
environs des eaux bouillantes , appelées* en lang\ie 
du pays. Us hains enchantes. 

Sa tige fe diviiè prefque dès la ba(è en une panîaile 
très-rameufe : elle eft glabre , très-légérement ftriée. 
Les feuilles font réiuiies en touffe à la bafe ; elles font 
lancéolées, étrcwtes vers leur bafe, élargies vers le 
liaut, 

— Cordât A. ( Lin. ) Scapo paniculato , foSls 
fpathuLais nmjts. 

Statice en coeur. Hampe paniculée, feuilles 
en fpatule, éraouffées. 

Cette efpèce acquiert , fur les côtes de Barbarie , 
tme très - belle couleur glauque , prefque azurée , 
que je n'ai pas remarquée dans la même efpèce qui 
croît et^Provence. Les feuilles font très-fouvent ob- 
tufes, d'autres fias un peu échancrées à leur fommet. 

— iJMONWM. (Lin.) Scapo pamcultuo-tertây 
foâis lavihus entry'us , fubats mucronatis. 
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Statke a grandes feuilles. Hampe pani- 
ciilee, afrondie; ièuiUes Mes, fans nervures, mu- 
CTonées en deflbiis à teiir fommet. 

J'ai trouvé plufieiirs variétés de cette efpèce à 
feuilles plus petites, plus étroites, à panicule bien 
moins rameulè. 

L l N U M. LIN. 

— USITATISSIMVM. (Un.) Cafycibus capjuÛf- 
^m mucronaùs , pemlis crcnaùs , foUis lanceolaàs 
ternis , cauU fub/oUtario. 

Lin usuel. Calice & capfule mucronés ; pétales 
crénelés; feuilles lancéolées, alternes; tige prefque 
iblitaire. 

— GalUCVM. ( Lin. ) Cafyàbm fubuîatis acutisj 
foliis Unean-ltoiceolaûs aùerrùs , pamctda peduncuUs 



. Lin de France. Calices en alêne, aigus; feuilles 
linéaires , lancéolées , alternes ; pédoncides de la 
paniaJe à deiix fleurs ; fleurs prefque ièffiles. 

Les pétales font très-élaigis. La fleur eu jaune, 
^lelquefois blanche. 
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SIXIÈME CLASSE. 

HEXANDRIE MONOGYNIE. 

LEUCOIUM. PERCE-NEIGE. 

— AvruMifALE. (Lin.) Spatka muUifiora, jfylo 
filtfarmi. 

Perce-neige d'automne. Spathe à plufieu» 
fleurs ; ftyle filiforme. 

C'eft dans les claires-voies des forêts que cette 
petite plante vient en plus gtande abondance. ^ 
tige eft filiforme ; fes feuilles ttès^etites , auffi minces 
que la tige. Il fort d'ime même fpathe deux ou trois 
fleurs blanches , petites. 

NARCISSUS. NARCISSE. 

^TAZETTA. (Lin.) Spatha muldfi>ra , neclario 
campamilato plkato tnmcato mplo petaUs brèviorCf 
Joliis plarùs. 

Narcisse d'hiver. Spathe à plufieurs fleurs; 
neÛaire en cloche, pliffé , tronqué, trois fois plus 
court que les pétales; feuilles' planes. 

Dans le mois de décembre & de janvier les cam- 
pagnes fiu: les bords de la mer font couvertes de 
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ce beau NarciiTe, qui &it, chez nous, romement 
àes jardins. 

— SerotinVS, (lin.) Spaéa imijora, neclario 
fcxpartito brevifflmo , foliis fubiUads. 

Narcisse d'aittomne. Spathe à ime fleur; nec- 
taire <ïvifé «1 fix , très-court ; feuilles en alêne. 

La Ipathe eft quelquefois à une fleur ; mais plus 
fouvent elle en renferme deux, trois, quatre, fix, 
& plus. En gàiéral fai rem^qué que plus cette 
plante étoit forte , plus elle portoit de fleurs. Ses 
feuilles alors de filiformes devienneat linéaires. Elle 
flouit en automne. 

PANCRATIUM. PANCRAIS. 

— MàRITIMUM. ( Lin. ) Spatha mulàjbra , pe- 
taâs ptanis , foliis lingulatis. 

Fancrais maritime, spathe à plufieurs fleurs; 
pétales plans ; feuilles en languette. 

A L L Itr M. AIL. 

— ROSEUM. (Un.) CaiiU pùmifolio zimbelûfiroy 
tinibeUa fafiigiata , pOaHi emarginatis , Jlmûnibus ' 

ifflmis / 



Ail a fleurs roses. Tige avec, des feuilles 
planes; ombelle &fl^ée; pétales écbancrés; éta*- 
mines fimples très-courtes. 

P«rr. //. K 
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' Cet Ail a les fleurs en ombelle , compofées d« 
très-grands pétales tfun rouge clair. Ten ai rencontré 
qui varioient par des pétales blancs, des feuilles 
larges , & des tiges beaucoup plus élevées. Cette 
jolie efpèce eA très-abondante dans le fable fur les 
bords de la mer. 

— TriquetrUM. ( lin. ) J&yo auJo , foUts tri' 
quetris y fiaminibtts Jtmplicihus. 

An. TRIANGULAIRE. Tïge mic; feuilles à trois 
cotés; étamines amples. 

H croît dans les lieux humides & ombragés. 

— ChAmmmoly. ( Lin.) Scapo nudo fubmllo ,' 
capfulis cemuis , foliis planis dUatis, 

Ail nain. Tige nue, prefque nulle. Capfule 
toitt-à-fait courbée; feuilles planes, ciliées. 

Cette petite efpèce ne s'élève quelquefois pas à 
deux pouces. La plante en fleur n'a prefque point 
de tige : elle rfen acquiert que loriqu'elle eft en 
fruit Je l'ai trouvée dans des terres ar^lleufes aux 
environs de la Calle. 

TULIPA. TULIPE. 

— SuyEsrtBLis. ( Un, ) Flon fubmmtut , fiSii 
larKeolaûs. 
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TuupE SAUVAGE. FleuT penchée ; feuilles lan- 
céolées. 

Un caraâère faillant dans cette efpè« , 8c qui; 
outre ceux que lui donne Linné , feit à la diflinguer 
de notre Tulipe cultivée ( Tulipa Gefmrima) eu 
d'avoir les antennes plus courtes que les filets , tandis 
qae dans la Tul^ïe ailtivée les filets font plus longs 
que les antennes. Nous fommes redevables de cette 
obfervation à M. le Chevalier de la Marcfc. 

ORNrrHOGJLUM. ORNITHOGALE. 

•~^LUTEVM. (Un.) ScapoangidofotiiphyUo,pe' 
dwtailis umbtUaùs Jîmplicihus, 

Ornithogale jaune. Hampe anguleufe , à deux 
feuilles; pédoncules tenninés par des ombelles 
lîmples. 

— Umbellatum. (Lin.) Fhnbus corymhofis, 
puiuncttlis fcapo aldoribus ^ filamentis bafi diUutuis. 

Ornithogale en ombeixe. Fleurs en corimbe; 
pédonailes plus élevés que la hampe; filets ëâspi 
à la bafe. 

Cette plante croît quelquefois à la hauteur d'un 
pied ; fouvent elle ne s'élève pas au-delà de deux 
pouces. 
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— ÂRABICVH, Flûribus coiymbofa , peduncuSs 
fcapo humiUoribuSfjilamTms fubemarginaâs. 

OSNiTHOGAiE d'Arabie. Fleurs en corimbe; 
pédoncules plus bas que la àan^ ; filets i»efque 
échaocrés. 

Cette belle efpèce couvre les terrons feblonneux 
dans le mois d'avril. Elle croît à la hauteur de 
deux à trois pieds. Ses fleurs font nombreufes, 
crandes » d'un blanc jaunâtre. 

S cm A, SCILLE. 

— iHjRiT/M^. (Un.) NuJifora, broBtis nfraXs. 
SciLtE MARITIME. î'ieiu-s nues; bradées 

repliées. 

— PERUriAyA. (Lin.) Corymho confirto conicot 
Scelle du Pérou. Corimbe entaffé & conique. 
Elle croît en avril dans les bois , fur les collines , 

à Terraillane , fiu^le chemin du Baftion de France. 

— AVTUMNÀUS. (Un.) FoU.ii filijhrmibttS Umo' 
rîhus , jloribus corymhojîs , pedunaiiis fladis afctO' 
dtmbus longiauUnt fioris. 

SoLli d'automne. Feuilles filiformes , linéaires ; 
fleiuî en corimbe; pédoncules mis, relevés, de la 
longueur de la fleur. 
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. Ten ta trouvé, parmi les ruines dHyppone, imé 
variété à feuilles pliis larges, & en corinibes beau- 
coup plus longs. Les pédoiiailes ont quelquefois 
plus Jun demi-pouce. 

- ObtVSJFOUA. (riobis).Fofiij ovata-oblongis ^ 
fAmfis > racemo longt^mo , fiorihus pedtutailo brtvi»- 

■ rihus. 

SdUE A FEunxES OBTUSES. Feuillcs ovales; 
oblongues > dxuTes ; grappe très-longue ; fleurs plus 
courtes que le pédoncule. 

Cette plante eft très-abondante en automne fur 
les collines qui bornent le pays des Nadîs. Ses feuilles 
font oblongues , un peu rétrecies à leur bafe , creufées 
en aiiller à leur partie fupérieure,& terihinées par une 
petite pointe. Ses fleurs font difpofées en une grappe 
longue quelquefois de huit pouces. Leur coideiu" 
eft d'un bleu violet. La bafe des tiges eft d'une 
couleur bleue, lorfque la j^nte eft jeime , & d'un 
violet pourpre lorfque la plante, vieillit. 

- Cette efpèce fe rapproche du Sàlh. hyacîndtoïdes ; 
mais éie en (Mière par les feuilles pitfufes, par 
fon oignon ttmiqué ëc non écailleia, parTabfence 
.desbraÛées. 

Anthericoides. ( nobis) Ractmo longo fpicâiol 
fi}nbus^ peJunaths (tqtumdbus , bafi bracltatis. 
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ScnXE AHTHÉBicoiiK. Grappe longue^ en épi ; 
Seurs de même longueur que les pédoncules , avec 
des bniâées à leur baJê. 

Je n'ai point pu me proairer les feuilles de cette 
plante qui fleurit dans le mois d'oâobre. Elles ne 
pouflent probablement qu'au priitfemps. Nous avons 
trouvé cette belle efpèce avec M. Desfontaine dans 
le bois de Fréje^ en allant de Bonne à la Calle. Les 
tuniques intérieures de la racine font graffes, 
épaiflTes; l'cngnoneftoblong. litige eft nue, glabre, 
Relève à deux pieds environ. Les fleurs font en 
grappe , portées fur des pédonailes prefque toujours 
aiifli longs que les fleiu^ Les pétales font d'un jaune 
pâle, marqviés dans leur milieu June laie brujiè 
longitudinale. 

— NvMiDiCA, (nobis) Toâis Sneariius plamsl 
fionbus Toumofis , peduncuUs fon longioribus. 

SoLLE DE NvMmiE. FeuîUes linéaires, planes; 
fleius en grappe; pédonailes plus longs que la 
fleur. 

Cette plante croît fur les collines dans les environs 
ifHyppone. Ses feuilles f<»it longues, linéaires, 
élaipes à leur bafe, & peu-à-peu retrédes vers 
leur fommet. 

Lorfque les fleurs commencent à poufler , elles 
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forment uh cône très-ferré, qui iniènilblement fe 
' développe & difparoît. Les pédoncules s'alongent. 
Si ce n'eft qii'alprs qu'ils font pl\ts l(»)g5 que la 
fleur. L'on remarque à la bafede chaque pédoncule 
une petite écaille membraneiife, très- courte, qui 
rient lieu de braftées. La corolle eft purpurine. 
Cette plante varie pour h grandeur : elle ne pafle 
pas ordinairement un pied &c demi. 

— LtSGULATA. ( nobis ) Foâis Siteari ~ Sfiguhàs , 
foribus fpicads y braSeis ptdunculo longioribus. 

/ 
SOLLE A lANGUETTE. Feuïlles linéaires , en 
langliette ; fleursjen épis i bradées plus longues que 
les pédoncules. 

J'ai trouvé cette elpèce en fleur dans le printemps» 
du côté des Nadis. Sa racine eft bulbeufe, charnue- 
n s'en élève ime bampe très-foible, creufe, ter- 
minée par un cmirt épi de fleurs d'im beau bleu 
de Pruffe. Il y a dans le milieu de chaque pétale 
ime ligne lon^tudinale fortement marquée. Les 
pédonades font plus courts que la fleur , les braâées 
plus longues que les pédonades. Les feuilles font 
longues, un peu étroites , en forme de langue , avec 
des nervures nombreufes,. 



K4 
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ASPHODELUS. ASPHODÈLE. 

— Ramosvs. (Lin.) Cauk nudo,folUs mfifor- 
mihus carinatis latibus. 

AsPHODÈi£, RAMEUX. Tigc niie , fèuilles liffes , 
en forme d'épée, en carène. 

— FisrVLOsvs. ^ Lin.) Caide nudo , foBs fh'tclis 
fubulaûs Jiriaàs fubfifiulofa. 

Asphodèle fktuleux. Tige nue ; feuilles très- 
droiles, en alêne, ftriées, prefque fiftiile\ifes. 

Ces deux efpèces font très -communes aux eil- 
virons de ta Calle. 

ANTHERJCUM. ANTHÉRIC. 

— Pljnifouvm. (lin.) Foliis piamSffcapa 
filamenûfqiu lanaûs. 

Anthémc a feuilles planes. Feuilles planes; 
tiges & filets lanugineux. 

^ LlLlAGO. (Un.) Foliis planis , Jcapo Jâapâr- 
âjjtmo , corolUs planis , piJUUo declinato. 

Anthéric a style penché. Feuilles planes; 
tiges très-limples ; corolles planes ; pîûil incliné> 
Elles creiflent avec les Arphodèles. 
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ASPAKAGUS. ASPERGE. 

— Offïcinalis. ( LJn. )' Coule herbuceo tereû 
trtBo f foiiis Jetaceis , fiipulis parihis. 

Asperge commune. Tige herbacée, ronde, 
droite; feuilles fétacées; ftipules^les. 

Celle qiie fai trouvée en Barbarie a les feuilles 
plus courtes, plus fermes, £&la tige un peu angu- 
leufe. 

— Albus. ( Lin. ) Aculàs foUtarils , ramis aa- 
gulatis fUxuoJïs , foUis fafciaUaâs triqttaris muàcis 
dtciduxs. 

Asperge BLANCHE. Aiguillons folîtaires ; rameaux 
angideiK , flexibles ; feuilles en faifceau , à trois côtés, 
iàns pointes, caduques. 

— AcVTlFOLlUS. (Lin.) CauU intrmi angulato 
fmSicofo , foSis aciformibiis rigiduUs ptrenrianttbus 

mùronaàs aquaUhus. 

Asperge a feuilles aiguës. Tige fans épine, 
anguleuse , ligneulè ; feuilles en aiguilles , im peu 
roides, perâftantes, mucronées, égales- 
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HYACINTHUS. JACINTHE. 

— CoMOSVS. (Lin.) Corollis aagulaco-cylindricis : 
fumms fierilibus longius pedictlLms. 

Jacinthe a toupet. Corolles anguleufe cylin- 
driques; les dernières Aériles avec iin pédicule 
plus long. 

— Raceuosus. (Lin.) CoroUis ovatis: fiimmls 
fe^Ubus , folus Iaxis. 

Jacinthe a grappes. Corolles ovales ; les der- 
nières ieffiles; feuilles lâches. 

J U N eu S. JONC' 

— AcuTVS. (lin.) Cubno fubmido^ tere(î mucro- 
TUUo , pemiada unmrudi , involucro tSpfyllo fpinofo. 

Jonc aigu. Tige prefque nue, arrondie, mu- 
cronée ; panicule terminale ; enveloppe à deux 
feuilles épineufes. 

— ÂRJICVLAIVS. (Lin.) Toliis mdofo-ariiculaùs, 
ptuiiis jobmfis. 

Jonc ARTicuii. Feuilles noueufes , aniculées ; 
pétales obtus. 

BUFONIUS. (Lin.) Ctdmo dickolcmo t foUis 

fln^tlaùs , fioTibus foluatiis ftjjîiibus. 
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Jonc des Crapauds. Tige fourchue; féales 
anguleuies; fleurs folitaixes felBles. 

Pen ai trouvé une variété à fleurs deftituées 
tforganes fexuelles, du centre defquelles s'élèvent de 
petits rameaux qui rendent cette efpèce proli^ : 
j*ai encore recueilli dans les mêmes lieux la même 
pknte avec la même variété , mais une fois plus 
grande , à feuilles plus la^es , &c dont Ja panïculc 
efl beaucoup plus écartée. 

HEXANDRI-^ TRIGYNIE. 

R U M E X. PATIENCE. 

— Maritimus, (lin.) Florihus hermaphrodidf , 
yalvuHs dentdUs grdmfiris , foUis Sntaribus. ' 

Patience maritime. Fleurs hermaphrodites; 
valvules dentées rempUeS de grains ; feuilles linéaires. 

— AcVTVS. (Lin.) Flonbm kermaphrodiùs : val' 
vuiis JaUaûs gramferis , /oliis cordato-oblon^s aaimi- 
naâs. 

Patience aiguë. Fleurs hermaphrodites; valt 
Villes dentées , remplies de grains ; feuilles en cœur , 
oblongues, aiguës. 

, — Membrasosus. (nobis) Florihus kertm^hro* 
diàs , valyuUs dentatis jmdis , vaginis. fiifulaiihus ptî- 
tucuHs. 
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Patience aïembraneuse. Fleurs bermaphro-^ 
dites ; valvules dentées , nues ; gaines tranfparentes , 
en forme de Aipiiles. 

Cette nouvelle efpèce de Patience croît le long 
des bords de ta mer. Ses tiges s'élèvent au nombre 
de cinq à fix du même pied. Elles font cannelées, 
flexibles. Les feuilles font ovales , prefqiie dentées, 
n y a , à la bafe de diaqtie pétit^e , une gaine 
membraneufe , tranfparente , qui tient lieu de ftipule. 
Les flairs font hermaphrodites , peu caftantes les 
unes des autres. • ♦^ 

TRJGL OCHIN. TROSCART. 

— Palustre, (lin.) Capfii&s mlocuiarUvis 
fuhlimaiibtis, 

Troscart des har^ ovules à tr<MS loges 
prefque linéaires. 

COLCHICUM. COLCHIQUE. 

— MoKTÂNUM. (lia.) Fofiis Uneanhus pattn- 
dffànis. 

Colchique des montagnes. Feuilles linéaires, 
très-ouvertes. 
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hexandrie polygynie. 

JltSMA. FLUTEAU. 

■^PlantaGO. (lin.) FoUis ovads acuâs^Jriw 
tibus ohmfe trigoTÙs. 

Flxh'EA.u plantaginé. Feuilles ovales, aiguës; 
fruits à trds côtés , obtus. 

}*ai auÛi rencontré la variété à fêtées étroites 
deBauhîn, Pin. 190. Plantago aqitmca an^JUfolia. ■ 

— Repens. (nobis) CauÛhus afcendmàbus ad 
itodos infiriores radicojîs 6* foS^fis , folus lanceolads 
petiolaàs , vereicilÛs fimplieibus. Lam, £)iû. vl*. f . 

Fluteau rampant. Tiges montentes , pouflant 
des racines & des feuilles aux noeuds inférieiurs , it 
feuilles lancéolées & pétiolées , & à vertidlles 
fimpies. 

Nous renvoyons le Leûeur ft la defcription que 
M. le Chevalier de la Marck a donnée de cette 
plante , d'après l'exemplaire que nous lui avons 
communiqué. 
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HUITIÈME CLASSE 

OCTANDRIE MONOGYNIE. 

C H L O R A. CLORE. 

~. PeRIOUATJ. (Un.) FoUis pafoliaùs. 

Cloiue: perfouée. Feiùlles perfoliées. 

Celle qiie nous avons trouvée en Barbarie a, les 
pétales au moins le double plus grands que ceux 
de Tdpèce qiu aoît en Ei^ope. 

E RI C A. BRUYÈRE. 

— ÀRBOREA. (Lin.) Anthais anflaùs ^ corolâs 
eampOTiuIatis , Jlylo txferto , foliis tenus , ramulis 



. Bruyère KN arbre. Anthères Barbues; corolles 
en cloche ; ftyle plus long que la corolle ; feuilles 
trois ensemble ; rameaux blanchâtres. 

— MvLTlFLOnA. ( Lin.) AmherU, muùcis exfinis ^ 
tOTûUis cylindricîs , pylo exftrto , fi>Uis quinis , faribus 
fparfa, 

Bruïèhi multiflore. Anthères 6ns bariie»' 
Itors de la corolle ; corolles cylindriques ; ftyle plus . 
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lot^ que la corolle ; feiilles dnc| enfemhle ; fleuis 
éparfes-. 

Ces deux efpèces de Bruyère font romement 
des collines de la Nunùdié, où elles croiflent en 
très-grande quantité , partiailiérement le long des 
côtes.' Elles Vétèvent à cinq ou fis de hauteur. 

DA PH N E. L A U R É O L E. 

^GniDlUM. (Ion.) Pamcula urrmnaS., foiiU 
linwi lanaolads acuminaâs, 

Lauréole PANicuLÉE. Pamculeterminalei&uîlles 
UnÈùres, lancéolées » aiguës. 

PASSERINA. PASSERINE. 

— HiRSVtA. (lin.) FoSis camofis txtus f^ahis', 
caulibus tonurmjîs. 

Passerine velue. Feiùlles charnues, glabres en 
deffus; t^es cotonnedes. 

OCTANDRIE TRÏGYNIE. 

POLYGONl/M. RE NOUÉE. 

. — HâBZTIMVM. (lin.) Fhribus oSanJris tri^nis 
' axiUariim , fi>Uis ovaji'lan a olit ii s fanpayirvmbis , 
cauU fuffhaifeenu. 
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Rénovée makitime. Fleurs a?£i]la&« à liuic 
étamines, trois piMs; faillies ovales, lancéol<^, 
toujouK vertes; tige prefque Hgneufe. 

— AriCVLÀRE. (Lin.) Florihus oSandris trlgyms 
axiUanbus y foliis iameolaâs , cauU proaimbcme 
htrhaceo. 

Renouëe rentinode. Fleurs anltaires, k huit 
étamines ; trois piftils ; feiuUes lancéolées ; tige ram- 
pante, herbacée. 

—DirARlCATVM. (Lin.) Flotilms oSandris 
irigytùs racemofay folus lanuolaùst cauU divaricato 
paatlo. 

Renouée divergente. Fleurs en grappe', i 
' huit étamines, trois piltils; feuilles' lancéolées ; 
tige étalée. 

Cette Renouée croît le long des étangs, dans les 
lieux humides & marécageux. Elle s'él^e à la 
hauteur de quatre à dnq pieds. 



DIXIEME 
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DIXIÈME CLASSE. 
DÉCANDRIEMONOGYNIE. 
ARBUTUS. ARBOUSIER. 

— Unedo. (Lin.) CauU arhoreo , foliis ^ahris 
ftnatis , bacàs poiyfpernus. 

Arbousier commun. Tige en arbre; feuilles 
glabres, en dents deïcie; baiesàpliifieursfemenceS. 

Cet arbre ne fait pas feulement l'ornement des mon- 
tagnes de la Niimidie , mais il offre encore au voya- 
geur, dans les mois de janvier & de février , des fruits 

, très-agréables au goût , de la: çoideur & de la forme 
d'une fraife, & beaucoup plus gros. Cesfiiiits font 
regardés en Provence comme indigelles. Uaffertion 
peut être vraie pour un climat bien moins chaud 

-que TAfrique. fen ai mangé dans Ce dernier pays 
quelquefqis avec excès; {amais je ne m'en fuis 
trouvé incommodé. 

D É C A N D RI E D I G Y N I E. 
DIANTHUS. ŒILLE^. . 

— ProuféR. {Ijn.) Florihus a^ngms'capita&i 
fquamis calyànis ovatU obtujîs rmuUis tubum fvff 
raimbas. 

Pan, IL L 
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Œillet prolifère. Fleurs réunies en tête; 
écailles du calice ovales, obtufes, fans pointe, 
plus longues que le tube. 

DÉCANDRIE TRIGYNIE. 

CUCUBALUS. CUCUBALE. 

— Baccifervs. (lin.) Calydbui campajmUzds'f 
petalis dijlamibus , pencarpiis coloraùs , ternis diva- 
rkatls. 

CucUBALE BACCtFÈRÉ. Calices en cloche ; pétales 
éoirtéesjpéricarpes colorés; rameaux étalés. 

■ — BeHEN. ( LJO. ) Calyàhus fub^hofis gltéris 
rtttculato -"veno/îs , eapfu&s mhadaribus , coroUis 
fiibnudis, 

CucuBALE BEHEN. CaUces prefque globulaix, 
glabres , téticidés , veinés ; capfules à trois loges , 
coroUies prefque nues. 

. --SILENE. SILÈNE. 

— QtflJfÇUE rxJtNÊRA. ( Lin. ) Petalis inuger- 
4mis fubroamdis t fruSibcs crtBis alurms, 

■ Silène a cinq taches. Pétales très - entiers , 
prefque ronds; friûts droits, alternes. 
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. Les ônq taches de fang î^ù font fur les pétalei 
<îe, cette plante difpàrcàffent quelquefois. Ten aï 
trouvé dont la corolle étoit blanche , pu un peu 
foiQrée en rouge. 

■ — CoiORATA. (nobis) Foliis fpathulatîst cafy-^ 
abus àltends coloraùs , petalis b'tfiSs. 

SiL^x COLORÉ. Feuilles en (patule ;'.calicei 

alternes, colorés, pétales dïvifés en deux. 

,ri'.- .... ■' ■ .,■ ,. 

Ce.Slèn.e étale &r le fable des rameaux traçans^' 
d'où partent d'autres branches garnies .de fleurs 
ffun beau rouge vif. Les pétales font profondé- 
ment découpées. Le calice éll coloré; anguleux; 
fes découpures font bordées d'un très-grand nombre 
dô-pc^s tarbus. Les fleurs un peu écartées les unes 
dés âUtTÉs V font prefque toutes tournées du même 
côté. -Les tiges font; couvertes Jùn léger duvet, 
lès feuilles en fcâiriè dé^atule, oni à réor bafe des 
fkiife^Ôtorineux. 

... —H^SUTA. (nobis) FhribusfubfpuiaasjiamÀs, 
((fi^^f^. altermshirjutii.felfdibusj pUfilis emamnaâs. 

Silène velu. Fleurs prefque en épis', tournées 
d^AWJ'ÏÇP^ côté; ^afices ïltejnes, yelus, fdîilesi. 
pétales éçhancrés. , . . ■ 

; Cette belle efpècecrcât dans les bois, parmi les 
broujïàilles i elle a_|g^ de fix pieds de haut. S4 
. L X 
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tige eft peu rameiife, couverte de quelques" 'poils 
. rares divifës par des nœuds très-dïftans les uns des 
autres. Les feuilles font ovales, lancéolées, par- 
femées de poils longs & blanchâtres. Les fleurs , 
toutes placées du même côté , font dans une pofttion 
horizontale, très -proches les imes des autres; les 
calices ont la forme d'un clou; ils font ftriés, hé- 
rifles de trèsrlongs poils. 

— Sedoides. ( nobis) Si/ene v'ifcofa humlËmaf 
tauie tiichotomo , fbribus folUams pedunailatts. 

Silène a feuilles grasses. Silène Wqueux^ 
très-perit; tige fourchue; "fleurs folitaires pédon- 
culées. 

,Cette petite plante n'a pa$ glus «Je deux pouces 
^élévation. Elle crcût fur le^. rochers |e Içmg des 
bords ,de la mer. Toutes fes, parties foçt .çttrême- 
pient vifgueufes. Ses tiges , ^G çi^es â^ îes feuUIes 
font couvertes de petits poils glanduleux ; mais les 
feuilles radicales font glabres, ovales, graflès comme 
cdUcs des Joubarbes, Les iêiùîlès caulinaifts Ibnt 
courtesjprefquelioéairesyiuipeuvdues. Léscalicdi 
n'ont point de. ûries. - ■ ■ 

• — ANGVsttFOUA. ( ric^) CaaU paaieuùuo ; 
fouis UneariMts , petalis aofft^ irtugemmis. 

SîLÈNE A FEUILLES ÉTROITES. Tîge paniculée; 
feuilles linéaires;, pétales èaoifs, tré^^ders* 
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Le port de cette plante la fetoit prendre d'abord 
pour un lin. Je l'ai trouvée fur des coIUnes fâblon- 

. neufes en allant au Baftion de France. Ses tiges 
font hautes de troisil quatre pieds. Les Doeuds font 
très-près les uns des autres. Les feuilles font longues , 
étroites , prefque filiformes , ftriées , élàr^es à leur 
bafe. La difpofitlon des fleurs forme une panicule 

. rameufe ^ un peu vifqueiife. Les calices font des 
découpures très-profondes , un peu membraneufes 
fur leiu-s bords; les pétales font àroits, linéaires, 
entiers. La corolle eft d'un rouge pâle. , 

— LjXIFOIIA. (nobis) Folus ovatis aaaniniuis 
laviius , calydbus davtms , petaUs bifidis. 

' Silène a larges FEunxES. Feuilles ovïiles , 
aiguës, lifles; calices en forme de clou; pétales 
divifés en deux. 

Ce Silène a les feuilles & même lé port du 
Cucubalus hacàfims ; mais fon calice a la forme 
d'un clou, n eft très-peu ftrié , légèrement, velu. ' 
Les fleurs font folitaires, portées fur de longs pé- 

' doncules ; quelquefois cependant elles font deux 
ou trois réunies. Il y a fouvent lix ou huit pouces 

. de diflance entre les feuilles qiù font ovales , aiguës, 
variées Se parfaitement gtabres* La tige eft fpible, 
creufe , légèrement velue j elle s'élève jufqu'à quatre 
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à dnq pieds. Cette plante crcùt dans les haies 5c 

les buiâbns. 

A RE l^^ RU. SABLINE. 

-'RV B RA. (Lin.) Fouis fiÛfaTmibusy {UpuSs 
membranaceis va^nanûbus. 

Sabune rouge. Feuilles filiformes ; ftipules 
membraneufes , en gaîne. 

— Gen icu LAT A. (hobis) Folils ImeanhiSy 
jloribus pamculads pubefcembus ^ pttaâs caiue bre- 

viorihus. 

Sabline génkulée. Feuilles linéaires; fleurs 
panicutées, pid)efcentes ; pétales plus couits <^e 
le calice. 

Cette efpèce pouffe des tiges nombreufes , longues, 
un peu velues. Les feuilles font linéaires, un peu 
aiguës , glabres ; les fleurs font difpofées en panicule. 
La corolle eft blanche j les pétales font cachés par 
le calice qui efl plus long. Les divilîons du calice 
font hériffées de poils 'dans leur milieu, liffes & 
membraneufes à. leurs bords. . 

— Céràstiôides. ( nobis ) CauU ertSo piâ^- 
cenu , Joiiis fpatkulatis , fionhus fubfoÛtams , pUaBs 
taUct dupio lonpoTÎitts. 
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. Sablinb a grandes flewrs. Tige droite, 
piibefcente; feuilles en fpatule ; fleurs preftiue foU- 
taires ; pétales le double plus longs que le calice. . 

Cette jolie efpèce eft très-facile à diiKnguer des 
autres ipoiir fa reflenblance avec les draftlum: 
elle eft fi frappante , qiie fans les caraflères de la 
friiftification , l'on y feroit trompé. Sa tige eft droite, 
velue, un peu gluante, qiielqiiefoB rameiife. Elle 
s'élève juJqii'à trois pouces. Les feuilles font un 
pai velues fur les bords , étroites à leur bafe , 
élargies 6c arrondies à îetir extrémité. Les fleurs 
font portées fur de lopgs pédoncules minces » garnis 
de poils très-courts. La corolle eft blanche; les 
pétales font grands, arrondis , ouverts. Cette plante 
croît à l'ombre dans Içs bois ^ Terraillane. 

— CULYCINA. (nobis) CauU ereSo lavij foUts 
llntari - lanaoLids , peduneulis' amfisns , ' calydbus 
coroUa long'.oribus. 

Sabline CAUONAtE. Tîge droite, liffe; feuilles 
linéaires, lancéolées; pédoncules à une feule fleur j 
calices plus longs que la corolle. . . , 

Cette efpèce n*eft pas moins dîftinûe que la pr^ 

cédente. EJlefe rapproche beaucoup, parYongort, 

du StiUaria^ammea. Ses..tiges font extrêmem^t 

mincK, ordinairement peu jiameufes, liiTcs» noueufes. 

L4 
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Si les feuilles n'étoient pas fi courtes , elles fêroîent 
femblables à celles des Graminées. Elles font étroites 
lancéolées , aiguës , très-glabres , comme toutes îes 
autres parties de la plante. La corolle eft blanche y 
petite, renfermée dans le calice. Les divifions du 
calice font remarquables par la membrape blanche 
& tranfparente qui les environne. Elles font ovales, 
oblongues , aiguës. Cette plante croît à deux ponces 
d'élévation, dans les lieux un peu humides. 

DÉCANDRIE PËNTAGYNIE. 
COTYLEDON. COTYLET. 

— UmbiuCUS. ( Lin.) FoUis mcuUato pdtads 
ftTTaut-dtmaàs , alurràs^ coule ramofo ,Jlonbus creSis. 

' CoTylet omboiqué. Feuilles creufes en ron- 
dache, dentées en fcie, alternes; tiges rameufes; 
6eurs droites. 

— HlSPAmcA. {Vm,") FoRis ohlon^s fubtereùhis^ 
fioribus fafàcttlaâs. 

CoTYLET d'Espagne. Feuilles oblongues, 
prefque arrondies ; fleurs en (àifceau. 

Là première de ces deux efpèces vient le double 
plife grande qu'en Europe. La féconde croît fur les 
rochers , dans le fable le long des bords de fa mer. 
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S E D U M. O R P I N. 

^Heptapstalum. (hobîs) /b/i« ov^o- 
ohlonms plamufculis , pediincidis fuhlùrfuàs , jhrihus 
^amailatis. . . . 

Obpin a sept pétales. Feuilles orales, oblon- 
giies , un peu planes ; pédoncules prefque velus ; 
fleurs paniculées. 

Cette plante a tellement le port des Sedum^ que 
nous n'avons pas oîé la fortir de ce genre ;' ba 
pourroit cependant la placer parmi les Serhpervivum , 
puifqii'elle a conftamment de douze à quatorze 
étamines. Sa tige eft très<ourte. A peine eft-elle ibrtie 
de terre , qu'elle, fe divife,en rameaux pamculés. hi 
corolle eft bleue, compofée de fix à lèpt pétales,, 
renfermée dans un calice petit , écailleux. Les feuilles 
font glabres, graflès , oblongues, arrondies, con- 
vexes en - deffus , planes en - deflbus. Cette plante 
tapiffe très-agréablement les rochers fur les bords 
de la mer. Elle fleurit dans le mois d'avriL 

O X A L I S. OXALIDE. 

— CORNICULATA. ( Un. ) PeJunculis umhiUferis, 
caule ramofo diffufo. 

OxAUDE coRNicuLÉç. Pédoncules en forme 
d'ombelle; tige rameiife, diffufe. 
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JG'ROSTEMMA. AGROSTÈME. 

— C<ELlROSA. (Un.) Glahra f folUs imeari- 
lanceolath , pttaUs emarginadi coronms, 

AGROSTÈME GLASRE. Glabre; feuilles linéaires, 
lancéolées ^ pétales échancrés & couronnés. 

Pen ai trouvé une variété fi frappante , que l'on 
pourroit peut-être en foire une e([)èce. Les feuilles 
font lattes , oblcHigues; les calices font glabres, & 
con dentés. Dans d'autres individus les angles du 
calice font raboteux, prefque épineux. 

Ces plantes croiffent fur le bord des ruiffeaux. 

CERASTIUM.. CÉRAISTE. 

— FiscosuM. ( lÀn. ) EreSum v'dlofcM'ifcofum. 
CÉRAISTE VISQUEUSE. Droite , velue , vifqueufe. 

SPERGULA. SPARGOUTE. 

— Arvessxs. (lin.) Foliis verdàUaàs , forihm 
Jtcamùis. 

Spargoute des champs. Feuilles verticillées; 
fleurs à dix étamines. 

. —Pextasdra. (Lin.) Foliis vtràtiUaiis, prions 
.pentandris. 
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Spabgoutï a cinq étamines. Feuilles verti- 
cillées; fleurs à cinq étamùies. 

DODÉCANDRIE MONOGYNIE. 

LYTHRUM. SALICAIRE. 

— SâLICârIA. ( Lin. ) FoBs oppofith cordant- 
lanceotatis , jîoribus fpicatis dodscanâris. 

Saucaire commxjne. Feuilles oppofées , en 
cœur, lancéolées ; fleiu's en épis, à douze étamines. 

— Hyssopifouâ. (lin.) Foliis atunds lima- 
f'ilus; fioribus hexandtis. 

Salicaire a feuilles d'Hyssope. Feuilles 
alternes, linéaires; Seurs à iix étamines. 

ONZIÈME CLASSE. 

DODÉCANDRIE TRIGYNIE. 

RESEDA. RESEDA. 

— Undata. ( lin.) Foâis pirmans umbiîaàSf 
fiorikus trïgyms , utragynis-yc. 

RÉSÉDA ONDULÉ. FeiiSks ailécs, ondulées; fleuis 
à trois ou quatre piltils. 
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evphorbia. euphorbe. 

•—Peplis. ( Lin. ) Dichotoma , foliis imegerri/nis 
ftm-cordaùs , jloribtis folitanis axillanbus , iouH^as 

Euphorbe auriculée. Fourchue,; feuilles très- 
eotières, prefque en cœiir; fleurs folitaires axillaires; 
liges couchées. 

— ExiGl/A, (Lin.) UrtétUa-oi^da: dichotoma:' 
involuceUis latictolaâs y foliis liruaribus. 

Euphorbe fluette. Ocelle divifée en trois; 
fourchue; petites enveloppes lancéolées; feuilles 
linéaires. 

— ParAUAS. (Lin.) UmbeUa fubipùnqat^z 
hifida^ involuctlGs cordato-remformièus , JôÛis furfum 
imiricatis. 

Euphorbe marthme. Ombelle prefque diiifée 
en dnq, fous-divifée en daix; petites enveloppes 
en cœur, en forme de reins; feuilles imbiiquées 
yers le haut. 

— HeuOSCOPIA. (Un.) UmheUa ^uin^utfila: 
ttifiJa î tSchotomaf ïnvoluctllis obovaàs , foliis (um- 
formibus ferraûs. 
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Euphorbe nivEiiiE-MA-nN. Ombelle divifée en 
cinq, fous^vifée en trok, fourchue, petkes en* 
veloppes prefque ovales ; en forme de coin , en 
dents de fcie. 

— Plattphyllos, (lin.) UmbelU quinqùefida: 
trîjîda : dichotpma , irryolaceSis caiina p'UoJis , fo^ 
Jerrads lanceolads , capfuâs vemicojîs. 

Euphorbe des champs. Ombelle di^fëe en 
cinq , fous-divifée en trois ; fourchue ; enveloppes 
velues; feuilles en dents de fcie, lancéolées.; cap-^ 
fuies verragueufes. 

. — Seticoukis. ( nobis) Umbella quinque fida : 
dkhotoma., foUis lanceolatis, petaiis bicomibus, 

EWPHORffi A lONGUES cORtïES. Ombelle iiivifée 
en dnq ; fourchue ; feuilles- lancéolées ; pétales k 
deux cornes. - - - 

Les feiulles fupérieures de cette Euphorbe font 
un peu dentées à leiu- fommet ; les inférieures font 
entières , oblongues , obtufes , terminées par une 
petite pointe à peine fenfible. L'enveloppe eft di- 
vifée en cinq, parftdteraent femblables aux feuilles. 
Les petites enveloppes font divifées en deux, en 
forme de cœur , les pétales tenninés par deux 
cornes longues, fétacées, qur font le principal 
caraâère de cette efpèce. 
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, — BWMSELL^tTA. ( nobis ) Umhttta amltlJSdtt 
dupiiàt imolucelâs JiphyUis fubcordiuis , foliis linea- 
ribus. 

EuFHOKBE DOUBLE OMBELLE. Ombelle double , 
à phifieiirs divificMÎSi petites enveloppes à deux 
feuilles prefqiie en coeur ; femlles linéaires. 

Un caraâère {aillant, & qiû dîâingue cette 
efpèce de toutes les antres , eft que^conftamment 
du centre de la première ombdle s'élève- tine tige 
qui ftipporte ima teconde ombelle , compofées 
chacune de feize à dix-huit rayons.' X^iVéloppe' 
générale eft formée d'un grand nombre de feuilles 
ovales 4 oblongues. La petite enveloppe eft de 
deux' feuilles en cœwr. Il n'y a qu'une 'fevde tige 
couverte de feuilles- linéaires, <^)tufes, tei^inées 
par «Ile petite pointe Cette plante s'élève à deux 
pieds , & quelquefois plus. Elle croît c^s les lieux 
humides & fablonneuz. 
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DOUZIÈME CLASSE. 

JICOSANDRIE MONOGYNIE. 

CACTUS. CACTIER. 

— OpifUTiA. (Un.) AmaiLuo-proâfer laxttS jt 
trùculis ovaiis , Jpinis fetaceis. 

Cactier RAQiJETTE. Articulé, prcdifcrc, lâdie; 
articles ovales, épines fétacées. 

Cette plante fert de haies aux jan^ qui' Tont 
(kns les environs des villes ; die croît en très- 
grande quantité dans lés iênte des rochers de lîle 
deTabarqiie. Elle devioit.prefque un arbre avec 
le temps. Ses premières feuilles grofliffent, & 
s'élargiflênt ccMifidérablemient. -Lewrs -fflires fe dur- 
ciffent ; peu-à-peu il fe forme, un tronc d'une grof- 
feur médioae , dé "ciniq à fix pieds dé haut. Les 
fruits de cette plante, de.la forme d'une %ue,^ 
font très-làdes, mais très-rafraîchiflàns. 

JVf r /î T Z7 5. ; M Y R T H E, , 

— COMMVKis. ( lin. ) Floribm foUtarus : in- 
lyàluero dlphyl(o. ■. • '■: 

Myrthe commun/ Fleuis folilaires i ^yeloppe 
i deux feuilles. " , 
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La plupart des variétés citées par Linné fe trouvent 
en Barbarie, où cet arbriffeau crcnt naturellement 
fur les côteâtix dans les lieux im peu humides. 

PUNICA. GRENADIER. 

— GrâNATUM. ( Un. ) FoBs knceolaûs , caule 
erioreo. 

Grenadier de Carthage. Feiùlles lancéolées ; 
tige en arbre. 

Crt arbrifleau, qui paroît avoir été découvert 
par les RiiMÙains du temps de leurs guerres avec 
les Cartii^iiKMS, eft encore aujourd'hui très-abon- 
dant dans les environs de l'ancienne Carthage , & 
par tout le royaume de Tunis. * 

-ICOSANDRIE DÏGYNIE. 

CRATŒGVS. ALISIER. 
- — AZAKOWS. ( Ijn. ) ■ Foâis ohmjîs 



Alisier AzÉROUERr Feuilles obtuf», prefqiie 
divifées en trois, ptefque dentées,. 

J'en ai rencontré plufieurs dont les tiges & les 
feuilles étoient tomenteitfes. Peut-être n'eft-ce qu'une 
variété de rAzérolier. 

- Trilosa. 



D,gn,-.rihyGOO^IC 



EN Barbarie. i^^ 

— TrilOBA. ( nobis ) FoBs cuneiformibus trllobis 

' fuhdematisviUofaiCalyàbuspttUmculifqutfubtomentofa, 

AuzïER A TROIS LOBES. FcuîUes en fonne de 

coin , à trois lobes , prefque dentées , velues ; 

calices & pédoncules prefque cotonneux. 

^ Cetarbriffeau nous a paru luje efpèce nouvelle. U 

ne s'élève pas beaucoup plus haut quefixà feptpieds. 

n efi armé d'épines ûmples. L'extrémité des rameaux 

fe dm"cit, & devient paiement épineufe. Les feuilles 

ont la forme d'un eoin, divifées en trois lobes à 

leurs parties fupérieures ; ces lobes font quelquefois 

«tentées. La circonférence des feuilles , les pédonailes 

& les calices font velus, aufli-bien que le germe. Les 

fieurs font en grappes portées fur de longs pétioles. 

TREIZIÈME CLASSE 

POLYANDRIE MON OG Y NIE. 

C IST US. CISTE. 

— MONSPEUIENSIS. ( Lin.) arbore/cens txpp»- 
lattis , foliis Untari-ianceolatis fejfilibus lurinqm yii* 
lojîs trimrv'ds. 

Ciste de Montpellier. En arbrilTeau , Ikns 
flipules ; feuilles linéaires , lancéolées , felTiles » velues 
ies deux côtés, à trois nervures. 

J'en ai trouvé une variété à feuilles très-étrolt«. 

Part. IL M 
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— SAiriFOUUs, (Lin. ) Arborefctns exfH} 
foliis ovmis petiolatis utnnqut kufuûs. 

Ciste a feuîlub de Sauge. En arbrifleau, /ans 
ffipules; feuilles ovales, pétiolées, velues de cha- 
que côte. 

— Haumifouus. ( Un. ) Arborefctns txfiîpui 
tatus , folioUs duobus CMlycinis ûnearibus. 

Ciste a feuiiîles dIIaume. En arbriffeau, uns 
iKpules; les deux folioles du calice linéaires. 



— TUBERÂRIÂ. ( Lin. ) Exfiipulams ^ 
foliîs radicaMus ovaàs tnr.erv'di lomtntojîs y aatlims 
glatrîs lameolaàs ; fummis dtemis. 

Cbte a feuilles de Plantain. Sans flipules, 
vivaces; les feuilles radicales ovales, à trois ner- 
vures, cotonneufes; celles des tiges glabres, lan- 
céolées; les dernières alternes. 

— GuTTATVS. (lin.) Hirhactus exfiipidamsl 
foliis oppofuis loMceolaàs trinayiîs , racHuis eirac- 
leaùs. 

Ciste tacheté. Herbacé, iansffipules; feuilles 
oppofées, lancéolées, à trois nervures i les grappes 
£ins biaâées. 
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' — BuPLEFtiiFOiius. (Ixa.) Exppuiatas , ker- 
èaceas , cmde ramofo , fo&is caulims lanceolaàs afnerviis 
hffvihus fummis alitmis , fiorikus corymbofa. Lam, 
Dia^ n** 41. . 

■■ Ciste à raunxLBS de Buplevre, Sans ftipùles^ 
herbacée, à tige rameiife; Teinltescaulinaii^s lan- 
céolé, glabres, trioerves; les fupéneures alternes,' 
à fleurs en corymbe. . . . 

— GuTTiNOSUS. ( Lin.) Suffrutîcofus , 'jHpalams , 
folUs -laiw^ifii ogpo^is altcritifymi pidunadis ViUofis 

Gbtï , Gï-UTlîŒUX. P^fefque l^iiçux, garni de 
Adules i feuilles linéaires, oppof^s, î^temes; 
pédonailes velus, ^utineux. 

CORC^ORUS. CORÈTE. 

— Olitomivs. ( Lin.) Qt/fuJit otloj^ ventricofisy 
foliorum ferratuns injmùs femcùs. 

CoRÈtE POTAGÈRE. Capfules oblongues,' 
ventnies ; les dentelures inférieures des feuiUës fé- 
ta«ées. 

Cette plante eft cultivée tant dans "le Levant 
«[u'en Baibarie. On l'emploie dans les cuifines. 
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POLYANDRIE TRIGYNIE. 

VELPHINIUM, DAUPHINELLE. 

— PereGbikvm, ( Lin. ) 'NtSams £pl^Uis f 
eorolâs eitma-geialis , foliis mulàpanitu ohmfis. 

Davphinelle hétéropkvixe. NeâM^ à deux 
feuilles ; corolles à neuf pétales ; feuilles à plufieurs 
^viûons, obtufes. 

' — Elatum. (lin. ) l^aiiis diphyUis : iahtiSa 
Kfids apice barhatiSf foliis inàjls , caule rtSo. 

DAUPHiNEtLE ÉLEVÉE. Neûrâes à deuï feuilles; 
lèvres divifées en deux , barbues à leur fonunet j 
feuilles découpées ; tige droite. 

POLYAN^DRIE PENTAGYNIE. 

NIGELLA. NIGELLE. 

■~- JUTESSIS. (Un.) Pijiiiâs qtdms, petaiis in* 
ttffisi capfuâs lurhinaiis, 

NiGELi£ DES CHAMPS. Piftils daq i pétales entiers; 
jcapfules ai forme de poire. 
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■ POLYANDRIE POLYGYNIE. 
ANEMONE. ANÉMONE. 

— PaimaTa. (Lin.) Foliis corJaàs fublobaiU , 
'tafya hex^hylio colorato. 

Anémone a feuuxes de Ciclaime. Feiùlles 
en cfleur, prefque en Icd)e$; t^ïcé â'£x feuilles 
colorées. 

Cette jolie Anémone eft très-commune dans le 
mois de fëvrier fur les collines fàblonneuTes, proche, 
te jardin du Qief de la Mazoule. 

yCLEMATlS., CLÉMATITE 

— ClKJUtOSA. ( lin. ) Foliis jtmpâàhis , coule 
^njtts: 9pyofiàs fcanJentt'^ pedtimulit unifions laif 
raiihus. ... 

CLiKAiTTE A VRiLL^.r Feiiîlles lîmples ;' rige 
9iB^laIite avec des'vrîUes c^pofées; pédoncules 
latét«le$, à une feule fleiur. 

Kien de pios <^réable quç les guirlandes magni- 
fiques que cette plante forme au-"deffus dès broul^ 
failles dans les mois de janvier Si de février. Ses 
fleurs font blanches, grandes, iréiuiies en touffe» > 
avec les feuilles à chaque nœud de U tige. 
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FL4MMVLji. (Lin.) FoUis infirîonbus pût^ 
tums' tacimiûis ; fumnûs Jm^âcibus îmêgerrlms lart' 
ceolam. -, . • 

Clématite ODORANTE. Feuilles inférieiir« 
^ëes, découpées; tes fupéneures fimples, très- 
entières, lancéolées. 

, Tandi^jgue l'çfpçce précédoitE récrée la vuepaF, 
la difpofition de fes fleurs, celle-ci réjouit l'odotal 
par les émanations douces & agréables qui parfii- 
aient Tair âli loin. 

KANUtiCULUS. RENONCULE. 

~- FLÀMm.VhÂ. -(Lin.) FoBsvvam-ia/taèlatiSf 

peàolaûs > ccade declinatç. , 

RemonCule petite douve. Feùilies «vaks^ 
lancéolées, pétiolées; tige inclinée. 

Outre cette eTpècè , 'foi ai- trouvé uoevaîàété 
Ineti remarqoaUe; & qui, par fan .port, fonm 
une efpèce différente. Ses feuilles font tr^ongnes, 
lancéolées, fèfiîles., dentées. Sa tige eft droite, 
rameufe , fortement ftriée. Elles naiffejrt toittes deyx, . 
dans les marais. 

— fiCARIA. Péliis e^rdatis anffdaùsptdolaàs', 
taUe umfioro. 



D,gn,-.rihyGOOgle 



EN Barbarie. 1S3 

" Renoncule nCAiHE. FèuiHes en cœur, angii- 
leulès , pédolées ; tige à ime Teule fleur. 

Cette plante a quelquefois les feuilles auffi grandes 
que celles du Caitha pdujbis. 

— MoNSPEUACVS. (lin.) Foliis aipartitis , 
crenaiis , cauU JtmpUd viliofo fubnudo amjbro. 

Renoncule de Montpellier. Feuilles divifées 
en trois , crénelées ; tige fimple , velue , prefqiie 
nue f à une fleur. 

~ BuLBOsvs. (IJn.) Calyàbus rttrofitxisj pe- 
duncuâs fidcatis ,. tauU trcSo rmtUifioro > JôUis com^ 
pofiùs, , 

Renoncule bulbeuse. CaHces réSécWs ; pédon- 
aiks fiRonnés; tige droite, à plufietifs fleurs; feuffles 
cotnpofées. 

— Lanvgivosvs. (Lin. ) Caiyàbus paaUU, ^ 
JancuUs temihus ^ cauU pctiolifque hirjiiàs , fitis 
trifidis lobabS crenads holofericeis. 

Renoncule lanugineuse. Calices étendus; pé- 
doncules arrondis; tiges & pétioles velus; feuïiles 
divifées en trois lobes crénelés. 

~ MUBICATVS. (lin.) Semirùbus eaïUads , folus 
finpUcibus lobaàs vbatJU glairis , ctadc diffùjb. 
M 4 
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RenokciTle HiRissÉE. SemcDces bériffees ; fêuîlks 
fimples, djvifées en lobes, obtufes, glabres; tige 
diâiife. 

— Paludosvs. ( nobis ) FolUs bifinorièus tri- 
parûto muUifiJis indjîs : fuptnonbus fimpUàjffîmis 
UneaTÎbus. 

Renoncule des marais. Feuilles inférieures 
dîvifées en trois, à phifieurs fous - divifions pro- 
fondes; les fupérieures font tiès-fîmples, linéaires. 

Cette efpèce, qui approche du Ratiuncuias fce^ 
àratusy en diffère par fa corolle beaucoup plus 
grande , par fa tige velue , & fes dermères feuilles , 
qui font prefque toujours linéares & entières^ Les 
fciûUes radicales font davifées en trois , & chaque 
divilion efl enfiùte découpée pins ou moins pro- 
fondément en plufieurs parties. La tige eft prefque 
nue , rameufe. La corolle eft grande. Cette plante 
ne Relève qu'à fept ou huit pouces. Elle croît dans 
les lieux hunùdcs. 
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QUATORZIÈME CLASSE. 

DIDYNAMIE G YMNO S PERM lE. 

TEVCRIVM. GERMANDRÉE. 

•- FnUTICJïfS. (Lin.)/bZw5 iTOegerrûms eSipticU 
Julms tonuTJtoJîs , foiibus Uutralihus foUtarus pedao- 
adaùs. 

GERMÂNCRéE d'Espagne. Feuilles entières ellip- 
tiques, cotonneiiTes eiwlelTous ; fleurs latérale^* foU- 
taires, pédonculées. 

Ceft un très-bel arbrîlTeau , qui s'élève à ônq ou 
£x pieds. Sa tige eft anguleufe , preTque canée y 
cotonneufe , ainfi que les rameaux , le deflpiis des 
faillies, & les calices. Le delTus des feuilles efl 
glabre, luilknt. La fleiu- efi grande, bleues port^ 
fiu un pétiole plus court que le calice. . . 

LAVANDULA. LAVANDE. 

StMCHAS (Lin.) Foliis lanceolaio-Sfieani>iis , àf 
U§tTnmSj fpicis comojis. 

Lavande sthécade. Feuilles lancéolées; 
linéaires , très - entières } épis tenniaés par des 
braûées en touffe. 



D,gn,-.rihyGOOglC 



iS6 Voyage 

SIDER,ÏTIS._ CRAPAUDINE. 

— Roman A. ( Lin.) Herhacea Jecumhms tirtt3eaèit^ 

tafycib^s fp'mojis : lahio faperiore ovato. 

Crapaiïdine spatule Plante herbacée, cou- 
diée, fans braâées; calices q)ineux; la lèvre. fupé- 
lieure ovale. 

MENTHA. MENTHE. 

•- SltrESTRI^. (Lin.) SpkU obhn^Sy fouis 
oblon^i tomemoJU ferratis fe£îlibus f fiaminibus coroUa 

Menthe sauvage. Épis oblongs; feuiHes 
«blongues, cotonneufes, en dents de fcie,Tefnies; 
Staminés phis longues que la corolle. 

. —PviBGWM. (Lin. ) Floribus vtrdàllaàs , foSis 
avaàs obtujls fuhcrenaùs , cauUbus fuhitmibus nfta- ■ 
obus , jîaimmbus coroUa hn^ribus. 

Menthe pouuot. Reiirs verticillées ; feuilles 
OT«sJes-, olMufes, prefC[ue crénelées; tiges prefque 
rondes , rampantes ; étamines plus longues que 1> 
coiofle. 
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SJACHYS. STACHIDE. 

— An ^UA. ytmciUis fix fions , fouis oyato- 
îanceolaùs trincniis lavibus pcùolaùs , cauU erech. 

^ACHTDE ANNUEliE. Vertîcilles à fix fleurs ; 
feiiilles ovales lancéolées , à trois nervxires , liffes , 
p'ètïoiéfts ; tige droite. 

' -y^VEXSlS. {Ijxi.") Viràcïi&s ftx fions , fo&a 
«bti^'midàtfcuUs, coroi/it J^ngiiiuHiic taiycis,, tm& 

Stachide des champs. Verticilles à fix fleiiVs;^ 
feuîfles obtufes ^ un peu nues ; corolles de la Ion* 
gueur du calice ; tige foible. 

— NvMiDicus. (nobis) fTanhiis càp'utaà-fpkatU 

hirfucis , foSis Hntanhls gl^rh inUgerrimis ', hracfeii 
bé^ ioiiufcuÛs, ' - ■ 

Thym de Numidie. Fleitrs m tête, en ëpï,' 
hériffées; feuilles linéaires, glabres, très-entières; 
braâéès iln peu élar^es à !a b^. ' ' 

Cette efpèce fe rapproche un pea 3a Serpolet , 
{T/iymus ferpU/um); mm ce qui Via «fiftingue 
eflentiellement , ce font 1^ brxC^ colorées phis 
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larges que les feuilles, tandis qu'elles font plus 
étroites dans le Serpolet» Les tiges de cette plante 
ibnt grêler , ligneiir^s , prefqtie droites ; les feiùlles 
font glabres, linéaires, obtiifes , très-entières; elles 
<mt , à leurs baTes , un grand nombre de llipules 
courtes, filiformes, d'inégale grandeur. Les fleurs 
font réunies en une tête ovale, prefqu*en épi au 
haut des rameaux. Les calices font colorés , légè- 
rement velus. Nous avons vu au Jardin du Roi une 
plante qui reâTemble beaucoup à la nôtre , foinr le 
nom de Thymus Hifpamcus; mais eMe- % les feuilles 
très-ciliées, & les braâées ne font pas plus large» 
que les feuilles. Cette plante croît fur les montagnes, 
dans des lieux arides &' fablonneux , du côté de 
Conflantine. 

ME II S S, A. MÉLISSE. 

-'NsPETjt. (Ijn.) PeJimatUs axiUaribus dîci*- 
tenàs folio longloriius , cauk afcenikme hirjmo. 

MÉLISSE CHATAIRE. Pédonailes axillaires , four- 
bus , plus longs que la feuille ; tige afcendante, velue< 

PRUNELLA. BRUNELLE. 

— Pautiflora. ( nobis ) Faliis peàalaiis ovaio- 
■ Itmaolaùs Jttidauaùs , fpia S^0^ > fioriiui vhr 
irackas Juperantiius, 
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BRyNEO-E A PETITES FLEURS. Feuilles pétiolées j 
ovales,, lancéolées, prefque dentées; épi feffile, 
fleurs pas beaucoup plus grandes que le^ bradées. 

Cette plante eft remarquable par la petiteflè de 
fa corolle , qui à peine dépafle la braûée qui la 
couvre. Sa tige eft très - gUbre , anguleufe. Ses 
feuilles font pétiolées , ovales , oblongues ; elles ont 
quçlques petites dents rares , obtufes. L'épi eft feflîle; 
il eft garni à fa bafe de deux grandes feuilles plus 
étroites que les autres. Ses petites fleurs la diftinguent 
de la BrunelU ordimûre ( Pntmlla vulgaris) , ôcfes 
feuilles pétiolées empêchent qu'on ne la confonde 
avec la Pmnella kyJjopifoUa. 

P RAS lu M. PRASIONE. 

— Mdjvs, ( Lin ) Folus ovato-otlon^s firratis. 

pRASiONE ÉLEVÉE. FeuUles ovalcs, oblongues,' 
en dents de fcie. 

Cette plante s'élève du milieu des brouflalles à 
quatre ou cinq pieds de haut. Sa tige eft ligntiife, 
glabre , étalée. Ses feuilles ovales , pétiolées , font 
4*im verd noir en-deffus , d'iin verd plus pâle en- 
deftbus. Ses fleurs verticiUées fortent deux à donc 
de l'âiftelle des feuilles. 
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DIDYNAMIE. ANGYOSPERMÏE. 

RHINJNTHUS. COCRÊTE. 

"MaxiMA. FoUis ovato-lameolaùs fenoMi fe0- 
abus , juperionbus alurms , cafyùbus mbidofis acuùs. 
Lam. Diâ. n** 10.. 

CocRÊTE DE Candie. Feuilles ovales, lancéolées, 
doitées , ièffiles ; les fupérietires alternes ; calices 
tabulés, à découpures pointues. 

— Vbksïcqlor. Foàis fuboppojtàs lanceôlato- 
linearibus ferrads ; ferraaais tUflanti^us, calyàhus 
bnvibus ohtafs. Lam. EHâ. n° 1 1, 

CocuiTE BiGARRis. Feuilles prefque oppofées, 
lancéolées , linéaires , à dentelures dilbntes ; calices 
courts , à découpures obtufes. 

EUPHRASIA. EUPHRAISE. 

'. ~lVTEA. (Lin.) Foâis liTteariius ferrtuis : fupe- 
Twribus i 



EuPHRAiSE JAïiNE. FeiùUes linéaires, e^i dents de 
fcie ; ks fupérieures uè&cntières. 

Nous en avons trouvé dans les bois une variété 
à fleurs purpurines. 
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jiNTIRRHJNUM. MUFLIER. 

— Elatine. (Lin.) Foliis kafiaâs alumis, caïf 
iihts proctmûtnàhus. 

MuFUER AURiculi. FeuUles alternes en fonqe 
de pique ; tiges couchées. 

— Reflexum, (Lin.) FoBis evaàs altemis ^tériSf 
p eâimcidi s axiUarièus : fruSiferis recurvatis elongatis , 
caaU procunéente. 

Muflier réfiéchi. Feuilles ovales, alternes,' 
glabres ; pédoncules axîllaires : ceux des fruits , > 
recourbés , alongés ; tige couchée. 

Pai trouvé de cette e^ce une variété à fleur 
blanche, & ime autre à feuilles plus petites, plus 
boites. 

— FLAVViA. ( nd}is ) Fouis infinonhas ternis 
fiièovaiis , fuperioribus fparjîs limarièas , fitriha 
'uiunfe fiavis. 

■ Muflier jaune. Feuilles inférieures temées," 
prefque ovales; les fupérieures féparées, linéaires; 
fleurs parfaitement jaunes. 

Cette efpèce, voifuie de ^Aminhinum juTuamt^ 
3 les tiges foibles, nombreufes, parfaitement glabres 
& Mes, ainfl que les feuilles, qui d'abord font 
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trois par trois jiifqu'à la moitié de la tige enviroH ^ 
& énfuite font alternes & leparées. Les premières 
ibnt un peu plus laides & arrondies ; les autres 
font plus étrcMles , linéaires. Les fleurs viennent à 
^ l'extrémité des tiges au nombre de deux ou de trois. 
La corolle eft d'un beau jaune , fens le mélange d*au- 
ame autre couleur. L'éperon eft de la longueur de 
la corolle, droit, quelquefois un peu recourW. 
Cette plante croît dans les endroits ombragés & 
humides. 

— VlRGATUM. (nobis) FoUisovato-lanceolads, 
fpar(îs , infirioriéus urms , cauU JmpUciJpmo, 

Muflier ksuÂ. Feuilles ovales , lancéolées , fé- 
parées ; les inférieures temées ; la tige fimple. 

Cette efpèce eft frappante par un grand nombre 
d5 tiges droites , nullement rameiifcs , qui partent 
de la même racine , & par un long épi de très- 
belles fleiurs bleues qui termine chaque êge. Elle 
s'élève à un pied , ou un pied & demi. Les feuilles 
commencent par être ternées , & finiflent par 
devenir fimples & alternes. Elles font ovales , 
glabres , prefque glauques , terminées par ime petite 
pointe. Les fleurs font fefllles , droites , très-ferrées 
contre là tige; les éperons font longs, droits, en 
alêne. Cette plante croît dans les prés aux environs 
d« U Calle. 

— PjffiFoimn. 
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— PiNIFOLWM. ( nobis ) Folds 0formibui 
fparjîs , fioribus fpicaùs , ptthmcuâs cafyeibufqut 

hirfutis. • 

■ Muflier a feuiues de Pin. FeuUIes filiformes^ 
réparées; fleurs eh cpî; pédoncules & calices velus. 

Cette plante fe feit remarquer par fa beauté &■ 
fa grandeur ; elle Relève jufqu'à quatre pieds & 
plus. Sa tigégrdflè, ronde, anguleufe, pouflè vers, 
fon extrémité quantité de rameaux droits , un peu 
écartés &■ chargés de fleurs en épi. H eft dés épis 
qui 61^ plus d'un' pied de longueur. Les fleurs font' 
fefliles,^ très-^«H diftantes les unes des autres, ter- 
mînées.p^ tin èptron de la longueur de la corolle, 
renflé dans fe partie fupéiieiire. Les pédonciilesêc 
les calices font velus. Les feuilles font longues , 
filHbrmes, alternes, ép^es le long de la tige. Elles 
roSemblent à celles du Pin ; elles font glabres Ôc 
aiguës. La corolle eft jaune ; cependant j'en ai trouvé 
à fleurs piwpurines plus ou m«ins nuancées. Ce 
beau Muflier crc«t dans les pnûries , le long des 
étangs qui avoiflnent le Baâion de France. 

— Orontium. ( Un.) Corolhs tcauJaâs , foAbOS , 
fubfpicoiïSi cafycièus digitaiis coroM lon^onbus. 

MuFUER K FLEURS ROUGES. COToUe âns éperon ; '■ 
fleurs prefque en ^is ; calices diptés plus longs qut 
la corolle. 

Pun, IL N 
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SCROPHVIÂRU. SCROPHULAIRE. 

-'VlTtlDIFl.ORA. (nobis) Foliis inurrupu pin- 
nûdsiJoUolis cvato-oblait^s firratis uirinqiu glabris ; 
racttno termimà fubnudo lon^Jpmo. 

ScROPHULAIRE A FLEURS VERTES. FaiiIÏ€5 aîlécs 

inégalement; folioles ovales, oblongues, en dents 
de fcie , glabres des deiix côtés ; la grappe de fleurs 
terminale, prefque nue, très-longue, . 

Cette efpèce eft très-giande. Elle s'élève au moins 
à âx pieds, & approche beaucoup dii Spvj^miaria 
famhucifolia ; mais ks fleurs font entièiement vertes , 
aînfl que les cilices. Dans l'intnintt de la corolle 
à \z bofe &C du côté oççofé aux étaeùnes, il y a 
une trèfr^ofle j^ande d'où découle une liqueur 
noirâtre , très-aboodante. Les étamines lont auffi 
longues que la coroUe. Les filets font lai^, applads , 
terminés par les anthères en tête du clou. Lademière 
paire d'étamines parent plus tard que la pucmière. Elle 
relie ordinairement roulée en fpkale dans le fond 
de la coroUe , & fes. filets fe déroulent peu-à-peu 
jufqu'à ce qu'ils (oient parvenus à la hauteur qu'ds 
doivent avoir. Les divifions du caljce font prefque 
rondes , environnées (fiuie bordure blanche & 
memlnaneufe. La capfule a la forme chine poire , &c 
f% termine ta une. petite pointe formée par le piiHI 
qui perfifle. Les fleurs font prefque verticillées : 
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il n'y a aiix noeuds des fleurs que deux ou trois , 
petites feuilles lancéolées, dentées, quelquefois 
profondément divifées. Ces nœuds font écartés de 
deux ou trois pouces les ■ uns des autres. La tige 
eft forte , à quatre angles faillans ; le bord des pétiolps 
e£î décurrent. A forme fur les angles de la tige des 
lignes un peu élevées-'Iles feuilles foiit très-grandes," 
ailées ; il y a alternativement une foliole plus courte ' 
& une plus longue; chacii4e foliole ; «^ oyale^ 
oblongiie," en dents de fcie, d'uh'verd ïbmbre", 
glabre des deux côtés. J*ai trouvé cette plante dans 
des fieuîc humides ftr les "bords de là ~mer.' 

OROBAffCHE. ÔROBANcSe. 

— Major. ( Un.) CaaU fimfûdffmo lavi , ffat^~ 
ràhus txferàs. 

• Orobanche élevé.' lige tr^-fun^^V.fi^ei 
.étanwnes plus longues que la ooioUe. 

- —FatriDA. {rioyis)CMtUpTiplki0moyahvfcami 
mitheris exfenis mucronatO'JpîrtoJiS." " "' -^-^ " 

Orobanche fétide. Tige très-fiînplei pubef- 
cenfe; anthères plus longues que la corolle, ter- 
minées par une pointe épineuie. 

Gît Orobanche a une odeur fpermatique trèï* 
forte, n eft par-tout d'une couleur brune foncés. 
N 1 
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Ses tiges fontïbrtes, cieufes, couvertes (Tiin léger 
dlivet ; il s'en élève trois ou quatre de la même 
radrte. Les feuilles font petites , laides , fins aucuns 
; poils. L'épi eft fouvent très -long & très -gros » 
• entaffé de fleurs dont les étamines 'dépaffent la 
corolle d'un tiers* Elles Ibot temiinées par une 
pointe épineiife. Un attribut particulier à cette 
efpèce eft, d'avoir au fommet de l'épi ime touffe 
as petites feuilles ûu de braâées linéaires. 

aCai^thus. acanthe. 

— MOUJS- (Lin.) FoUis fmiaàs intrmihuS' 

Acanthe brancursine. Feuilles finuées, iàns 
épines.' 

LVm ai^e à.rencontrer cette plante fur les rochers, 
dans les CèUx un peu humides , oîi elle fe développe 
avec autant de iiobleffe & de grâces que dans far- 
clûteûuxe Cocintlûenne y dont elle iait le principal 
ornement. Elle âeurit en maL ^i fleurs font difpofées 
fur tm é^ de près d'un pouce de tong. 
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QUINZIÈME CLASSE. 

TÉTRADYNAMIE SILICULEUSE. 

THLASPL -TABOURET. 

— CAMPESTRE.i^lJn^ Siliculis fuhràlundis , fot'ùs. 
fa^ltalis dtniaùs incanîs. 

TABOUHETDESCHAMPS.Silîqiiesprefqiie rondes;, 
feuilles en flèche , dentées, iin peu blanches. 

— BVRSjt PASTORIS. (Lin.) SïÛatSs obcord^s^ 
foUis ra£caMus pinnatifidis. 

Tabouret bourse a berger. Sîlîques prefque 
en cœur ; feuilles radicales prefque ailées. 

CLYPEOLJ. CLYPÊOLE. 

-.Mamtwa- (iin.) PennmSfJUiatâslàlDaila- 
rihis ovads difpermis. 

Clypéole maritime. Vivace; Glîqu» à deux 
loges» ovales, à deux femences. 

BZSCUTELLA. LUNETIÈRE. . 

— LyratA. (lia) Siliculis fcabris t foUis lyratis^ 
LUNETiblE A FEUILLES EN LYRE. ^lUquCS tlé- 

liffées ; feuilles en lyre. 
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—RAPUÂKIFOUA. ( IwAis) SiUoiâs eli£mU ItSfî' 
tus , fo/iis lyraùs. 

LuNÉTiàRE A FEunxES DE RADIS. SiHqiies" à 
deux lobes lifffes; feuilles en lyre* 

ThUfpiditmraphamfoUo. Toum. Inft. 104. 

TfU^pi bifcutatum raphani feu itionis foIto4 EocC 
Ce. 45 » t- »3- 

Cette Synonymie qiie Linné cite pour le Bifiuttlia 
fyrata conviait à notre plante & non k la Tienne. 
D'où il Tuit que linné a confondu & réuni deitx 
plantes très-différentes, que nous avons trouvées & 
rapportées toutes deux de Barbarie. Le Sif. fyrata 
de Linné eft luie très-petite plante dont la tige grêle , 
à peine raineirfe , fouvenî ne s'élève pas à fix pouces. 
Les feuilles radicales font en l3n'e. D n'y en a point 
-iùr les tiges-} les Cliques font hériiïés de poils courts 
à la ôrconfërençg. 

La planté que nous venons d'appellw BifcttuUa 
raphanifolia , & qui eft gravée dans Boccone , s'élève 
jt plus de deux pieds & demi. Sa tige eft glabre , 
excepté vers la racine où elle eft un peu laboteufe. 
Outre les feuilles radicales , elle a encore des feuilles 
caiilinaires , amplexicaules , tn forme de lyre , un 
peu nides , à prine vdues fiu- leitrs bords. La tige fe 
divife en un grand nombre de rameaux qui portent 
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des fleurs en panicule. Les ûiqucs font glabres, 
grandes, arrondies. 

TÉTRADYNAMIE SILIQÙEUSE. 

EUrS I MUM. VÉLAR. 

OTFlclKdLZ. (Lin.) SHLimi fpial ajfhfs , 
filiis TUrulnaàs. 

Velah OFFicmAl. Silkjues ferrées contre l'épi; 
feuilles rongées. 

CHEIRANTHUS. GIROFLÉE. 

— Mabitimvs. ( Lin. ) Folîis tlUpùcis ohtujh 
tmËs fiabrwfcjdis, cauk £fufo fcabro. 

Guton-iE MARITIME. Feiiilles elliptiques obtufes, 
nues, un peu rudes; tige difllife, raboteuft. 

BRASSICÀ. CHOU. 

— Napbs (lin.) Ridia aukfcim fufform. 
Chou-navbt. Racine en fiifesu. 

KAfHASVS. RADIS. 

— Sdlirus. ( Lis. ) SiefiWmaiius Krrfa Ub' 
ailmhu. 

H 4 
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Radis cultivé. Siliques arrondies , noueuies , 
à deux loges. 

BU NI AS. ÉRUCAGE. 

— CâKILE. (Lin.) SUiailis_ ovatis lavibus anà^ 
piùbus. ' 

ÉRUCAGE MAiimiME. l^ctites fiUques ovales, 
lUTes , à dnix côtés anguleux. 

SEIZIÈME-CLASSE. 

MONADELPHIE DÉCANDRIE. 

GERANIUM. GÉRANION. 

— CiCVTARlOM. (Un.) PtdjmcuSis muItijJontj 
fioribus ptruaiuiris t folm p'amaùs incijis oèlu/ts, 
■taiile ramo/o. 

GÉRANION A FEUILLES lœ CiGUE. Pédoncules 
à pluiieurs âeurs» à cinq étamines; feuilles ùlées, 
découpées , obtufes ; tige rameiife. 

— MosCHJTUM. {Un.) Peduncidis muldfiorist 
jbribus ptntandm , foliis p'mnaùs tnci^s , eo^&Jo- 
nihus pamatifidis. 

GÉRANION MUSQUÉ. Pédonculesà phifieuTs fleitis; 
fleurs à cinq étamines ; feuilles-^ées , découpées; 
celles des cotylédons prefque ailées. 
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— MalacoiDES. (Lin.) PeJuncuHs midûfloTÏSy 
flcrUms pcnundris , foliis cordatis Jvhlobatis. 

• GÉRANioN MALACOÏDE. Pédonailes à plufieiirs 
Heurs; fleurs à cinq étamines; feuilles en cœur» 
prefcp.ie en lobes. 

—NuMlDICUM. (nobîs) Cauie decumhetiu ^ foGls 
oppofitii hlpinnatis glahrîujculis inaquaUhus , ptdiut~ 
culis bijloris. Lam. Diâ- n° 40. 

GÉRANION DE NuMiDiE. Tige couchée; feuilles 
eppofées 1 bipinnées , prdque glabres , inégales ; 
pédoncules biflc»^. 

N. B. Nous étions convenus- avec M. le Che- 
valier de la Mardc, de nommer ce Géranion Numi- 
dicum. Par une erreur typographique, l'on a imprimé' 
(Ethiopicum dans l'Encyclopédie, n" 40. 

M. l'Abbé Caranille a donné 4a ^vure de cette 
efpèce ^nû que de la fuiv^ite,. d'après les échan- 
tillons que nous avons rapportés, de la Numidie. D 
a nommé la première Blpinnatum. Cavari , 1 16. 

— Bot RTS. {hoiûs') CauU /upino, foliis cordaùs 
êb&mgis Jùaiato-pinnatifidis hirfaàs , fiv3U>us leti(^s 
mtlis. Cavan. part., 21, n" 304, tabl. 90, fig.*^ 
Lam-DiÛ-n" 38. 

GtRANiON BOTBYS. Tige droite; ftnill» «n 



n,gn,-PrihyGt)0'^le 



ioj Voyage 

coeur, oblongueS, finuées» pinnatifides, veUies; 
fruits longs £c droits» 

Cette efpèce eft très-commune au mois de mai , 
dans les vaftes prés de la Mazoule. 

— MOLtE. (Lin.) PeJancalis bifloris foliify^ 
fioraHhm alterms , paaUs tifiés y cafydhus tmtàcis ^ 
câuU trtBiufcuIo. 

GÉRANiON MOLLET. PëdoDcules à deux fleurs ; 
feuilles florales alternes ; pétales divifés en deux; 
calices fans épines ,' tige un peu droite. 

. ^ DiSSECJUM. (Lin*) Pedunadis H/oris^ /ôBs 
fiàit^ ptumo tnfit&fj fetaiis tmarfftuùs IwigtOiStie 
CéliàSf ariliis viHofa. 

GÉRANION DISSÉQUÉ. Fédoncules à deux flcurs ; 
Jèmlles partagées <en cinq* foiis-divifées en trois; 
pétales écbaïKxés, de la longueur du calice; barbes 
rdues. 

Cette plantt varie par fes découpures plus ou 
mÂas profondes ; ^e a même quelquettns des feuilles 
pnelque rondes. Elle croît abondamment à Temil- 
linne telong des fouices. 
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MONADELPHIE POLYANORTE. 

M A L V J. MAUVE. 

— PARriFLORj. (lin.) Coule ptmilotfoCls 
angulatis , fioribus axlltaribus feJJUibus glomeraiis f 
calycibus glabris patenàhus- 

Mauves a petites fleurs. Tîge touffue, feuilles 
angiileufes ; fleurs axUIaires y iefEIes , lameufes ; 
calices glabres, ouverts. 

-^RoTUNDlFOtlA. (Un.) Ceuk profirato , fol'ûs 
(ordato-orbicttiaâs aifokte quinqut lobis y pedunaïUs 
fmSiferis dcclitiatis. 

Mauve a feuilles rohdes. Tige coudtée ; 
feuilles en cœur, un peu arron^es, à cinq lobes 
peu marqués; pédoncules chargés de friùts inclinés. 

— SriTESTRIS. ( lin. ) CavU eriBo fitrbaceo , 
foîiis Jeptaa lobatis acutis » peduncuUs pcttoUfque 

pilofis. 

Mauve sauvage... Tige droite, herbacée; 
feuilles à {&^i lobes aigus ; pédoncule & p^Dolo 
couverts de poils. 

Ces trois efpèces de Mauves ne diffèrent en rien 
de celles que l'on trouve en Europe, 
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LArATERA. LAVATÈRE. - 

— OlbiA. ( Lan.) Coule frudcofo , fouis qiân^ac 
loho-haftaàs , jhrihu foluariis. 

LAVATàRE D'HifeREs(i).Tigeprefque lïgneiifè; 
feuilles à cinq lobes, en fer de pique; fleurs folîtaires* 

Cette plante croît dans les lieux uq peu humides» 
où elle produit le phis bel effet par la grandeur 
& la couleur purpurine de fes fleurSi 

HIBISCUS. QUETMIE. 

— EscuLENTVS. (lin.) FoSis qiùn^ut pamta- 
pedaàSf calycUms intaiorièits latere rumpeiuilms. 

QuETMi GOMBO. Feiiilles en pied , partagées en 
cinq ; les calices intérieurs s'ouvrent par le côté. 

Cette plante fe cultive dans plufieurs villes de 
Barbarie , oii probablement elle a été apportée par 
les Eiu-opéens, qui l'ont tirée des Indes. On rem- 
ploie dans les cuiTmes. 

(t) Ville de Provence , i quatre lieues de TonliHi. 
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DIX-SEPTIÈME CLASSE. 

DIADELPHIE HEXANDRIE. 

FUMARIA. FUMETERRE. 

_ Officinalis. ( IJn. ) Perkarpîis monofpernùs 
racanofiSf cauk diffitjo, 

FuMETERi^ OFnoNALEi Péricarpes à une feule 
femence , en grappes ; tige éparfe. 

- — CapreolATA. (Lin.) Pericarpiis moTio/permis 
TO^tmfis , ^diii fiandemiw ftécirrhofa. 

FuMETERRE GRIMPANTE. Péricarpes à une feule* 
femence, en grappes; feuilles grimpantes, prefcjue 
vrillées. 



-O C T A ND R I E. 



¥ OtYGALÂ, POLYGALE. 

— yULGARIS. (Lin.) Fhrièus criftaàs racejnofisi 
tauHhus hahaais fimpUàhus pracumbtruihus , faHis 
U/uari-laaceoltuis. 

PoviGM£ («iMNAtRE. FleuTS en crête & en 
grappe ; tiges herbacé^ , fimple» , coudiées ; feu^les 
Linéaires , lancéolées. 
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J'en M trouvé une variété dont les fleurs font 
grandes , k tige droite , les feiiîBes pKis courtes & 
plus larges. 

DIADELPHIE DÉCANDRIE. 

SPART IV M. SPARTE. 

— Ferox. (noirs) FoUts fptofa , fimpUàbiiftjta 
f^^usy réunis firiatis fpuwfis »■ meanis folio^s 
iauraiihus. 

Sparte féroce. FffuiMes éi»ties, ûa^>îes, 
ftiTiles; rameaux Artés, éptneiix; grappes fetùliées,' 
Jatérales. 

Cet arlaiffeau féduit par le grand comfape & li 
beauté de les fleurs jaunes, m^ de longues &' 
fortes éçines écartent les mains avides qui s'en 
approchent. Il s'élève au moins à huit-pieds , & 
devient touffu & rameux. Ses feuilles font feJEles, 
ovales, oblongues , terminées par une petite pointe. 
Les rameaux, font épMiSr"*"!'^^'''» rudes, for- 
tement fines V ils n'ont pcùnt d'épines; mais eux- 
mêmes, en fe féchant , & d'une année à l'autre 
deviennent de longues & fortes épines. Le calice 
eA en forme de tube mi de dcche , - fiftniné 
per cinq- dents aiguës. H eft beaucoup -[flus long 
que dans le Spanïum fpinofum , qui d'aillairs a I» 
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ûea à deuif bbeg. Le &tiit ell im- peu applatî , 
couvert tfun duvet blanchâtre. Cet arbriffeau fleurit 
en mars-, fur les montagnes de la Numidjc. 

— yi LLOSVM. (nolMs) FoSis cemMÔs, ramis 
Jp'umfis , talydbus UgumhU^ufque villojis. 

Sparte velu. Feuilles temées ; rameaux épi- 
neux ; calices & gouffes velus. 

Cyàfus fp'mofm jUiqua villofa 6- incana. Toume£ 
corol. 44. 

Ce Sparte ne s'élève pas aufli hait que le précé- 
dent 11 vient dans les mêmes lieux, & a beaucoup 
de rapport avec le Sparàum fp'mofum; mais il en, 
diffère particulièrement par fes gouffes extrême- 
ment velues ; elles font prefque carrées, angiileufes ; 
chaque angle eft. garni d'une petite membrane ailée. 
Les branches font comme torfes , ftriées ; elles for- • 
naent de longues épines en ié défféchant. Les feuilles 
font pétiofées, ovales, ternées, prefque en cœur, 
très-foiivent kur fofflmet eft obtus, irrondi, un 
peu écbancré ; le calice eft velu, d'une ^ile pièce, 
en cloche, fanS divifioos fenlîbles. Les fleurs font^ 
grandes," pédonatlées; elles viennent par bouque» 
le long des rameaux. Cet arbrifl^au fleimt en^vril. 

^ MoxospERMSM. (Un.) Ramis firiatis, «-' 

ctffiis laaipUlms , foliis lanctslaàs. 
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Sparte A UNE SEMENCE. Rameaux ftrîés ; grappes 
latérales ; feuilles lancéolées. 

Ce joli arbriffeau- croît le long des bords de la 
mer. Les fleurs & les feuilles viennent en des temps 
différens. Les fleurs font blanches , fefliles , ntwn- 
breufes le long de chaque tîge. Les calices font 
^une couleur prefqiie violette. 

G E N IST A. GENÊT. 

— GERMAmCA. (lin.) Sfînis compojids, ramis 
flonftfis imrmihm , fouis lanceolaâs. 

Genêt germanique. Épines compofces; les 
branches qui portent des fleurs /ans épines ; feuilles 
lancéolées. 

■ — PenDVLIKA. FoUis umaûs finpUcibufque 
tibovacis , rarms virgiit'ts Jkiatis patenàhus; psnhui 
latcraUbui gcmims' fubpendulis. 

Genêt a fleurs reNDASTES. ( Lam. Diû. 
n" 14.) Feuilles temées, fimples, prefque ovales; 
rameaux éfilés, Aies, étendus; fleiirs latérales, 
doubles,, prefque pendantes. 

Ce Genêt, que linné avoit décrit deux fois 
fous le nom de Sparâwn pauns &L de O^nfus 
paunSf & qiH favoit été une tn^ème par Linné 

âis. 
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■fils. (Suppl.) (oiisk nom àeÇytifiispen^uiinus^ a été 
tiré de ce chaos par M. le Chevalier de la Marct , 
à qiiî noiis avons obligation de la découverte de 
beaucoup d'autres eireurs botaniques. 

— ASPALATHOIDES. (LaiH. Did. n" 15.) Foliîs 

lineari-lanceolatis fubfirictis , ramis firicuis tuberadaiisp 
apict fpinofîs , jloribus axillanbus. 

GENâT ASPALATOÏDE. Feuiilcs linéaires , lan- 
céolées , prefque foyeiifts ; rameaux ftriés , tuber- 
cules » épineux à leur fommet ; fleurs ^illœres. 

Cette nouvelle efpèce a été décrite dans l'Ency- 
clopédie par M. le Chevalier de la Marck , d'après 
les exemplaires que nous avons rapportés de Barbarie. 

O N O N I S. B U G R A N E. 

~ Alopecvroides. (lÀn.) Spiàs foliojisyfoliis 
fimpÛdbus avatis obtujis , (Upuiis dtlaMRS. _ ' 

BUGRANE ALOPÉOJRoroE. Épis feuilles; feuilles 
firaples, ovales, obtules; ftipules élarg's. 

- FjbjeGATA. ( Lin. ) StipuHs braclàjquà JeTt^ 
' tatis , foliis fimpUcibus Jlriatis , jUirihus fulpejun.- 
culatis. 

' BOGRANE PANACHÉE. Les ftipules & les bradées 
dentées ; feuilles fimples , ftriées ; fleurs prefque 
■pédonculées. 

Part. IL O 



D,gn,-.rihyGOOgle 



IIO V O Y A G E 

— AlbJ. (ndîis) Floiihus feffîUbus Tocemojîs, 

foiui fimpliàhus. - 

BuGRAJœ BLANCHE. FleiiTS f^les, en grappe; 
iêiùlles fimples. 

Cette plante croît fiir les bords de la mer, cîi 
on la trouve en fleur dans le mois de jiiij]. Sa 
tige ell grêle , creiife , un peu jaunâtre ; elle iè 
^vife en rameaux oppoles. Les feuilles font fimples, 
Sternes, ovales, oblongues , très-fînement dentées; 
les ftipules ibnt en forme de gaîne , lattes , dentées ; 
leur fonimet eft tronqïié, denté. Les fleurs font 
fefTiles , difp<^ées en grappes Iç long des branches ; 
les calices font velus; leurs divlfions n'ont point de 
barbe; la corolle efl blanche. Cette plante efi toute 
couverte d'an léger duvet,, çxçepté fur lesftuîllesi 
elle eft un peu vïfqueufe. 

ANTHYLLÏS. ANTYLLIDE. 

— fVUfERARIA. ( Lin. ) fferiacta , faSis pla- 
nons inaqualibus, capitula duplicato. 

Anthyllide vulnéraire. Herbacée , feuilles 
^ées, inégales; tête double. 

Tai trouvé la variété à fleurs d'un rouge pourpre. 
Elle eft tellement conftante, que je n'ai trouvé 
qu'elle, & que notre vulnéraire à fleurs jaunes ne 
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vient point da tout avec celle-là. Je fuis très-porté 
à les crmre deux elpèces très-diûinâes- . ; 

— CoRNlclffÂ. ( Lin. ) fferèacea folus pirmatis , 
întequaUlus , çapituUs folitariis , ( ieguminihus Jidu- 
latis , kamatls , calyce ex/ertis. ) 

Anthylude cornicine. Herbacée; feuilles ailées; 
inégales , têtes folitaires ; gouffes en alêne , en- ha- 
meçon , placées hors du calice. 

J'ai cru devoir ajouter à la phrafe delcriptiye à^e 
Linné deux caraÛères très-diiHnits dans cette plante ; 
l*^. les goulTes en àlène &c recourbées en forme 
«Thameçoni i". «s mêmes ■gouffès fottant ptefque 
en «itier dp calice. Jl eÛ vrai.que ce derniN* carac- 
tère renvoie cetteefpèce àunaiitie genre , puîlcfue 
les Amhyllidts doivent avoir le fniit renfermé dans 
le calice. 

— Barba joris. ( Lin. ) Fruticofa , foUis pin- 
natis aqaaîibm tomtntofis , fiiribus capitads, 

Anthyllide argentée. En arbriflêau; feuillt^ 
ailées, égales*, velues; les fleurs en tête. 

Ce jolj arbriffeau vierit fur les bords de la mer, 
le long des côtes. Il fe cultive avec fuccès en 
Europe dam les jardii^ des curieux. 

O » 
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, L u P ï N u s. LUPIN. 

— HlRSUTUS. (lin.) CcUycibns tUternis appea- 
diadads : labio fuptriore bipanito : inferiore iridentaio. 

Lopin velu. Calices alternes avecun appendice; 
lèvre fiipérieure parragée en deiix ; l'inférieure à 
trois dents. 

— AngvsTIFOUDS. (Un.) Calycihus altenùs 
appendiculaùs : labio fupeiiore bipàrtito ; inferiore iif 

Kgro. 

LuHN A feuhjles étroites. . Calices alternes 
-avec un appendice; lèvre fupériettre .paiitagée en 
deux; rinfërieure entière. 

— ij/TEUS. (lin.) Cafycibus verùcillatis appea- 
tUculatis: laéio Juptriore biparàco , infiriore tfidentaio. 

Lupin, jaune. Calices vertlciUés avec un appea- 
dice; lèvre fupérieure partagée en deux; Finférieiire 
■à trois dents. 

Cette efpèce donne un épi de belles fleurs jaimes 
de fept à huit pouces de long, qui parfumé l'air 
d'une odeur douce très-agréable. Dans lé mois de 
mai les prairies en font couvertes. 
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P I S U M. POIS. 

~ OcttRVS, (Lin.) Pétiolis decurrendbus mcnibra- 
naceis diphyUli, peduncuUs unifions. 

Pois AILÉ. Pétioles décurrens, membraneux , à 
deiix feuilles; pédoncules d'une feule' fleur. 

LATHYRUS. GESSE. 

^SatIVVS. (Lin.) Peduncutis uràfioris ^ cirrMs 
tîiphyUis uiraphylUfqtu , hgumirùl'us ovatis compreffis 
dorfo himarglnaâs. 

Gesse cuitivée. Pédoncules à une fleur; vrilles 
à deux & à quatre feuilles; gonfles ovales, ctMn- 
primées fur le dos par une double bordure. 

— Lat'ifouvs. ( Lin. ) Peémcuiis muUifioris ," 
ctrrkis iUpkyllis , foliolis lanceolaiit , inumoJus mem- 
brànattïs. 

Gesse a urges feuilles. Pédoncules à plu- 
fieurs fleurs ; vrilles à deux feuilles : folioles lan- 
céolées; les entre-nœuds membraneux. 

VICIA. VESSE. 

— Cracca. (IJn.) PeJurtatiis multifioris , fionhm 
inAncaùs , folioût lam e o l at h pubtfceadbus > fiipuU^ • 
inugris. 

05 
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Vesse MÏ31.TIFLORE. Pédonciiles à pliifieurs fleurs; 
fleurs imbriquées i feuilles lancéolées , pubefcentes ; 
ffipules entières. 

Ten ai rencontré une variété remarquable par 
là pet'iteffe de fes feuilles. Elles n'ont pas beaucoup 
plus d\ihe ligne de large. 

— BsyGiiALETfSIS. ( Lin. ) Pedancuâs malàfians , 
foB.oSs uuegarùnis , filpKlis itueg/is > Ugumïmétii 
eruliufcuîis, 

Vesse soyeuse. Pédoncules à plufieiirs fleurs; 
foBotes très-entières ; i^les entières ; goùflés un 
pfti drt^tes. 

— SaTIVA. (Lin.) Leçinùtùhus feffîlibus fulémads 
treSis , foliis neufs , JH/>a&s natatis. 

Vesse cultivée. Gouffes fefliles, prefque 
deux-à-deux , droites ; feuilles mouffes ; ftipules 
tachetées. 

, — Lut EA. ( Lin. ) Ltgsmmhus Jeffîlihus 
nfiexis pUoJh foUtariis pemafpermis , coroUa vexiUis 
Cabris, 

Vesse jaune. Gonflés feflîles , réfléchies , veines , 
fclitairesj à cinq femences; Fétcndard de la coroHe 
velu. 
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E R F l^ M. ERS. 

— Tetrâspermum. (Lin.) PtiùinaSs fuhU- 
fioiis, femmbus globojîs quasemis. 

Ers a quatre semences- Pédoncules prefque à 
deux fleurs j femences globulevdes au nombre de 
quatre. 

CORONILLA. CORON U.LE. 

— JvNCEA. (Lin.) Fruûcpfut foliis qttinatis 
tematifqut lineari-ianceolaiis fuhcamojîs t^tufis. 

CoRONiU-E iFiLÉE. En fous-arbrifleau ; feuilles 
cinqoi! trois linéaires, lancéolées, prefijue charmfes, 
obtiifes. 

ORNITHOPUS. ORNÏTHOPE. 

~ COMPRESSUS. (IJn.) Foliis piimaàs ^ legu- 
mÎTiibus recurvads compnjps rugojîs , bracka pinnata. 

Ornithope comprimée. Feuilles ailées; goufles 
recourbées, comprimées, ridées; braflées ailées. 

— Répandus. ( nobîs) Foliis umans 6* quinaàs 
impari majore , fUpii&s fiSrmiformibus. 

Ornithofe arquée. Feuilles au nombre de trois 
& de cinq-; Fimpaâr pks grande; {Hpulea preTqne 
en forme de leins. 

04 



D,gn,-.rihyGOOgle 



2-i6 Voyage 

Cette plante a quelques rapports avec 1' Omuhcjft£^ 
fcorpioides , mais fes feuilles font toutes ailées ; les 
folioles au nombre de trois , fouvent de cintj , 
font moins larges, ovales, oblongues. Les ftipules 
ont prefqiie la forme rfun rein ; les pédoncules 
font nus, axillaires, fouvent à qiatre fleurs. I.es 
gbufles font lifles , linéaires , en forme d'alêne , 
très -bien arquées, fortement articulées; chaque 
articulation particulière eft également arquée, an- 
guleufe à fa partie convexe. Cette plante s'élève 
à la hauteur d'un pied. Elle croît danSles prairies 
aux environs de la Calle. 

^SCORPWRUS. CHENILLETTE. 

^ Vermiculata, (Lin.) Peduncutis umjlons , 
k^imifdf>us uSis undique fquanàs obmjîs. 

CHENILLETTE vermiculée. Pédoncules à «ne 
Jèule fleur ; gonfles couvertes de toutes parts d'é- 
cailtes obtufes. 

— MVRlCATA. (Lin,) PedunaUis bijbris , Ugumî- 
mbiii extrorfum obciife acukaùs, 

CHENILLETTE HÉRISSÉE. Pédoncuks à dcux flairsi 
gOuflTe garnie en dehors d'aiguillons olïtiis. 

; '-SUBYil-LOSA.i^ili^ Pidunàilis fùbiputdrïfionSt' 
itffinùnibiis txtrorfum fpims confiriis aeuàs. 
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Chenillette hispide. Pédonailes prefqiie à 
quatre fleurs ; goulîes garnies en dehors d'épines 
aiguës & ferrées. 

H EDI S ARUM. SAINFOIN. ■ 

— HUMILE, ( Lin. ) FoUis pinnath , hguminibus 
anicidaris afptris , corollx aUs ohfoUùs, fpicis hirfiiiis , 
caulibus deprejfîs. 

Sainfoinpetit. Feuilles ailées; gonfles artiailées, 
mdes ; les ailes de la corolle peu marquées ; épis 
hériffés; tiges comprimées. 

ASTRAGALUS. ASTRAGALE. 

— Bœticvs. (Lin. ) CauUfcem , procumhms , 
fpicis pedancuLaisy àguminiius prifmaùcis rûlis tri- 
quetris apice uncmaâs. 

. ASTBAGALE d'Andalousie. Pourvue d'une tige , 
tombante; épis pédoncules; gouflTes prlfmatiques , 
droites , à trois côtés , terminées en crochet. 

~CAPRl{fl/s. (Lin.) Acaulis , fcapo erecîo , 
foliolis ciliaeis^ Uguminièus ovaùs tumidis villofis. 

Astragale d'Afrique. Sans tige ; hampe droite , 
folioles ciliées; gonfles ovales, renflées, velues. 

^ Cette plante cr<»t dans le fable ; fes feuilles longues 
& nombreufes s'étendent fur Itt terre en forme de 
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rayons. Dii c«itre s'élève une très - bdle grappe 
de fleurs d'un jaune pâle. 

BISERRULJ. RATELINE.^ 

— Pelecinus. (Lii.) 
Ratetine pourprée. 

TRIFOLIVM. TRÈFLE. 

— Repens. ( Lin. ) Capuulis umbtUtu-ihus , iegU' 
maâbus utrafpermis , cauU nptnu. 

Trèfle rampant. Fleurs en tête, en ombelle; 
gouffes à quatre femences; tige rampante. 

~ SV BTERRANEV M. (Lin.) CapicuUs viSoJis 
quinqueforis t coma centrali refUxa ripdafrvxîum ob" 

volvenu. 

Trèfle souterrain. Fleurs en tête, velues, au 
nombre de cinq; une toufFe centrale, réfléchie, 
roide, environnant le ihiit. 

— Angvstifolwm. ( Lin, ) Spicis vithjîs , 
conko-obbn^s j dermbus calycinis Jetactis fuiaqualikis t 
foliis Lntwibus. 

Trèfle a feuilles étroites. Épis velus, coni- 
ques, oblongs; dents du caUce fétacées, prefque 
égales; foUoles linéwres. 



D,gn,-.rihyGl.)0^k' 



EN Barbarie. 219 

■ — Akfensb. ( Lin.) Spiàs vUlofis ovaiiius, dat- 
àhis cafyàms fttacùs viîhfis aqiuUibus. 

Trèfle des champs. Épis velus, ovales; dents 
du calice fétacées, velues, égales. 

J'en ai trouvé une variété dont la tige eft plus 
élevée , les folioles prefque Knéaires , obtuTes , tron- 
quées à leur foramet , & les épis plus petits , très- 
nombreux. 

— LmvigâXUM. (nobis) Spiàs ^^ris peàm- 
eulaàs , ovaljhus , dtmibus cafyàms fuaceis , foliis 

cauUque glaberrinûs. 

Trèfle luisant. Épis glabres, pédoncules, 
ovales ; dents du calice fétacées , feuilles & tiges 
irès-glabres. 

Cette efpèce approche un peu du Tnfotmm arvaife^ 
mais elle en eft très-bien diftinguée par plufieurs 
caraâères frappans. D'abord elle eft parfaitement 
glabre dans fés tiges , feuilles & fleurs. Sa tige eft 
très-peu pameiife, foiîile, creufe, d'environ un pied 
& demi. Ses feuilles font portées fur de longs pétioles, ' 
lernées , prefque luilhntes ; les folioles font lan- 
céclée^, finement dentées avec des ftries latérales, 
iaîllantes & régiiliètes. Les ftipides font en fonne 
de gàîne , larges , dentelées , irès-Bfles. Les pédon- 
cules partent de l'aiffelle des feuilles, ou plutôtdes 
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flipules; ils lant Tolitaires, niis^ un pni flriés ^ 
fouveni de deiix pouces de lc«ig. Lepî eft petit , 
ovaîe, droit, glabre, formant une tête arrondie. 
Les fleurs font d'un blanc jaunâtre. Cette plante 
croît dans les marécages & les Keux humides à' 
Terraillane. 

— Stellatum. (^Lin.) Spicis pilojts ovatis ^ 
cafycièus paunûbus , caiik Sffitfo , jhliolis obcor— 
datis. 

Trèfle étoile. Épis velus , ovales ; calices 
ouverts; tige écartée; folioles prefque en cœur» 

LOTUS. LOTIE R. 

~SlLl<iv oxu s. (^\ÀX\^ Legunàtùhm Joluanis 
mtmhratuicio quadrangulii , caulibus procurahepûbus , 

foUis ftibcus puhefctndbus, 

LOTIER A GROSSES siLiQUEs. Gouffes fojitaîres^ 
membraneufes , à quatre angles ; tiges tombantes \, 
feuilles pubefcentes en deflbus. 

— CONJVGATVS. (Lin.) Legumimbus conjuguas 
memhra/iaceo quiuîrangulii ^ braïUis oblofigo-ovatis- 

LOTlER CONJUGUÉ. Gouffes denx-à-deux, mem- 
braneufes, àquatre angles; bradées ovales^cèkntr 
gués. 
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•^EdULIS, (Lin.) Leguminibûs fubfoUunis ^hbi$ 
incurvif- 

lx>TiER NOURRissmrr. Gonfles prefque folitaires, 
^n bofle , recourbées. . - 

— OrNITHOPODIOIDES. (Lin.) LegumimbusfuÈ- 
temads arcuatis comprejfis , ùmâbus diffufis. 

LOTIER A FEUILLES TERNÉES. GoilfleS prefqUC 

temées , arquées , comprimées ; tjges étalées. 

J'en ai rapporté une variété à plus grandes feuilles 
■que celle d'Europe, & qui a quelquefois jufqti'à fix 
'à fepi goufles fur le même pédoncule. Les gonfles 
font encore plus arrondies, plus greffes; ce font 
d'ailleurs les mêmes caractères, ce qui m'a empêché 
d'en faire une efpèce différente. 

— CRETICVS. ( Linl ) Legumimhus fuhttrrums , 

caids fuffrucefcenu , folus fenceis nitidis. 

LoTiER DE CRixE. Gouffes prefque temées; tige 
un peu ligneufe; feuilles foyeuiès, brillantes. 

Ce joli Lotier croît fur les bords de la mer dans 
le làble, oti il étale fes feuilles argentées , qui con- 
traftent agréablement' avec fes fleurs d'un très-beau 
jaune. 

, — Rectvs. ( Lin. )/CapiitUis fubglohojis , caidt 
tnch lavip Ugumimbus n3is glatris. 
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LoTiER DROIT. Flcufs en tête, prefque globn- 
leufes; tige droite, Me; gonfles droites, glabres. 

— CORNICVLATUS. (Li^) CapuoHs cUpre0s, 
caulihus decuinbenùkus , legumimbus cyUadricis jfo- 
untibus. 

LoTiER CORNICUIÉ. Têtes conçrimées; tiges 
tombantes, gouffes cylindriques, écartées. 

j'ai trouvé de ce Lotîer deux variétés bien 
oppofées; l'jne à très -petites fê^il|es, à filiques 
étroites ; l'autre à grandes. _& larges feuilles , à 
Cliques plus greffes. D'ailleurs cette efpèce varie 
beaucoup dans iês différentes parties, ainfi que poui 
- la grandeur. 

— DORYCNIVM. (Lin.) Capitulis apkylâs , foUis 
fejJUibus quiiuuis. ;"..., 

LoTiER DiGiTÉ. Têtes fans feuilles; feuilles 
:{èffiles, auncon^ de cinq. 

\ - ' 

MEBICAGO. LUSERNE. . 

■ -r Sativa. (Lin.) Pedunctûls raamojîs , U^nù- 
nibus coiMrtis , caide ereclo glairo. 

LusERKE cuLTTvÉE. PfédoDcules en grappe; 
gouffes torfes ; tîge droite , gla^«. 
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— Falcata. (Lin.) Ptdunatlis raumofs^ kgu- 
minibus lunaùs , cault profi-ato. ' . 

LusERNE EN FAULX. Pédonciiles en grappe; 
gouffes en forme (le croiflant ; tige coiichée. - 

— LvPUUSA. ( Lin. ) Spicis ovaUbus , legumi- 
nibus reniformibus mono/permis , cauUbus procumben- 
dbus. 

LuSEBNE LUPULTNE. Épis ovales; gonfles en 
forme de reins, à une iemence; tiges tombantes. 

— Marina. (Lin.) Ptduncuûs racemojîs , k^umi- 
nibus cochkadsfp'mojis^ cmih pTocumheme tomentofo. 

LusERNE MARITIME. Pédoncules en grappe; 
gonfles en coquilles de limaçon y épineufes ; tiges 
tombantes , cotonneufes. 

— POLYMORPHA. (11x1.") Legumiaibus cochUaûs, 
fiïpulis deruatis , caille d'tffufo. 

LusERNE Polymorphe. Goufle en coquille de 
limaçon ; ftipules dentées ; tige éparfe. 

La plupart des variétés citées par Linné, ft 
trouvent en Barbarie. 
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DIX-HUITIÈME CLASSE. 

POLYADàLPHIE POLYANDRIE. 

HYPERICUM. MILLEPERTUIS. 

— Repens. (Lin.) Florihus ingyrds, cauk terai 
npenu , foliis lanceolata-linearibus obmfis. 

Millepertuis rampant. Fleiirs à trois piftils; 
tige arrontUe , rampante ; feuilles lancéolées, linéaires, 
obtules. 

— PerfoRATUM. {Vm.) Floribus trigymSf coule 

artàpid y foliis ohtujls pelluiido-puncîatis. 

Millepertuis perforé. Fleiirs à trois piftils'; 
tige à deux angles oppofés.; feitilles obtiifes , percées 
de pointes. 

■ Il varie un peii avec celui de l'Europe. La pani- 

cule cft plus touffue , plus grande ; les feuilles 
beaucoup plus étroites. Il s'élève à la hauteur de 
,4:inq à fix pieds. . 
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J5ix-NEUV1ÈME CLASSE. ' 

SYNGENESIE POLYGAMIE. ÉGALE; 

' '3^RAGOPOGON. SALSiriX. " 

... ; -i 

— DaleCHAMPII. (Lin.) Cafycihus monopkyUîs 
toroiltt irtvionius't inermibusy folïts "TUncinads, ' 

Salsifix de Daléchamp. CaHces d'une feul| 
pièce, plus courts que la corolle, iàns épines; 
feuilles rongées. . . 

SCORZÇNERA. SCORZONÈRE. 

— PuRPVREA, ( Lin.-) FoUis Uman-fukâims in- 
ugris canaUcuîato-criquetris « pcJunculis cytfndriàs, 

SCORZONÈRE BLEUE. Feuilles linéaires, en.alènei' 
entières , en gouttière , à trois côtés j pédoncules 
cylindriques. ' - 

Cette plante varie coniîdérablement. Celle qui-, 
a été décrite par'Linné n'a pas plus de fix pouces 
de haut. Ses feuilles font étroites, élaf-gies à leui?'. 
baie. Ten ai vit dont les feuilles larges à leur bafe , 
fe retrécilToient dans leur milieu , 6c s'élargiflbient 
confidérablement à leur fommet ; les unes étoient 
termina en alêne ; d'autres arrondies en fpâtule; 
(quelques - unes pouffoîent des feuJUes de plus de 

Pan. II. P 



D,gn,-.rihyGOO^Ie 



>i6 Voyage 

deux pieds de longueiir, qui oâroioit furlemêm^ 
pied les variétés dont je viens de parler. 

■ — PtCROiDES. ( lin.) Foliîs fupmonbus amplext- 
catililufs inagerrimis , a^erioril>tt^ runànaùs , pedun," 
atUs fqiuimoJU. 

ScORZONÈRE nouÀDE. Feu^ll^ itipéricuTâs atB» 
plexicaules, très-entières ; les inférieures rongées; 
pédoncules écailleiix. 

SONCHUS. LAITERON. 

— TElfERRlMUS, (Lin.) PeduTtcuHs lomemofal 
cafyàkus pilofis, 

LAfTEBON DÉLICAT. Pédoncules lanugineux, 
(^lices garnis de ptnls. 

n y «1 a plufieurs variétés: une dont la tige 
eft prefqiie nue, fimple, petite, avec des feuilles 
radicales très-nombreufes ; «ne antre trcs-élevée, 
rameufe , étalée , à grandes feuilles , nombreuTes 
for la tige, les découpures plus larges. 

LEONTODON. PISSENLIT. 

— ^IHOtSVH. (Un.) FoSis. obba^XM'Mtii fié- 
Jmaùs glairis , cafyce Isv'l , fiapo Jitpam kirto. 
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PlSSEKlït BVtBEtJX. feiiilles oblongues, ovales, 
prefqne dentées, glabres; calice fafts poils; tige 
hén^ée à la partie fiipérieùfe. 

— TuBMROSVM. (Un.) /b/iw mncinaàs fiiéth l 
talya àaito hirfuio. 

Pissenlit tubéreux. Feuilles rwigées , rafao; 
teufes ï calice aïgii , hérilTé. 

CREPIS. CRÉPI DE, , 

— BJJt-BJTA. (lin.) Involiuris eifyot lonp/^Hus : 
fqjumifi, fitaetis JparfS' , 

. Cbépii» barbui. Enveloppés plus longiiesque 
le c^ce i écoles, (éacées , i^arfes. 

— MIENNIS, ( lin. ) Foliis runcînato-p'mnaàfiMs 
fcahris ; bafi fuperm daoaàs ; calyzibus muricaiîS, 

Crépide bisannuelle. Feuilles rongées , prefque 
ailées, raboteiifes, dentées au haut de leur bafe; 
calice armé de pointes. 

— Patula. ( nobis ) Folits infinoiibùs fyraàs 
o}>a0s, uatîe fuinudo laxe ramofa. 

CRipiDE ÉTALÉE. FeuiUes inférieures obtufesj 
en lyre ; tige à rameaux écartés. 
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Ceft une très-belle e/pèce, qui a plus de deux 
pieds de haut. Su ùgi efl.légéranent velue, iiir-tout 
vers la bafe ; elle eft grefque nue , & fe divife en 
quelques rameaux longs, écartés, glabres, qui i*e 
tet(»inent par une feule fleur ^ les calices font héritTés 
de poils. Les feuilles radicales en forme de lyre , 
font très-obtufes , prefque glabres, avec quelques 
dents rares. Les caiilinaires font petites , oblongues, 
aiguës. Cette plante vient dans les lieux humides. 

ANDRYALA. ANDRYALE. 

~ InTegrjfouà. (Lin.) FoUis înferhrUmsTua- 

cimms , fupmoribus ovato oblongjs , tomàuojîs. 

l ApajRYALE A FEUILLES ENTIÈRES. FeUÎlleis infé- 
■ rieiires rongées; les fupérieures ovales , oblongues, 
cotonneufes. 

»- NlGRlCAyS. ( nobis ) Foliis infenorièus lyraîo- 
pïtmaûi , pedimcuMs raniojis , toment» fuperiorum ' 
ptu'iium ntgricante. 

Andryale noire. Feuilles inférieures ailées, en 
forme de lyre; pédoncules rameux; le duvet. des 
parties fupérieures noirâtre. 

Cette plante eft trcs-belle , & très-fecile à dis- 
tinguer. Sa tige s'élève à plus de trois pieds; elle 
eft pubèfcente, ftriée; prefque glabre à fa partie 
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inférieure , d'ifti brun noirâtre. Efle fé div'jjTe en 
rameairs nombreux, couverts d'un duvÀ âë'poili 
longs prefque noirs, pUis épais vers .le., haut des 
pédoncules & fur les calices. Les fleurs font nom- 
braifes, jaunâtres, -dirporits en co^ymbe, .Lés fe-, 
mences ont une aigrette firnple , feffile ; le réceplade 
eft garni de fils foyeux. Les feuilles inférieures ei* 
forme de lyre font prefque ailées, profondémeot 
diviféesi elles n'ont point de poils; les découpures 
font ohlongucs, étroites, écarr>jcs. Les feuilles câ,u-! 
■ linaires font plus étroites, prefque linéaires, un 
peu rongées , légèrement cotonnciifes. Cette plant« 
croît fur les collines parmi les brouffailles. 

SYOSERJS. HYOSERIS.; 

— LUCIDA. (Lin.) Scapis unifions , foliis ^yh- 

cianojîs runcinatis angidatis dentatis. 

Hyoseris luisant. Tiges à une fleur ; feuilles 
prefque charnues , rongées , anguleufes , dentées. 

— Cretica (Lin.) FruSibus ovaàs Jcah-is , coula 
Tomofo. 

Hyoseris ix. Crète. Fruits ovales , raboteiix ; 
tige rameufe. 

. ~CALYCULATA.{no\x&) Scapis uTujJoni fitbhïr- 
Jimsj folUs mnàaads, taîm calyculato. ■ ■ < i 
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Htoseris caliculé. Tiges prefqiie vdues , k 
une flair; feuilles rongées; caUce caliculé. 

■ Le port de cette plante approche de celui de 
VHyoferis raJiata. &i tige eft nue , fimple , un peu 
veîife , terminée par une feule fleur dont le calice 
eft glabre, renfermé dans un autre petit calice. 
Les divifions des deux calices font un peu mem- 
braneiifes à leurs bords. Les feuilles font toutes 
radicales , rongées , portées fur de longs pétioles ; 
les lobes des feuilles font anguleux , légèrement 
dentés , glabres ; les pétioles & leur continuation 
dans les feuilles font un peu velus. Cette plante a 
«ne racine un peu charnue , fufifonne. 

S E R l O L A. SÉRIOLE. 

" '^ MTNfrENSis. (Lin.) Hifp'tda ^ fouis ohovads 
péâtntaùs. 

SÉRIOLE HÉRISSÉE. Feuilles un peu ovales, 
prefque dentées. 

HYPOCHERIS. PORCELLE. 

feabris; eauU ramofo nudo itevi. 

yoRCEUE K ÇROfSSE* RA<aNE5. Fewiiles roi^éïs , 
obtufes, ratH>teM^^ tà^ tajp, lifie, saouitTe, 
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TU trouvé qnelques variétés de cette plantt , 
qui toutes ont le caraftère effeittiel de l'efpèee. 
Dans les unes les feuilles font petites^' étroites, 
prefque point rCHieînées ; dans d'autres elles font 
épaiffes, rudes, fortement roncînées, les rameaux 
beaucoup plus nombreux, & les fleurs plus grandes ; 
ihais toutes ont les pédoncules écaïlleux, la tige 
nue, les feuilles cillées à leurs bords. 

SCOirMUS. SCOLYME. 

— Macvlatus. (Un.) Florihus foUtariis. 
ScOLYME TACHETÉ. FleuTS folltarreS. 

>- HlSPANlcVS. ( Lin. ) Floribus congefiis. 
ScoLYME d'Espagne. Fleurs réunies. . 

CARDUUS. CHARDON. 

ACAUTHOIDES. (Lin.) FeBs Jecarrouihui 
fiuiads marine fpinojîs f calyâbus pcdunadaàs foû~ 
tariis enclis viUoJîs. 

Chardon a ^tniXES d'Acakthë. Fnùlles dé* 
auTentes, ûnuées, épineufes àleurs bords;: caUces. 
pédoncules , folitaires , droits , velus. 

— ScABER. (nobis) Faliis MtpUxiemiihiS lan^, 
aolails dtmaiO'fpinofis fupra fcabris & viri£hiSi 
fuktus tomtntofo-oMs , calyte inermi. 

P4 
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Chardon a feuilles rudes. Feuilles amplexî- 
caules , lancéolées , avec des dents en épines , 
vertes & mdes en defliis , blanches & cotonneufês 
«i-deffoiis , calice avec des épines molles. 

Ce Chardon eft très-diftin£l & remarquable par 
fon port- Il s'élève foiivent à quatorze ^ quinze 
pieds. Sa tige eft grofie , pleine , fortement fiUonnée , 
couverte d'un duvet blanc très-épais. Ses feuilles 
approchent de celtes du Chardon lancéolé {Carduus 
UncioUtui. Lin.); elles ne font point déciirrentes , 
mais feulement amplexicaules , lancéolées , angu- 
leufes; les angles forment autant de dents terminées 
par une forte épine jaune. Le deffous des feuilles 
eft cotonneux , le deffus eft vert & très - nide. 
Il femble que ce ne foit qu'un compofé de petites 
épines obtufes. Les fleiirs font felTdes, rameufes au 
haut des tiges , 6-8 environ , purpurines , d'une 
groffeur moyenne ; les calices font arrondis , légè- 
rement lanugineux , compofés de petites écailles 
mucronées; terminées par une petite épine molle, 
comme celles des Cirfium de Tournefort. Cette 
plante poiirroit bien être le Cirfium onentaU , cardui 
lanctolaù folio , fore purpurafcmte. Tournef cor, 3 1. 

Elle croît fur les collines dans le pays des Nadis , 
,dans les terreins fecs & pierreux. 
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ONOPORDUM. ONOPORDE. 

— Jrabicvm. ( Lin. ) Cafyàhus imhricatls. 
Onoporde d'Arabie. Calices imbriqués. 

CINARA. ARTICHAUD. 

— Cardunculus. (IJn.) FoUis fpinojîs: cm- 
jùbus p'mrLmfiSs , calycims fquamh ovaàs. 

Artichaud cardonette. Feuilles épineiifes, 
toutes prefqiie ailées ; les écailles du calice ovales. 

— AcAULIS. (Lin.) Acaulis f foUh pinnaàs iner- 
mibus fiipra ^/aèris. 

Artichaup sans tige. Point de tige; feuilles 
ailées , fans épines y glabres en-deffiis. 

Ces deux efpèces d'Artichaud fe mangent. Le 
premier eft très-bon çrud ; il a un goût plus agréable 
que le nôtre. Le lecond vaut mîaix d'àr.s les ragoûts. 
Il croît dans le fable ; fes feuilles font prefqiie , 
ailées, très-blanches en-delîbus, glabres & luifantes 
en-deffiis. Les écailles du calice font minces , prefque 
membraneufes; les extérieures ont à leur fommet 
obtus plufieurs petites épines foibles blanchâtres; 
il n'y en a point aux écaîHej intérieures. La fleur 
a une odeur très-agréaMe. - 
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Les Arabes mangent ces deux Artichauik avec 

Avidité} & uns auctrn apprêt. 

CARLIN A. ÇARLINE. 

— iNVOtVCRATA. (nobis) CouIe umfloro , Jlore 
Ionff.ore , catyc4 aureo fi>lus Jpmejis obvallato. 

Carline colletée. Tige à une fleur plus longue 
que la fleur; calice doré* environné de feuilles 
épineufes. 

Cette Caitine eft remarquable par plufieurs 
grandes feuilles oblongues , entières , épîneufes, qui 
environnent la bafe de ta fleur. La tige s'élève à peine 
àfix pouces. Elle eft prefque nue, gûbre ; les femlles 
radicales font longues , entières , épîneufes à leurs 
bords, n n'y a qii'une ieule fleur dont le réceptacle 
eft garni fur les bords d'écaillés brillantes, longues, 
étnntes , pointues» jaraiet à kur ibmmet , blandies 
& attentées à leur bafe. 

A TRA CTYLIS, ATRACTYLIS. 

— GUMMIFERA. (lin.) Flore acoiiU. 

AtracttUs gomkifèbe. Fleur &ns tige. 

n fleurit en juin. Il vient dans les teires ^lon* 
oeufes; de la fleur il découle une gomme féfineufe. 
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■m. CjXCELLÀTj. (Lb.) Imoluais canctUatis 
ventricojh Unearitm dfuatii , cafyciius avatis , jJb- 
ribus jhfcuiafa. 

Atractyus en rézeau. Enveloppes gonflées,' 
en rézeau , linéaires , dentées ; calices ovales \ fleurs 
flofcxileufes. 

CARTHAMUS. CARTHAME. 

"Lanjtus. (Ijn.) CauUfnlofotfuperm hmalos 
Joliis infirUtritus pinnaàfitHs : futmtùs ampUxicanlihts 
^auaùs. 

Carthame lanugineux. Tige velue , lanu^ 
neiife à fa partie fupérienre j feuilles inférieures 
prefqué ailées; les fupérîeures dentées, amplexi- 
caules. 

— TlNGîTAliVS. (Lin.) FoUis ra£calihus pio' 
naos , cauSrzîs pimuaifi^s , cauît unifioTo. 

Carthame de Tanger. Feuilles radicales ailées; 
les cauïÏEtiùres pvelqae ailées; tige à une feule 
fleur. 

C A C A Ll Â. CACALIE. 

— Alliamm fouo. FoUis nrùfomà cordaùs 
ferraiis ucrinque glahis inaurieulattS , cafyàbus ft^ 
qmnquc fioTÎsi Lam. Diâ. n**. 14. 
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Cacalie a feuilles d'Alliaire. Feuilles en 
cœur , en forme de reins , en dents de fcie, glabres 
de chaque côté, Cuis oreillettes; calices prefqiie à 
cinq fleurs. 

Cacauj Alpinâ. ( Lin.) 

Cacaua Pvrenaica Alliarle folio. (Toum.} 

Tai trouvé cette plante en fleurs dans le mois 
de janvier , fur les bords d'un fuifleau proche l*an- 
cienne Tabraqiie. Elle répand une odeiit douce & 
fuave. 

JTHANASIA. ATHANASIE. 

— MabiTIMA. (Lin.) PeduncuÛs biflorls ^ fiGis 
lanaolatis cnnatis obtujïs tomtmofis. 

Athanasie maritime. Pédoncules à deux fleurs; 
feuilles laiicéolées, crénelées, obtufes, cotomieufes. 

— AnnVA. (Lia;) Corymhïs fimpâàbûs coajQaàs\ 
foUis pirwatifidis Jentaâs. 

Athanasie aknueu-e. Corymbes fimples^ 
ferrés ; feuilles prelque ailées , dentées. 



nyn,-.^hy'G00^le 



. E N B A ». B A Rï E. 137 

SYNGÈNESIE POLYGAMIE SUPERFLUE, 

GNAPHALIVM. '. GNAPHALE. 

' ~^ S7MCHAS.{Ùn.) Friuluofum ,fotus limanbus , 
corymbo compojîio , ramis virgath'. , 

GNAi'HALEOTRiNE. Lîgneux; feuilles Enéaires," 
corymbe compofée ; rameaux en baguettes. 

C N Y Z A. C O N I S E. 

■ --SaxaTILIS. (Lin.) Fàliïs_ fin^ihus fiédeit^: 
taes ^ peduncuUs longi^mts mûjhris-j^aïuU. ■fiiffru.-' 
ticofo. 

-■', .-■::: . -. .■::-:i-i:- .,■■ - -■ ' \ 

.CoifiSE DE Roqt^v'F^^le$.jlinéaiiKS prefque. 
deH^^i.-fédQnçuks-itrès-flçi:^ à iine fèyle fleur ; 

tige_ligrieiife. , '■ : ' . . 

..BRIGERON. yZ^G%^Oh^ 

■ _ yiscosvi^- (ïLin.) PeduncOlis imijîons. laiera- 
Sbus , foliis lançeoia^s . dentituLiiis haji rejUxis , 
calycihus fquarrofis , tproUii radians, 

' Vergerole viSQUEUSÈ.'.<SédonatIés ^uriefeiile 
fleur latérale; -feuilles lanctel^es, dentelées, réflé- 
chies à la bafe ; calices membraneux , corolles radiées. - 
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— GraVEOLENS. ( Lin. ) Foâis fuhiïmtuibus ta- 
ugerrirnis, ra/ais lawaUBus rtiulàfloris. 

Vergérole puante. Femlles (Mrefijue linéaires, 
ttès-entières , rameaux à pUtTieuij fleurs latérales. 

SENECIOy SENEÇON. 

— LEUCAifTHEMlFouus.{Tio)àis) CoroUîs revo- 
luùs , folils fpathulaùs incifo-crenaas , corymèo pau~ 
àfioro. 

Séneçon a feuilles de Mabguerite. Corolles 
rabattues ; {éuilles en fpatide^ détoi^ées , crénelées; 
corymbe à peu de fletuï* 

Ce Séneçon efl remarquable par Tes feuilles fem- 
Uables i cdlês de la Kûn^tioife. Elles fontenti^es, 
prévue feflUes, ovaîes, ipattiléw, forfe»)««t cré- 
nelées. Il s'élève plufieurs tiges du même pied , 
très-peu rameufes , foibles , creufes, terminées par 
un coryra&ï comporé de trois i quarte ^ft^iu^,' 
petites , avec les corolles rabattues en dehors. Cette 
plante, quï<»'dinairement a plLisdefix pouces, quel- 
quefois n'en a pas un. Ellerefte petite, ne porte qi'.e 
deux ou trois fleurs, fts feuilles fent moins grandes, 
moins découpées. Eîle^oqt, glabres, mnfi que toute 
la plante. Cette erpèc&(^roît dans les prairioG sèches 
près de ^o^m. 
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ï N U LA. INULE. 

— OcVlV.S CURtSTI. (Un.) Fouis ampia^caulibus 
ohlon^i ifttt^ kijfutis , coule- jûkfo coiymbofo. 

Inule (EiL DE CHRIST. Feuilles amplexicaules , 
oblongues, entières, velu€s;'tîge veluCjen corymbe. 

^fa trfcnfjfi4fieis. 

■ îtwix. PERCE-PIERRE. Fctùllés linéalrs, chamucs^ 

à trois pointes. 

— CmrYSOCOMOIDES. ( nobis) Fofds femi-ampU' 
xnt^Jikus SmatihtS; ■ marpm^ reyolutis perparvis , 
pedmicuUs tuiifioris, 

tffms^jk FLEURS DÉ CHRTSbcoME. Feuilles à 
demî-ampleadcaules y linéaires, roulëes'à leurs bord^ ' 
trè&çetites; pédoncules à une feule fleur. 

Nous eulSons pris cette plante pour VErigeron 
Jîadum de Lùmé » fi ce lavant .Botanifte n'eût 
attribué à fa plante des fleurs flofaileufes , €"611- 
à-dire , fans couronne dé deniî-fleurons. Mais notre 
plante dont les fleors ibat toutes véritablement 
radiées, reflemble d'ailleurs par Ton port èc fon 
feuillage au Coay^a anttua Jtatla, foiiis atrov'ren- 
àhus , coule rubeme de Boccone ( plan. fie. p. 6x y 
J. X XXI, f, IV. ) Notre plante a aufli un peu 
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rafpeadu OiTyfocoma ttmua, à caufedefes petifa 

feuilles linéaire* ; mait elle'.n'eÛ poiiit îlgneide. 

. , Ses.nges font pÉlei, ^HrpilléK, tougeâtres, 
éiîlées. Ses feuilles, font petites', feffiâes.ou à demi- 
amplexicaules j linéaire? , ijn.peu recoutbées , roulées 
à leurs bords. Les fleurs , foliaires àj'eitréniité des 
tiges, font jaunes , petites , radiées; l'aigrette des 
femEnces devient rôufsltrè en vieiUiffant.' Cette 
plante s'élève à la hauteur de deux à trois pieds. 
Elle ctoît dans les teçreinsfeg aumiUeijjksplaines. 

DORONICUM. DORÔNÏC. 



1 umporo. 



DoEONic A, FEuniBs^BE R*5tJBIlf ErafTige,i)iie, 
très-fimple, à imeûeiir.,; ^., . _j. ._ .■^.,- . . 

BELLIS. PA.QUERE'rTE. 
■ — PEREmas. ^ImS) Scapo rmdo.- ' ■ 
Paquehette vccàce. Tige nue., , , 
— AXKUA. {\jA,yCmltfiifi,iofa.' 
Paquebette annuelle. Tige prefquc feufflée. 

CHKrSÂNTIlEIdVH. 
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CHRYSANTHEMUM. MARGUERITE. 

—SEGETUM.(JJia^ Fouis ampUxictuilibus, fupeme 
laclniatis ; infime lUntaco-ferratis. 

Marguerite des blés. Feuilles amplexicaiiles,' 
découpées à leur partie fupérieure , en dents de 
fcie à leur partie inférieure. 

— My CONIS. (Lin.) FoUis lingulatis obtujîs 
Jèrraiis , cafydms fquamis œqualibus. 

Marguerite lingulÉe. FeuiUes en languettes, 
obtulès , en dents de fcie ; édailles du calice égales. ■ 

— PaluDOSVM. (nobis) FoUis omnibus fpatku' 
lotis incifo'firraâs cafnojis , Tamis unifions, 

Marguerite des marais. Toutes les feuilles 
en fpatule, divifées en dents de fcïe, charnues; 
rameaux à une fleur. 

Cette efpèce approche beaucoup du Ckryfamhi- 
mum atratum de Linné. Sa tige, prefque dès la bafe, 
pouffe des rameaux longs, foibtes, glabres, aune 
feule fleur blanche. Les crilices font verds dans leur 
milieu , environnés d'ime bordure blanche , ter- 
minée quelquefois à leur fommet par xme ligne 
noirâtre. Les feuilles font un peu diamites , glabres , 
en forme de coin, toutes divifées en dents de fde. 

Pan. IL Q 
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Cette plante croît dans les lieux humides; elle s'élève 
à huit ou dix pouces. 

ANTHEMIS. CAMOMILLE. 

^ASTENSIS (Lin.) Re::ptaculis conicis , paUis 
fiiacàs, fenùmbus coronato-marglnads. 

Camomille des champs. Réceptacles coniques; 
paillettes fétacées ; femences couronnées par iine 
bordure. 

— PYRETHRU M. (Lin.) Cmâhus fimpâàbm 
unifions decumbenùbus , foliis pirmato-mulûfidis. 

Camomille pyrèthre. Tiges fimples, tom- 
bantes , à une fleur ; feuilles phifieiirs fois ^lées. 

'— MariTIMA. (Lin.) Foliis pïnnatis Jcmaâs 
iamofls nuÂis pumtaiis , cauk proprato , calydbus 
fttbtomentofis. 

Camomille MARITIME. Feuilles ailées, dentées, 
cliarnues , ponûuées , fans poils ; tige couchée ; 
calices prefque cotonneux. 

— MiXTA. (lin.) FoUis Jîmplicibus dentoîo-ltKÎ: 



Camomille mixte. Feuilles fimplés, dentées; 
déchiquetées. 
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BUPHTHJLMUM. BUPHTALME. 

— Spinosum. {Un.) Cafycïhus acuu foiiofis , 
Joliis alarnis lanceolans amphxïcaulibus imegernmis , 
catde hirbaceo. 

BuPHTALME ÉPINEUX. Calices environnés de 
feuilles terminées par une épine ; feuilles alternes j 
lancéolées, amplexicaiiles , très-entières; tige her- 
bacée. 

AUlUTlMUM. (Lin.) Cafycibus ohtufe foCioJîi 
: foliisaltermsfpathulatis, coule kerhaceo. 



BuPHTALME MARITIME. Caliccs pédonailés , en- 
vironnés de feuilles obtufes; feuilles alternes, en 
fpatiile ; tige herbacée. 

POLYGAMiE FRUSTRANÉE. 



, CENTAURE J. CENTAURÉE. 

— Crupina. ( Un.) Calycikus imrmihus : fquamis 
lanceolatis , foUis pirmatis firratis. 

Ceto-aurée condrilloïde. Qlires fans épines; 
écailles lancéolées ; feuilles ailées , en dents de 
fàe. 

•'ISSARDI. (Lin.) Calycikus palmato'fpmajîsf 
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foliis lyratO'âmtaûs hifpidis ftéampUxîcaulihus , ^o~ 
ribus fiJJîUbus urminalibus. 

Centaurée dTsnard. Calices avec des épines 
palmées; feuilles en lyre, dentées , hériffées , prel^ 
que amplexicaiiles ; fleurs feiîUes , terminales. 

— NapIFOLIA. (Lin.) Cafycibus palmaco-jpinojîs , 
foliis decurrmtitus Jinuaùs fpimdojîs : radicalilna 
lyraùs. 

Centaurée a feuilles de Navet. Calices 
avec des épines palmées ; feuilles décurrentes , 
fmuées , im peu épineufes : les feuilles radicales en 
en forme de lyre. 

_ AsPEKA. ( Lin.) Cafycibus palmato-tnfpinofaf 
foâii lanceolatis Jernaâs. 

Centaurée rude. Calices avec trois épines 
palmées; feuilles lancéolées, dentées. 

— SaiMANTICA. (Lin.) Calyt^us fetula fahfpi- 
ttofa exjîame glabris , foliis lyrato~nmcmaûs ferrms. 

Centaurée de Salamanque. Calices glabres 
avec une foie prefqye épineufe; feuilles en lyre, 
rongées , en dents de fcie. 

— GALACTTTES.^llxa^ Calycibus fetacto-fpinojis^ 
filiis tUcurrcmibus Jittmtis fpinofa fiétUA tomtntofis* 
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Centaurée galactite. Calices avec une foie 
épineufe; feuilles décurrentes, finuées, épineufes, 
cotonneufes en-deffous. 



-POLYGAMIE NÉCESSAIRE. 



CALENDULA. SOUCI. 

Arvensis. (Lin.) Semimhus cymbifonmhus 
incurvatis. 



Souci des champs. Semences en forme de 
barques, recourbées» garmes d'épines obtufes. 

— OfficinAUS. (Lin.) SeminUms t^mhiforrnihus 
f ïnsurvans omnibus. 



Souci usuel. Semences en forme de barque; 
toutes recourbées , garnies d'épines obtufes. 

J'ai trouvé beaucoup de variétés de ces Soucis," 
foit pour la grandeur des fleurs , l'élévation de la 
tige , la forme des feuilles ; je n'y ai remarqué 
aucun caraftère djflinaif & confiant d'après lequel 
on puifTe étabUr une nouvelle eipèce. 

FJLAGO COTONNIÈRE. 

— AcAvus. ( Un.) Florîbus tcauUbus fiJpÛbus » 
foUis fiora^bus majoribus^^ ' 

Q3 
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CoTONNifeRE NAINE. Fleurs Ikns tiges, (effiles » 
feuilles florales , plus grandes. 



-POLYGAMIE SÉPARÉE. 



ECHINOPS. ÉCHINOPE. 

— Sphsrocepmalus. (^Lm.) Capimlis ^lobojîs , 
foïïis puhefcinùbus, 

ÉCHINOPE COMMUNE. Fleurs en tête arrondie; 
feuilles pubeicentes. 

— FlTRO, ( Lin.) Cap'uuh ^obofo ; folih pirma- 

tifidis fapra glabrii. 

ÉcHiNOi'E AZURÉE. Fleurs en tête arrondie, 
feuilles prefque ailées, glabres en-defTus. 



-MONOGAMIE. 



L O B E L I A. LOBÉLIE. , 

— LAVRENTiA.K^llTi.) CauU proflraîQ y foBi 

lanceolaio-ovalihus crenatis, coule ramofo, peduacuSs 
Jolicariis unifions longi£îmis, 

LoBÉUE AQUATIQUE. Tige couchée ; feuilles 
lancéolées, ovales, crénelées ; lige rameufe; pé- 
doncules foliîaires , très-longs , à une fleur. 

Cette plante croît fur le bord des ruiffeaux dans 
les environs de la Gille. Elle fleurit au mois d'août. 
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VINGTIÈME CLASSE. 
GYNANDRIE DIANDRIE. 
ORCffIS. ORCHIS. 

— LoKGicoRNU. ( nobis) BuBis indivïjïs , nec- 

tarii lahio trifiJo juhcnmdato , cernu tongo oboifo 
afandente , petalls comuvmtihus. 

Obchis a longues cornes. Bulbes entières ; 
lèvre du neûaire divifée en trois, prefque cré- 
nelée ; corne longue obtufe , afcendante ; pétales 
rapprochés. 

Dans cet Orchis la lèvre du neftaire eft à trois 
lobes , crénelés , d'un beau pourpre fur les bords , 
tandis que le milieu , d'im blanc un peu rougeâtre , 
eft parfemé de points noirs. La corne eft piur- 
piirine, fouvent blanche , longue, obtufe, relevée 
par la courbiue des pédonailes. 

Cette plante croît fur les bords de la mer, dans 
les lieux un peu humides & ombragés. Elle s'élève 
quelquefois à la hauteur d'un pied & demi. Elle 
approche beaucoup de ^Orchis mono de Linné. 

— MjUTARis. (Un.) Sulèis indivifist aeciaru 
lahio qiÙTzquefido puaSis fcahro ; cornu obtufo y pUaUs 
conjhunùhus. 

Q4 
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Orchis MiLrrAiRE. Bulbes entières ; lèvre du 
neftaire divifée en cinq , couverte de points relevés; 
corne obtufe; pétales tK;s-ferrés., 

J'en ai trouvé une très-belle variété dont tous 
Jes pétales font d'un blanc de lait. Les fupérîeurs 
ont en longueur , dans leur milieu , une ligne brune 
faîllante ; ils font terminés par une pointe très-fine , 
en crochet. Les inférieurs font tachetés de points 
de couleur purpurine. 

— Papilionacea. (Lin.) Bulhls indivifa, nu- 
tarii lûhio indivifo cremito emarglnate ampUato: coma 
fubulato y petalis comùvemibas. 

Orchis papiuon. Bulbes entières; lèvre du 
ne flaire entière, crénelée, échancrée , agrandie ; 
corne en alêne; pétales rapprochés. 

Ceft un très-bel Orchis d'un rouge pourpre j 
remarquable par la grandeur de la lèvre du neÔaire. 
n eft abondant en mai , dans les prairies. 

— ElatA. ( nobis) Sulbis indivifis, mclarii Léio 
ohvirft cordato deruiculato , cornu longo paidulo. 

Orchis élevé. Bulbes entières ; lèvre du nec- 
taire en cœur renverfé, un peu dentée; corne " 
longue , pendante. 

Cet Orchis s'élève fouvent à plus de deux pieds; 
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répî de fleur eft long d'environ huit pouces. Les 
^fleurs font très - ferrées , par -tout d'une couleur 
violette. Les braâées font élargies à leur bafe , 
terminées en pointe d'épée, & beaucoup plus 
longues que la fleur, la lèvre du neflalre eft 
échancrée , légèrement dentée , ayant la forme d'un 
cœur renverfé. La corne eft longue , terminée en 
alêne, pendante, prefque collée contre la tige. 
Cette plante eft abondante dans les plaines de la 

O P H RY S. OPHRYS. 

— SpiraUS. (IJn.) Bulhis a^egaùs otlongis, 
caille fuhfoliofo , fioiibus Jpirali fecamlis , mclam latio 
indivifo crenuUuo. 

Ophrys en spirale. Bulbes réunies, oblongues; 
tige prefque feuillée ; fleurs en fpirales , d'im feul 
côté ; lèvre du neâaire crénelée , entière. 

— Insectifera. ( lin. ) Buliis fubromn£s y 
fcapQ folîofo , TieHano labio fuiquinque lobo. 

H y a dans cette efpèce un fi grand nombre 
de variétés , fi diflîciles à djffinguer & à bien dé- 
crire, que je n'en citerai qu'une q\ii m'a le plus 
frappé. Je crois qu'elle doit avoir rapport à la 
variété. 
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Orchis mufcam taruUam majoran rtfrejintans. 
Breyn. Morif. Wft. 3, pag. 495, f. la, t. 13, 

f. >,. 

Cet Orchis a les pétales fupcrîeurs d'un pourpre 
clair, la lèvre du neâaire eft, dans (on milieu, 
d une couleur d'acier trempé ; elle eft un peu 
convexe , polie , luifante comme une glace ; iès 
bords font entourés de poils ferrés, épais, d'un 
pourpre brun foncé , qui forment une efpèce de 
cadre à la glace du milieu. 

SERAFIAS. ELLÉBORINE. 

— CoJUJIGERA. (Un.) Bulbis fubrotundis i im- 
taril labio trijùh petalis lo/îgiore^ lobo inurmeé» 
cordato (nobis). 

Elléborine en cœur. Bulbes prefque rondes; 
la lèvre du neÔaire divifée en trois , plus longue 
C[ue les pétales ; le lobe du milieu en cœur. 

— LiKGVA. ( Lin. ) Sulbis fubrotundis , w&m 

labio trlfiJa petalis longiore , lobo inurmedio lan- 
ceoLuo (nobis). 

EiiiBOlUKE EN LANGUETTE. BuIbcs prefque 
tondes; lèvre du neûaire divifée en trois, ^a& 
longue que les pétales; lobe du milieu lancéolé. 
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Nous avons cra devoir changer les phrafes de 
linné pour ces deux efpèces , qui rentrent l'une 
dans l'autre , fi, comme le fait Linné , on ne leur 
afllgne d'autre caraûère diftinûif que des jioils 
barbus fiir la lèvre de VEUéhorlm en cœur, èc l'ab- 
fence de ces poils dans celle en Umgutue. Parmi 
les individus de ces deux efpèces que notis avons 
trouvées en Barbarie , quelquefois toutes deux 
étoient barbues ; d'autres fois elles avoient l'une & 
l'autre la lèvre glabre. Cette remarque , qui m'a 
été communiquée par M. le Chevalier de la Marck , 
m'a déterminé à prendre pour caraâère dîllinûif de 
ces deux plantes , le lobe du milieu de la lèvre du 
ne£laire, qui eil arrondi dans l'une, lancéolé dans 
l'autre. 

J'ai trouvé deux belles variétés de ^EUéborim 
m lancette. Dans l'une la fleur eft petite , la 
lèvre du neâaîre eft beaucoup phis étroite , 
prefque linéake; la tige n'a que deux ou trois 
fleurs. La fpathe & les pétales font de coideur 
piu-purine ; dans l'autre la fpathe , & très-foiivent 
la fleur , font d'un jaime pâle ; cette couleur s'étend 
même jufques fur une grande partie de la tige. 

— Grandiflora, {Un.^ Bulhis fihrojb , folus 
tnfformikis , fiorihus ereSis , aeSarii taèio ohtttfa 
pitalis hmiore. 
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EixiÉBOmNE A GRANDES FLEURS. Biilbes fîbreizfès ; 
feuilles en forme d'épée ; fleurs droites ; lèvre du 
neâaire obhife , plus courte que les pétales. 



- H E X A N D R I E. 



JRISTOLOCHIA. ARISTOLOCHE. 

— RoTVNDA. (Lin.) Foliis cordons fuhfejfilibus 
ohmjîs , cauU inprmo , fioribus foUutriis. 

Aristoloche ronde. Feuilles en cœur, prefquc 
feffiles, obtuies; tige foible; fleurs folitaires. 



-DODÉCANDRIE. 



C Y T I N V S. HIPOCISTE. 

— HrpociSTlS. ( Lin. ) Foliis fejjîlibus imbricaas^ 
fiaribas quadrifidis. 

HiPOCiSTE ÉCAiLLEUX. Feuilles fefliles, imbri- 
quées ; fleurs divifées en quatre. 



-POLYANDRIE. 



ARUM. G O U E T. 

'- Arisarum. (Lin.) Acaukf foliis cordoBs 
oblon^s , Jfotka aperaira ovata. 
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GouET CAPUCHON. Sans tige; feuilles en cœur, 
oblongues ; l'ouverture de la fpathe ovale. 

Z O S T E R A. ZOSTÈRE. 

— Marina. (Lin.) Peiicarpiis fejpiiitts. 

ZoSTÈRE MARITIME. Péricarpes feflîles. 

Cette plante , que j'ai recueillie à Femboiichure 
de la rivière Seiboiife proche Hyppone , a les feuilles 
d'un tiers plus étroites que celle que l'on trouve 
ordinairenlent en Provence fur les bords de la Médi- 
terranée. Je n'ai point vu le fruit, 

VINGT-UNIÈME CLASSE. 

MONCECIE TRIANDRIE. 
SPARGJNIUM. RUBANEAU. 

— EsECTUM. ( Lin. ) Foiiis ereSis triquetris. 

RuBANEAU PROIT. Fcuilles droîtes , à trc«s 

côtés. 

— Natans. ( Lin. ) Foiiis decrnihambus plams. 

RuBANEAU FLOTTANT. Feuilles tombantes," 
planes. 
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„ Pl/BESCEN.'!. ( nobis ) Spua compcftn bnvlf- 
Jima , fpiadis ovacis congcjus feJJUibus pubefcentibus, 

Laiche pubescente. Épi compofé , très-court ; 
épillets ovales , ferres , leffiîcs , piibefcens. 

Cette plante eft remarquable par là tîge , lès 
feuilles & fur-tout fes épis blanchâtres. Ils ne iont 
compofcs que de deux ou trois épillets ovales, 
feJTiles, très-ferrés & couverts d'un léger duvet. 
Sa tige eft fimple ; elle s'élève à un pied. Cette 
efpèce croît dans les lieux humides parmi les brouf- 
failles. 

^ Leporisa, (Lin.) Spica comporta ^ fpicuBs 

oyatlij'ejplibiis approxîmatis alumis androgyms rmliS. 

Laiche léporine. Épi compofé; épillets ovales, 
fefliles, rapprochés, alternes, nus, à fleurs andro- 
gynes. 

^BrizoiDES. (Lin.) Spica compopa. dlfiichî 
■nuda , fpiadis androgyms ohlon^is contiguis , cidmo 
nudo. 

Laiche Brizoïde. Épi compofé, fourchu, nu; 
épillets oblongs, rapprochés, à fieurs androgynes; 
ligenue. 

— TenUIFOUA. (nobis) Spicula mafcula ohhnga , 
■ ftemiriils feJJUivus minorihus & art^UjI'-crièus,- 
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Laiche a petites feuilles. Épi mâleoblong; 
épi femelle feiîile, plus petit & plus étroit. 

Cette plante a des racines prefqiie Hgneufes, 
traçantes; fes feuilles font très-longues, étroites, 
prefqiie filiformes , ayant deux fois la longueur de 
la tige. Celle-ci eft prefque nue, très-mince. Les 
fexes font féparés ; les épis mâles font ovales , 
oblongs , roufsâtres, les écailles font un peu mem- 
braneufes & blanches à leurs bords. Les épis femelles 
font plus éttoits , plus petits , d'une couleur plus 
claire. Cette plante croît fur les hauteurs , dans 
l«s lieux humides. 

— ^CfT-J.(Lin.) Spicis mafculis phirilus ,fimi?Kis 
fubfejjîlibus , capfulis obtupufcuUs. 

Laiche aisue. Épis mâles nombreux; épis 
femelles prefque feflîles ; capfules un peu obtufes. 

— Vesicaria. ( lin. ) Spkis mafiuUs phirihus , 
fimineis pedunculatis , capfulis . infiatis acuminaûs. 

Laiche visicutEUSE. Épis mâles nombreux; 
épis femelles pédonculéfi ; capfiiles enflées , ignës. 



-TETRANDRIE. 



B E T U L A. BOULEAU. 
— Jlkus. ( lin. ) Fidunculis Tarmfis. 

BouiEAU CLUTINEUX. Pédonciiks rameux. 
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u RT I c A. ORTIE. 

— l/RMJfS. (Lin.) Foliis oppofitis ovalihus. 
Ortie piquante. Feuilles oppofées, ovales. 

XANTHIUM. LAMPOURDE. 

— Strvmarium, (Lin.) Catûe inermi, foliis 

cordaùs trimiyatis. 

Lampourde commune. Tige fans épines; feuilles 
en cœur , à trois nervures. 

AMARANTHUS. AMARANTE. 

— FiRiDls. ( Lin. ) Gtomerulis tùeindns : fionhvs 
mafculis trifidis y folUs ovaùs emarff^natis j caidetre3o. 

Amarante' verte. Chaque globule a trois éta- 
mines; fleurs mâles divifées en trois; feuilles ovales, 
échancrées ; tige droite. 

— Caudatus. ( Lin. ) Racemis pemandiis duom- 
fofitis remous patulo - nuiatuihus , foliis lanctolata- 
watts. 

Amarante a quexje. Rameaux à cinq étamines, 
recompofés, écartés, penchés; feuilles lancéolées, 
ovales. 

POTERIUM. 



D,gn,-.rihyGOO^k' 



EU Barbarie. iji^ 
fOTERIVM. PIMPRENELLE. 

-.SAlt&TlSORBA.\XÀrt^ Imrme ,.cauiihus fuiart' 
'pthfis. 

PiMPBENELLE ofilHNAiRE. ^Pomt d'épiûes ;' tiges 
prefqiie anguleufes. , 

tlt7 E k cù S. Chêne. 

, >-/£EJ!r. (Lin.) FûGii ovato-oHon^s tnévlfii 
ferratifque fuhtus incanis , cotiici imegro. ' 

Chêne- YEUSE. Féiulles ovales , oblongues , iàns 
divifioos^ dentées, blanchâtres en'-deffotis; écorce 
entière. 

Il varie beaucoup % taotôt fes feuilles font en- 
tières, prefque point dentées; tantôt elles le font 
fbtteraenf. Leur forme eft plus ou moins longue, 
étroite ,■ épineuie. Ces variétés ont été citées par 
Linné. Le fruit eft également plus gtos ou plus alongé, 

- ^-SuBER. (Lin.) ToRis ovato-oblon^s indivifis 
ferraût Jtétus totnentojîs , conke timofo fungofoi. 

, Chêne-uège. Feuilles ovales, oblongues, fans 
divifions , en dents de fcie, cotonneiifes en-deffous ; 
iécorce fendue & fpongieufe. 

La plupart des forêts que Fon Rencontre le long 
des côtes de la Numitjie , & fur le côté feptentrional 
Pan. IL R 
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du mont Atlas, ne font prefque composes qiie de 
lièges. Get arbre ne Relève pas bien haitt; il vient 
mat dans les lieux un peu fréquentés, à caufe du 
feu que les Arabes mettent tous les ans aux forêts:. 
Ce Chêne offi^ quelques variétés ; il y en a â 
feuilles laides, & d'autres à feuilles plus étroites. 
L'écorce du liège , dont les Aiabes ne font aucim 
ufage , tombe Jelle-même par vétuflé. 

'^ COCC IFERJ. (IJn.) FoliisovMis inJivifa 
Jpinofo-dmtaûs utrltique glabns. 

Chêne au kermès. Feuîïles ovales, entières^ 
dentées, épîneufes, glabres de chaque côté. 

— ROBVR. (Lin.) Foliis deciduis otiongis fupenu 
■ loùoribits : Jîruéus acuûoribus : anguSs obtuft. 

Chêne, roure. Feuilles caduques, oblongiiesj 
plus laides à leur panie fupérieure, plus étroites 
à leurs finusi angles obtus. 

Outre ces différentes efpèces de Chêne, il en 
croît encore une autre en Numidie dont les^ands 
aiiffidoux, aufli nourriffans que la châta'gne,fe 
vendent publiquement à Bonne, à Conftantîne, &C. 
Ce Chêne vient dans les montagnes un peu élevées 
de l'Atlas. Il ,cA connu fous le nom de Ckiiu-BaUotu. 
Les Arabes le mangent crud. Bouilli dans l'eau, ou 
cuit fous 1» ceodre, il a un goût très-délicat. 
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CROTON, CR.OTON. - 

^TllfCTÔRii/M. ( Lin.) FoUis thombeis tepajuUsi 
■ iapfuiis .penditiU > eaxU httiaità)* 

CROtOH DÈS TEiNTOtUÉRS. Feiiilles f homboïdes j 
' goudronnées} capiules' pendantes^ tige hefbacéei 

On tfoave cette plante en abondance au po|t 
Génois près de Bonne. ' 

RI C I N Û S. RICIN. 

•i-wCOJlrjtfl/JVU. (Un.) FoSh peUaàs Jhipalmaàs 
ferraùsk 

Ricin commun. Feuilles eii boudief, {rfefqM 
palmées , en dents de fcie. 

L'eipèce ^e fai tapportée de Kunlidie eÛ pfo- 
tablement la variété appellée pat Tôumefort , Inft. 
' R. H. -541 , Ricinus Afiicanuf max'unus , coule gtni-' 
cuUuo ruâlame. 

Cette plante, qui n'cft pas ^ême liri fous- 
arbriffeali en Europe, eft un arbre en Afrique. 
' s^^èye à la Iviuteiir de nos pommiers. Il croît dans 
les plaines. Il eft commun dans celle de 5on/». " 
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MOMORDICA. MOMORDIQUE. 

— ElâTEHIUM. (Lin.) Poms hijpiiiist àrrhis 
rmllis. 

MOMOKDIQUE - EUNUQUE. Pommés hériffées; 
point de vrilles. 

, Pour peu que l'on touche à cette plante , quand 
les fruits font mûrs, ils quittent leurs, pédoncules, 
s'éfancent avec impétuofité à trois ou quatre pieds* 
& répandent une humeur vifqueufe , remplie d'a- 
mertume. 

CUCUMIS. CONCOMBRE* 

\^ DûDAlM. (IJn.) Foliorum angufis rotundaùs, 
■ ponds fphsricis , uttthiUco retujb. 

Concombre d'Egypte. Les angles des feuilles 
^arroniUes, pommés fphériquesi ombilic émouffé. 

Ce Concombre eft très-odorant. 11 n'eft pas plus 
gros qu'une orange ordinaire. 

Je ne cite pas ici la Citrouille, les Melons , les 
Paftèques, les Courges, que les Arabes des côtes 
cidtivent & vendent aux Chrétiens. Ces produâions 
font étrangères à leur pays. 
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VINGT-DEUXIÈME CLASSE. 

DIŒCIE DI AND RIE. 

S ^ L l X. SAULE. 

— ŒgyptUCA. (Un.) FoUis fuhftrraàs lanceolato' 
ovaàs nudis venofis ^ ptàolU fimfîiàbus txfiiptdaàs^ 

Skvhl d'Egypte. Feuilles preTquè en dents de 
fcie, lancéolées, ovales, nues, vànéesi pétioles 
fimples, laûs ffipulés; 

Ce Saule eft magnifique.. Il devient, un tjèç-ç-os 
arbre, dont les branches, flexibles, quoique fortes, 
laiffent tomber des iramea^uc chargés de ttès^-gra'nd^s 
feuilles laides de plus de trois pouces , lengites de . 
hyit; légèrement coeonneu&s>'blanchâtresfiB^leâ'ous, 
glabres en deflus , obtufes , l^érement crénelées, 
n croît le long des fources qui defcen^ent 4es mon- 
tagnes. 

— CaPRMA. (LJo>) FoUis^evaàs mgofitrfuèuu: 

tommtojls y undatis , fupeme dmttcidatis. .;■ ': 

Saulepbs i|[<»(tagke|.' Fettilles ovales ^lidées; 
cotonneiifes en deflbus, ondulées, dentées à leur 
fommet. ■ ' ' " . ' '." 

LVpèce que fai «ipportée dé Barbarie i' qui me 
paroU approcher du- StËx capiea. de. Ijmié, û ce 
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n'eft pas lui , a les feuilles d'en t>as ovales , anonclîes ; - 
obtures; celles d'en haut plus alongéçs', aiguçs ; 
ellK font toutes I^éreraent çotonneufesai- deffoiis , 
glabres en deflus, en dents de fcie dans toute leur 
circonférence^ fortement veinées. Ce Saule or<wt fi-ir 
les montagnes, . . - 
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OSYKIS ALBA. OSYRIS piANCHE, 

PENTANDRIE, 

Pi 5T^C/^. PISTACHIER. 
, ■^Ze^VXlSfiVS^ (Lin.) fbËis àlntptc pitatdàst 

' PiîTTACfflER tENTiSQtm. Feuilles ailées fans im^ 
paire; folioles lancéolées. ' 

Cet arbre eft très-commun fur toutes les mon- 
tagnes le long des côtes de la Numidie. 11 répajid, 
au^&létl.cqudnnt , une très-iooite oàieac éé téré^ 
benthine. ■ . .< 

. .^ — H E K A N D ft. lE. 

Ta MU S, TAMIER, 

TAHiEit cpçfMVN, f^çiii&e^ en cœur, «^èr«s. . 
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Cette plante croît dans les haïes Se les buifîbns 
avec les Smilax. Elle fleurit au mois de mai. Elle 
9e diffère en ren de cdte (Europe. 

SMILJX. SALSEPAREILLE." 

— Mauritakicj. (nobis) Cofdt aàiîeato , ta^- 
lato , foliis fubirtermibus cordato ~ lanctolaài qvinqm 
mrviis. 

SALaa>AREILLE DE MAURITANIE. TgC é{Hnorfe^ 
anguletife,; feuilles. prefqiie fans éjùnes, en cœiit, 
lancéolées, à cinq iierviires. 

Cette plante a les tiges tr^ - diffiifes , 6rmen- 
teufçs, afagnleufes', ftir lefqiienes l'on apperçoit 
quelques épines, rares, très-courtes ,prefque mouffes. 
Les feuilles n'ont point d'épines ; elles (ont à cinq 
nervures; celles du bas font en cœiu*, un peit 
aguës , élai^ies à leur bafe ; les l'upérieures ibnt 
' plus étroites , bncéolées, terminées quelquefois par 
une pointe épineiifei Les baies font rondes,.moIles, 
couleur de chair. H y en a une variété à fruits rouges, ' 
fie une autre dont les feuilles &>rK. beaucoup plus 
larges, plus en cceiu*, moins lancéolées, Ibuvent 
obtufes ,' qui fe rapproche du Tamnotdts , avec la- 
quelle cependant fa tige anguleufe 5c (es Cirtq nei:- 
vuies «iq>êcberoot toujours de la confbnd». 
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— MONADELPHIE. 

JVNIPERUS. GENÉVRIER. 

■ ~ GXYCEDRUS. ( tio. ) Feliis termtù paumihuA 
mucronnùs bacca iTcvionbui. 

Genévrier OXYCÈDRE. Feuilles temées, écartées» 
piquantes, plus courtes que là baie. -^ ' 

-PujENICEA. (Lin.) Foliis urms tiânratts 
imtncaàs oèlujîs.. ' ' ; . . 

' GENivMER Phénicien. Feuilles tiinées , obli- 
térées, imbriquées, obtufesl - ' ' ' 

^ P a E n R A. . U V E T T E. 

■ -DiSTACHiA. (Lîn.) Pidmklis-cppcfms,, 
anunùi gimims. ' ' 

■ UVETTE A DEUX. ÉPH. . PédonCulcS ppoofés, 

^tons deiix-à-deuï. . , 
■ '-^ ' S Y N G -É N É S I E. 



RUSCUS. FRAGON.' 

. -^HYPOpuYii,vii,\Ur^) FaUfi 'filais 
jhrijiris nutiis. 

FraGOM a EEUIUiSNVÇS. Fcuilkj ftpHdt 61»^ 

^dTous des fleiuï nues. 
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VmGT-TROïSlÈME' CLASSE, 

POLYGAMIE MONŒCIE ' 

'ANDROPOGON. BARBON< 

— DiSTACHYVM. ( Lin. ) Spids bims termintt- ' 
lihis , ailnio ifidivijo. 

Barbon a deux épb. Deux épis terminales ; - 
tige fimple. 

H y a fouvent trois épis au lieu de deux, du ' 
moins parmi' les ïnifividus que fàî recueilKs en 
,AS*ique. ! - . '- 

"- ffiRTUM. (Lin.) Pamculte fpîcis conjuBJuis^ 
cafycibus hïrfutis, , 

Barbon hébjssè. Épis de la panicule deux-à- 
déux; calices" veliis. 

1. - , '. , * 

H O L C U S. H O U Q O E. 

— SORGHÙM. (lin.) Glunùs viUofis^ /emimius 
comprej^ adfiads, 

HouQUE SORGHO. Bâlcs; velues ; femences com- 
pnméçs,, baibiies. ',,.■. . 

Cette plante; eftcwUiyée dans les environide 
tunis. ' 
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^ G 1 1 q P s, tqiLO PE. 

— Otata, {Ua.) S^ea arifiaa, eafyeUms omi- 
ml>us triarifiatu: 

ÉGILOPE OVALE. Épi bari)ù ; calices ayant tous 
tipis baibes. -_ 

VJLJNTIA. VALANCE. 

' —MuRALls. (Lin.) Floribus mafcuBs trifi£s 
gamirti bcrmaphroJiàci gl^ro inJtJinahus. 

Vaiànce des murs. Fkuis mâles divifées ea 
tFc»$, pwtées fur le germe glabre de la fleur henna- 
phrodite. 

' — Aparxne. (£jn.) Floribus mafculh aifiJisfeJi^ 
teUads hernuyhrodiùâ pedunaUo inJtJtnàhtts. 

Valance grateron. Fleurs mâles dmfées en 
trois, pëdiculées, portées fur le péd<Hicule de ta 
flew herfloaphnîdite. 

J*en ai trouvé une variété d^t^Iep rameaux font 
^rtâitement glat»^ , & qui n'a', ^ f:l)2que nœud 
de â tige, que quatre à dnq feuilles. 

ATRIPLE X. ARROGEE. 

■ -^ PoKTVLÀcoiDES, {lia.') Câuà fruùcofi^ 
.^Sfs oiovatif' 
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.AbrochE POuppifeRE. Tige Uçneufe; feiûlles, 
ovales. 

CE ITIS. MICOCOULIER. 

^ÀUStRAUS. FoSit «vatù-làatiolads. 

Micocoulier austiUl. Feultes tmdes, hn- 
céolées. 
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CERJTONU. CAROUBIER. 
^'StUQUA. (Lin.) 

Caeoubier a' siuques. 

n en croît beaiicoiip dans les enrâons de Bonne; 
Les Arabes en mangent la 01ique qiû a un goût 
tnielleux aflez femblable à celui delà Manne. 

F2 C US. 'f I G U I Elt 

' ^ Cabica. FoUîs paimaùt. 

FiGinER COMHVH. FeùiHes pdaéçÀ 

D&fént irèc -oommws ai B^luriev fluus ùàt 
l'effet du cfiont m de la culture, jetfai troiwé. 
aucunes figues coàçorahles', pourk goût, à cdl«' 
de Provence. 
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Vingt-quatrième CLASSE. - 

. CBy,P T QG A MJ E. ,_ 
E (la rs E T U.it PRÊLE. -- 

-r Jlo'BxSE.^Un.'y Sc^ fisO^cimu tmJh ; 
faUi fionlofi. ' 

Prèle ess ^champs.' ta lige <pn porte les ftuits 
nue ; la ftérile frondefcente. 

OSMVNDA. OSMONDE. 

— Regaus, (Lin.) Frondtbus Hjlirtaaùij; epiu 
nuemiftns, 

. OSMpNDE ROYALE. Feuillage doublement àiIé, 
terminé par des, fleurs en grappe. 

P TE. RI S. PTÉRIS., 

-ÂQtnuxA. (Lin.) FronUia fipra ii(m». 
pofùs; foliolis pirmatii : phwis laiwtolatis: m^ims 
ptrmaii^dis ; Jùpmoriiùs rràjmiliia. ■• - . .L 

PrÊRBAijTOjit Feuillage-Arcompofi iffliob 
ailéesi ailes lancéolées; les inférieures prefquejâilées, .' 
I« fiçérieuies plus petites., fm^ fimlUi 
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jtSPLEWIVM. DORADILLE. 

— Ceterach. ( Lin.) Froruàbus pinmuifiés : loBis 
- alamis confiantièus oitujîs. ~ . • 

DoRADiLLE cÉTÉRÀCH. Feiùllages prefque a3&; 
les lobes alternes, confluens, obtus. 

_ TricBOMA'nes. ( Un. ) FronMus plnmàs : 
• pinms fuhroiun'Jii ctenoûs. 

DoRADiLLE POLYTRIC. FeiiîUages ailés; aiks 
prefqiie rondes, crértelées. 

— Rvta'' mvraria. ( LJn.) FroruËhm alumaiîm 
iecompofùs : foBolîs amtiformibus crtnulaàs. 

DoRADiLLE DES MURS. Feuillages altemativemeat 
recompofés ; folioles en fonne de coin , crénelées. 

— Adianthum ITIGRVM. (Un.) FronMusfié' 
tripirmaas : foâolis aliemis : pitmis laxeolatis inafo 
faratis. 

DoRADiLtE NOIRE. Feiùllages prefque trois fois 
ailés ; folioles ahemes'; ailes lancéolées , divifés en 
dents de fcie. 

PQLYPODIUM POLYPODE. 

— VULGARE. (Un.) FroaJiètts pirmaéfiJis : piwùs 
tblon^s /uh/erraôs oku^i, radUe Jqn 
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PoLYPODE COMMUN. Feuillages prefque aîlés^ 
aîles oUongueS) prerque dentées-, otmifes; racine 
.^cailleiiie. 

— 17NITVM. ( Lin, -) FfomMhus plmums t phtma 
»i0omtttus fetraàs i ftfraams ftoii " watts ofaio- 
mrvofis. 

PoLYPODE A, LOSEs ftÉUNis. f^euillages ailés; 
mies en épée, dentées; dentelures à demi ovales, 
avec des nervures ovales. 

Pâ trouvé ce Polypode, que nous ne conncif^ 
fons que des Indes , fur les bords du grand étang 
- du Souk à la Mazoule. 

"FîLlx MAS. (Lin.) FronSbus Upùmaàsi 
' pîmis oyaiis crenulatis^ fiip'tu paUaceOt 

Polypode fougère male. Feuillages double- 
ment wlés; ailes ovales, crénelées; ftipe couveM 
de pmllettes. 

ADtANTHVM. ADIANTE. 

: — CaPILWS rENEHis. ( Lin. ) Fronâbus JuoUf 
pojms : folio&s alurm : pinms eumifoTmbm lobait 
pedUelloàs, 

Adunte a feuilles de CoiiiANDRS. Feiûllages 
recompofés ; folioles bernes ; ailes en forme de 
coin , en lobes , pédiculées. 
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MARS,SJ^E4' .MARSILE. 

•- QvadufoIXâ, ( Lin. ) Fouis qmîerms îatt^ 
genimis. 

MarsQ£ a quatre FËuliUES. Feiûlles quatemées, 
très-entières. 

LYCOPODIUM. LYCOPODE. 

•• DsilTlcvLATVM,-(lja.) Fol Is hifaiiis: {»• 
■fvfiàalibus ùnirUata , furculis rtpmùbis , Jionbas 
/parfis. 

Ltcopode dekticulé. Feuilles diffiquées; celles 
de deffus imbriquées; les remettons ratnpans ; fleurs 
éparfes. 

M N î U M. M N I E. 

— Hygrometricvu. ( lin. ) Acauk , aaâera 
mcojtte y cafyptra ■ r^hfa mr/igimt' 

Mme hygromètre. Point de tige; anthère 
penchée; coëlFe réfléchie, à quatre côtés. 

MARCHANTIA. MARCHANTE. 

— POLTUORPMÂ. (lin.) CtUyce commam 
iectmfido. 

Marchante hépathique. Calice commun, 
flivirfé en dix. 
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■ ^ o LE tus. fio Le t. 

— iGiriABlvs., (Lin.) Aéaulis pulviiiatus îavîil 
poris temùj}wùs>, 

Boi£T AMADOUviER. Point de iiges, en forme 
de couflin, poli, avec des pores très-petits. 

L'on s'en fert pour faire de l'amadoue. 

^OBLtqVATus. (BulUard) Agaricus lignofus» 
Lam. Diâ. n"; ix. 

Bolet obuqlx. Cette efpèce a été décrite paf 
M. le Chevalier de la Marck dans fes Agarics. 
M. Biilliard l'a àufli figuré. Ce Bolet eff remarquaWe 
par fon pédonciUe placé à l'ui^ de fes bords. Il eft 
couleur defang caillé en-deflîis,' grisâtre en-defibus. 

CLAVARtA. CLAVAIRE. 

— I^&coîDES, (IJn.) BMms ramofis acumnaài 
îruEqualîhus huas. 

Clavaire muscoïde. Tiges rameulès, aSguës* 
in^les, jaunes. 



Palmiers 
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, J> A L M I ER s. 

CffJMjËROPS. LATANIER. 

— HVMIUS. ( Lin.) FronJihus paimatis piicatls l 
Jîipiàbus fpinojls. 

Lataniêr main, ou Palmier en évantail. 
Feuillage palmé, plifle; mpes épineux. 

Quoique les tiuits <le cette plante foient bien 
inférieurs aux dattes que produit le Pabnin:, néan- 
moins les Arabes les mangent. Ce &uit eft une 
baie pcefque ronde ; I4 pulpe qui environne le 
no^u eft légèrement Aicailente^ oùelleufe, un peu 
sèche , mêlée à beaucoup de fikmens. I^s Arabes 
mangent encore les jeunes poufîes de cette plante ^ 
ou plutôt la partie des jeunes poulTes qui eft dani 
la terre : avec les feuilles ils font des cordes y des 
fîcdies , des paniers & des nattes. 

Ce petit Palmier n'a point de tiges. Toutes fes 
branches, ou plutôt fes feuilles forteni de terre 
portées fur la racine , ainfi que la fruâification. 
n fleiuit au printemps , & dcmne des fruits en au- 
tomne & dans l'hiver, il ne s'élève qu'à deux ou 
tnàs pieds de haut , Se s'élaipt en builTon. Toutes 
les côtes de la Barbarie en font couvertes; 

Fm. Il ■ % 
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PffOENIX. PALMIER. 

— Dacttufeiu. {^V\n.) Frondibus pirmaûs s 
foliolis complicath tnpforimbus. 

Palmier dattier. Feuillages ailés; folioles 
pllées en deux , en forme (f épée. 

Cet arbre , majeftueux & fertile , fe ciJtive 
particulièrement vers le défert oh la chaleur efl 
beaucoup plus forte que le long des côtes. Ses fruits 
font d'une très-grande leffource pour les habitans 
de ces fables incultes. C'eft beaucoup quand une 
feule grappe de Dattes peut tenir dans la peau 
d'un mouton dont on fe fert ordinairement pour 
les tenir fraîches & les confaver. M. le Chevalier 
de la Marck obferve que les flefus mâles ont fii 
étamines, & non trois, conunele dit Linné. 
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RÈGNE MINÉRAL. 



C>HE2 un peuple auquel il ne faut qu'une fimple 
toile pour fe loger , qui ignore l'art d'exploiter les 
mines & de fondre les métaux, le minéraîogifte a 
bien peu à obferver. Les laboratoires de la nature 
font fermés pour lui ; il ne peut defcendre dans 
les entrailles de la terre , pour y Hiivre la forma- 
tion du minéral , ou le filon métallique : il n'ofe- 
roit même pas ^re ouvrir cette première couche 
qui enveloppe notre globe. Au premier coup de 
pic , l'ignorance ou la fiiperftition alarmées le iegar- 
deroient ou comme un perfide qui fait des bbfer- 
vàtions fecrètes & nuifibles au pays ^ ou comme 
un ma^den , qui , à l'aide de l'art des Circée, cherche 
des tréfors cachés. L'un ou l'autre titre le ferolent 
maflàcrer. H ne lui relie donc qu'à remarquer, dans 
les endroits oîi îl peut pénétrer , la nature du fol 
qu'il foule à fes pieds, les diverfes couches, leur 
ordre , leur inclinaifon , leur (^reâion , quand il 
traverfe des gorges de moitagnes; les criftallife- 
tions qiife liù offrent quelquefois les fentes des ro^ 
cbers, enfin les différentes fubllances qu'ont charriée» 
dans des ravins , prefque à fec f les torrens defceodu» 
Si 
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des montagnes ou échappés de leur fôo ; « 
n'ofera-t-il pas Ibuvent porter fans danger , les addes 
ou le briquet fur la pierre qu'U veut connoître , ou 
recueillir les objets qui lui paroîffent mériter quei- 
qu'attention. Eft-u qùil n'y a point de pierres dans 
ton pays ? me difoit un jour un Arabe en me voyant 
ramalTer quelques caiiious roiilœ. 

Les obfervations minéralogîques que j'ai faites 
en Barbarie font très-bornées , ayant été obligé d*eni- 
braffer d'un coup-d'œil ce qm auroit exigé fou- 
vent bien des détails & des expériences, L*afpeâ 
des côtes de la Numidie , depuis le Ca^ Nègre 
par-delà l'iile de la Tabarqiie , jidqti'aiix -fept caps 
après le golfe de Bonne, eft effrayant par les 
rochers affreux qiù tombent à pic dans la mer. A 
- Tabarque , au cap Roux , aa ù^ de Fer & vers Ut 
fept caps , ces rochers font d'un grès grolEer , ja»- 
nâtre, noir, ou brun, divifés en grandes maffes 
irrégulières ; écueils terribles pouf les nùllienreux 
bâtimens , qui , pouffes par la tempête , ne trouvait 
pas la plus petite anfe pour fe'mcttre àfabri^ 
ouK^tdque banc de faUè,^ar^choueràvecm(Hns 
<" -de danger. Les côtes dès environs de 'la d/fe, 
du cap de Rofe, ont im afpeâ bien plus It^ilne 
encore. Un p-h à/iiaar, & prefque noir, que l'eait 
ft percé d'un millier de troie , n'ofire à ià furâcc 
'^tKT des p<nntes aiguës & tranchantes, Fr^pé contt- 
nuellement par l«s raques, it^fflioé de tcattes pattt 
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& ' coupé en aiguilles. Loifque la mer eft en furie , 
£c qu'elle (e brife contre Tes roches arides, elle 
les pénètre dans tous les fens , fe forme des grottes 
fouterraines , oh elle retentit avec un bruit horrible. 
Le f^oar de Teau fur le fbmmet Se dans les creux 
de ces rochers , y forme peu à peu des ouvertures 
circulaires , femblablçs à celles des puits , qui percent 
le rocher d'outre en outre : ces ouvertxires font 
très-fouvent incruflées intérieurement d'une couche 
épaiflèd'un pouce & plus, d'une fubftance femi- 
gineufe « rouge ou brune, f ai retrouvé à près . 
d'un demi-quart dé lieue dans les terres, ces mêmes 
rochers avec des trous , comme ceux que je viens 
de déaire, mais remplis de terre ; preuve évidente 
que la mer a peu à peu abandonné Tes anciennes 
bornes , en s'élo^nant des côtes , &. qu'elle étoit , 
autrefois bien plus avancée dans les terres. 

A Btmne , & à quelques lieues aux environs , les 
rochers font quartze'ux , mélangés Je beaucoup de 
pùca. n y a aiiâî du côté du port Génois , des 
carrières de gyps. Les Maures de Bonne en font 
du plâtre, & tirent leur chaux des pierres calcaires 
dont on rencontre quelques veines dans lesmon- 
C^es des environs. , . 

Les couches font généralement inclinées du fud 
tu n^d , & fe prédpitmt dans la loer. Le fSle 
que Ton trouve fiu' les côtes , efl tantôt trè^ 
l)lanc fie tr«s-fin ; alors les rochers voàûat font 
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abondans en grès ; tantôt; il n'eft cotnpofé que de 
particules grofiîères & qiiaitzeufes , qui paroiffent 
former !e grès à filtrer. Ailleurs le lâble eft noir , 
micacé , jaune , ferrugineux , ochracé , félon la na- 
tme (tes terreins qui bordent le rivage. A mefiu« 
que Ton quitte les côtes , & que l'on s'avance 
vers YjitlaSf les montagnes changent de nature. Elles 
font calcaires, & deviennent enfuite quartzeufo. 
L'on y trouve une efpèce de fpath cubique rhom- 
baïdal , dans l'intérieur duquel le verd , le jaune 
& le blanc font difpofés par couches régulières. 
Cette fubflance forme avec l'acide nitreujt ime gelée 
prefque femblable à celle qu'y produit la zéolite. 
D y a auffi des veines de fpath pefant dans les 
fentes des montagnes qui font à mi-chemin de Bonne 
à ConAantine. 

Le fer eft la fubflance la plus commune que j'aie 
remarquée dans cette chaîne de montagnes y qui 
s'étend depuis Tabarque jufqu'au - delà de Bonne. 
U s'y .préfente fous toutes fortes de fomira ; il efl 
mêlé à la terre glaife qu'il colore fortement en 
rouge, à l'argille qull teint en un jaune très-Imm, 
au fable qu'il noircit; dans les ravins il dépofeun 
ochre pulvérulent d'un rouge de fang ; les fiffures 
des grès font remplies d'une fubflance ntâre femi- 
pneiife , les pierres en font fouvent incniftées: fur- 
plufieurs de ces montagnes, j'ai rencontré fi'équem- 
ment des reâes de volcans étants , des fcories , des 



D,gn,-.rihyGOO^IC 



EN Barbarie. 279 

espèces de pierres ponces noirâtres , quelques lavés , 
&c djverfes fubftances que le feu avoir évidemment 
" changées ou vitrifiées. Les montagnes qui avoifinent 
la Calle , & qui s'avancent dans le pays des Nadis, 
font preique toutes volcaniques. 

Du côté de Tunis, il y a quelques mines de 
plomb que l'on exploite ; le cuivre k trouve aiiflî 
dans les environs du CoUo , fous une forme pyri- 
teufe j fouvent uni au criftal de toche ; mais les 
Maures de ces cantons n'en retirent aucune utilité. 
Dans quelques endroits de l'Atlas , & du côté de ■ 
Bugie i les Arabes exploitent le fer , & ont appris 
l'art de le travailler. Ils en font des canons de 
flifils , & des inftrumens de labour, fai trouvé peu 
de foUiles fur les côtes , ' mais dans l'intériair des 
montagnes , dit côté de Conftantine , & vers le 
défert de Saara, les cames pétrifiées, les peignes, 
& plufieiuï autres bivalves y font plus communes. 



Fin Je la féconde & Jerniire Paiùe. 
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-alkhfi. 


i« 


— enréfeau. 


— rttkulim. 


44 


— coriace. 


- — cotucia. 


UiJ. 


— polymorpbtte. 


■ -^olymt^h^ 


itii. 


Zoo 


p n T T E s. 


4!i 


Corail. 


Ifu. 


4S 


— rouge. 


-nobili,. 


iJii 


Antipathe. 


Anûpathti. 


H 




liid. 


Gorgone. 


Gorgonia. 


5S 


— Ccrathophyte. 


—ceraiophyia. 


WuU 


— verruqueufc. 


-«r^/.. 


iiuU 


— noire. 


' — aiuhipathttt 


md. 


— en éventail. 


-phlhm. 


5« 


-flexible. 




»«■■ 


Alcyon. 


'Alàcnïum. 


sa.' 


" — en forme de bourfc. 


-4o/i. 


57. 


-cotonneux. 


— cydorùcumi 


«i* 


— en forme de figue. 


— feus. 


ibid. 


-Téthie. 


Lyncurima. 


!» 


Eponge. 


S,„nf„. 


&> 


.— commune. 


— epat/alu. 


îbld. 


— en entonnoir. 


— infundibulifomh 


6i 


, r- ea forme de figue N. r-ficifçrimt. 


£l 
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AELE 




Efcare: 


Fkjlra. 


Page «j 


— à feuilles larges. 


— foliaçea. 


au 


— à feuilles étroites. 


— truncau. 


itlJ. 


-velue. 


-fihf.. 


«4 


Tubulairc 


Tuhular'ia. 


«î 


— d'une feule pièce. 


— indivlfa. 


îbîd. 


-fiftuleufe. 


-fifiuhfa. 


itU. 


Coralline. 


CoraUina. 


«M 


— orbiculaîre. 


—ttina. 


iiiJ. 


— commune. 


— offcimlU. 


«7 


— rouge. 


. — rubcns. 


6S 


-friable. 


-fragiUMÎma. 


«S? 


Sertulaire. 


Sermlaiia, 


md. 


— en rofetic. 


_,./-««. 


au. 


— en forme de fapin. 


— abuma. 


7" 


RÈGNE 


VÉGÉTAL. 




P B E M I È 


RE C L A S 


s E. 


MONANDR 


lE-MONOGTf NIE 




Salicorne. 


Saliconûa, 


79 


— ligneufe. 


-fmùcfi. 
- D 1 G Y N 1 E. 


■àu. 


Ollitric. 


CatSiriche. 


au. 



— pnntannier. 

— d'automne.' 



— aummitalU. 



SECONDE CLASSE. 

DlANDRIE-MoKOGTNIi 

Plaria. PhiUyrta. 

— à feuilles moyennes, — medU. 



D,gn,-.rihyGOOglC 



D ES ■> 


4 A T I È R E S. 


"7. 


■ '— h feuilles étroites. 


— OngupfolLi. 


Page So 


— à feuilles larges.-' 


— laafolia. 


mj. 


Olivier. 


Oîia. 


8i 


-d'Euwpe. 


— Europxa. 


ihiJ. 


Véronique. 


Veromca. 


lUd. 


— des champs. 


-arvtnfis. 


itid. 


Verveine. 


Verhena. 


8s 


-ufuelle. 


— officmalis. 


■ au. 


Seuge. 


Satvia. 


itîd. 


— A feuilles de Verveine. — Vtrbtaaca. 


Xd. 




- D I G Y N I E. 




Floave. 


Anchoxanthum. 


8) 


^ odorante. 


— odorantum. 


iUd. 



troisième classe. 
TriakdriZ'Monogtkie. 



Yalérime. 


Valiriaaa. 


iiid. 


— chauSe-trape. 


— calciirjpa. 


itid. 




— comucopu. 


Uid. 


-Phu. 


-ffc. 


84 


-Miche. 


— Locttfia. 


■•Ud. 


lïie. 


IxU. 


iUd. 






au. 


Gliyeul. 


GLuSck,. 


Sj 


— commun. 


— coMUinû, 


au. 


Iris. 


Im. 


au. 


-i feuilles de jonc. N. 


— juKcea, 


au. 


-aLlèes.N. 


— aiala. 


as 


— à longs onglets, K. 


— vnguStularû, 


«7. 
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a88 


1 A B L E 




—des marais. 


— p/tuds-aeorus. 


t^i'-if 


-à deux bulbes. 


-ffydMUmu 


., **/</. 


Choin. 


Schxnus. 


83 




— mucronaïus. 


Md. 


-noirâtre. 


— mgr'icans. 


iiid. 


Soochet. 


Cyptrus. 


Hid. 


. -&fciciilé.N. 


^fafikttlaru. 


iiid. 


-long. 


-u^„. 


S, 


-jaiine. 


^fiavtfam. 


au. 


—roux. 


-fufi^. 


9» 


Scirpe. 


Scifut. 


itiJ. 


-globuleux. 




au. 


ftiacé. 


—Jeuctus. 


91 


— maritime. 


— marlâimit. 


un. 


' —des bois. 


—fylvatiius. 


ÎU. 


—des marais. 


—palufirU, 


itid. 


Canamelle. 


Satcharua. 


au. 


— deRavenne. 


~Raytms. 


•M. 


Alplfte. 


PkdaïU. 


9« 


— pubefcente. 


-,ui,fc«,.. 


■m. 


Panjc. 


Panicum. 


XI. 


— pied-de-poule. 


^cmsgalP. 


91 


-digité. 


— daSylon. 


■M. 


— fiUforme. 


-fiUfir^. 


ihU. 


— coloré. 


— coloratum. 


■M. 


Vulpio. 


jlkf,C.,^. 


9* 


-bnlbcDx. 


-liUiofiu. 


ml 


— des prés. 


—prattnfit. 


iW. 


Agroftis. 


.iSfJIU. 


w. 


— des champs. 


— fp'icaventi. 


ity. 


— piquant. 


-fagm. 


Canche 



D,gn,-.rihyGOOgle 



DES M 


A T I £ R E S. 


tSf 


Cancbb* 


^ir<. 


f'C 95 


— Caryopbyllée. 


-C^^hylka. 


un. 


Mélique." 


MtUci. 


Sii 


— Pyrartùdale. 


-nr^éUB,. 


an. 


Patutin. 


fi,: 


9« 


— dss prés. 


— frataifa. 


UiJ. 


— à épis roides. 


-«;.-4.. 


au. 


Brize. 


«"•<.. 


au. 


— i petites panicnle». 


-mi,». 


au. 


— à gros épillets. 


— maxîma. 


an. 


— amourettes. 


-merofrl'. 


97 


Daayle. 


D^IU. 


au. 


— pelotonné. 


—glomerau. 


au_ 


CréieUe. 


Cyaafunu. 


uJ. 


— des prés. 


— eri/îrfUtf, 


iHd. 


— àplufieursbraaéesN. — polybraâtam. 


au. 


Féinque. 


Fifta. 


au. 


-élevée. 


-thihr. 


itu. 


-àunfculépm«.N. 


— mona^achU. 


. au. 


Brome. 


Brmm. 


9» 


-Seglin. 


~ fiable. 


au. 


-ftérilc. 


-fmO,. 


au. 


— à pédicules épais. 


— taiTa^aïut, 


au. 


-ïépiUe» dilatés. 


—Mtuau. 


lOO 


— X queue de renard. > 




au. 


S.ip.. 


S^ 


loi 


— à paillettes. N. 


— paUaaa. 


au. 


Avoine. 


Ava: 


loa 


— deLaelling. 


^Itfki,^ ■ 


au. 


-Me. 


-{«... ■ 


au. 


-frasile. 


-fi^iB. . 


au. 


Fm. II. 


T 





D,gn,-.rihyGOO^Ie 



iÇO 


T ABt E. 




Lagure, 


Laguruf. 


fage loj 


-ovale. 


— «valus. 


1 iiiJ. 


—cylindrique. 


— eyltadiicui. 


îtU 


Rofeau. 


Aiundo. 


ihiJ, 


— de Provence, 


— Donax. 


mj. 


-àbalaU. 


—p/irjgmitîs. 


104 


~ des fables. 


— annaria. 


ikiâ. 


- bicolore. N. 


— blcohr. 


Wid. 


— de Mauritanie 


N. — M..mritaitUa. 


ibid. 


ïvreîc. 


IMium. 


iOÏ 


— ^vace. 


-prtnn*. 


itu. 


Rottboèlle. 


. R^iihodU 


éid. 


,.- élevée. N. . 


— alùffima. 


md. 


Froment. 


Trmoum. 


106 


- — de Barbarie. 


■ 1 Ttirr^vNic. 


md. 



PoliËarpe. ' PôVe^rpon. 

— à quatre fcûîlles. ■ ' "— utrapkyUmi 



QUATRlàM-E CLASSE. 
TiTANDRIE-_MONOGYNlE. 



Scabieufe. 


ScàHofa. 


108 


— à fleurs blandtes. 


— Itotamha. 


mi. 


^uccîle. 


SMcdfi. 


mi. 


— des champs. 


— arviitjis. 


un. 


~T des 1)oi5. 


— fytvatka. 


109 


— de Gramond. 


— Grj/mirtiia, 


iUJ. 


Rubéole. 


Slm^rHa. 


iiid. 


— des champs. 


~.,.,nf,. 


au. 



D,gn,-.rihyGOOglC 



D ES 


MATIÈRES. 


«9" 


îGaiUet^ 


GdUùim. Page 




-des bois. 


—fylvaùcum. 


Ut4. 


-de Tunis. N. 




ïbid. 


Oucianellc. 


Cmciaiulla. 


md. 


— maiitiiiie. 


— moriàma. 


au. 


Garance. 


RuhU. 


111 


— des Teinturiers. 


— TtnSonun. 


iUd. 


— luifante. 


— Ittcida. 


au. 


-liffcN, 


-lavis. 


uu. 


Phntain. 


Plaïuago. 


ni 


— commun. 


— major. 


ay. 


-pied de lièvre. 


,-lagopui. 


i«. 


— maritime. 




"3 


- denté. 


— ferrarla. 


•Kd. 


— corne de cerf. 


— coronop'ifoli». 


itid. 


— i groff-s racines, 


. V. — mackrorhfa. 


"4 


— lanugineux. 


— lanata. 


■■! 


-grêle, N. 


— gracilU, 


ii<S 


— d'Afrique. 


- Af,.. 
X> I G. Y NIE. 


itid. 


Cufcute. 


Cufcuu. 


. UU. 


— d'Europe. 


_ —Europaa. 


. itU. 


T É 


T R X G -ï N l E. 




Sagine. 


Î.S~. 


ï'7 


■ —couchée. 




itU. 


C INQU 


lÈME CLASSE. 




P E W T A K D 


RIE-MOHOGTNI 


£. 


Héliotrope. 




ii8 


— couché. 


-fupinim. 


Uid. 
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TABLE 




Myofoie. 


Myofoib. 


Page .r» 


— Scorpione. 


' -fiorphid^ 


iiiJ. 


Mclinci. 


Cemht. . 


Mi. 


— commun. 


— major. 


itîd. 


Bourache. 


Barago. 


«19 


— à longues feuilles. N. — longifolu. 


ihid. 


— officinale. 


— officmalis. 


ibid. 


Vipérine. 


Ech'ium. 


110 


-àfeuUlesdcPU 


ntaÎD. — Planiapneum 


ïbtd. 


Cychme. 


Cyclamen. 


lUJ. 


-d'Europe. 


— Europttm. 


IiiJ. 


Mouron. 


Aiagallh. 


121 




_-^rv.nfis. 


Uld. 




— monelli. 


itii 




— latifolia. 


itii 


LWeron. 


Convoivttlat. 


au. 


— des champs. 


_ — arvenfis. 


au. 


— des haies. 


-fiphmt. 


itiJ. 


-àfeuillesdcGiiir 


aaiive. — Âlihaoîitcs: 


121 


• — ,à feuilles étroiies. — cantahicj. 


lU 


QuainocUi. 


Ipomea. 


an. 


- fagitté. N. 


_• ^fapuau. 


an. 


Campanule. 


Camganulj. 


"1 


— foUrcfiue. 




ail. 


-iépi. 


-fpkaïa. 


an. 


Samole. ' 


Saiiwttts. 


114 


-.-des marais. 


— vaUrandL 


i«i 


Molène. 


_V,trbafrum.' 


Aid. 


— finuée. 


.—finuatum. 


itid. 



,,-prihvGt)0^le 



DES 


MATIÈRES. 


=9» 


Slranoinc 


Datura. 


P"S= "4 


— ufuelie. 


^ jhMiioti'uim, 


iUJ. 




Hyofcyaitm. 


"i 


blanche. 


— aihui. 


uy. 


Morelle. 




au. 


— noire. 


~-mgridm. 


Wtd, 


rferprum. 


XImm,. 


JM. 


— alaterne. 




au. 


— Jujubier. 


— Zippluu. 


iU. 


-Louer. 


-Imi. 


nS 


-à feuilles de bois. N. -BialfoUu. 


"7, 


Vigne. 


rilù. 


au. 


— feuyage. 


- htrufca. 


iiS 


Paronique. 


Ifcrlrm. 


au. 


- vulgaire. 


— pdronycfila. 


au. 


- hiriffis. N. 


— echinaaim. 


au: 


Laurofc. 


N,rmm. 


"9 


— d'Europe. 


— Olundt,. 


•tUl 



Pentandrie-Digtnie. 

Cyaanque. Cynanchum, 



haSt,,!^ 




au 


^ -blanche. 


-alium. 


au. 


— maritime. 


—maritamm. 


au. 


— des murs. 


— murUt. 


au- 


Bette. 


Bm. 


au. 


— maritime. 


— mtritîfliA 


au. 


Sonde. 


SUJih. 


■n 


-kali. 


■^kali. 


au. 


— épineufe. 


— tragtis. 


au. 



Tj 



n,gn,-PrihyGt)0'^le 
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TABLE 




Gentiane. 


Gt/iliana. 


•B« »3' 


— maritime. 

— Centauriette. 


— marïùma. 


au. 

au. 


Panicaut. 
— auer. 


Eryngîitm. 

•—pujillum. 


'3« 


— maririmc. 


— marliimum. 


itid. 


—à trois pointes. 


— tricttfp'ulamin. 


thij. 


Caucalide. 


Cam:jlh. 


IKJ. 


— mariûme. 


— virgata. 


•Î3 
Hid. 


Carotf. 


Gmcus. 


'Î4 


— commune, 

— deMauritame. 

— vi&age. 

— ailée. N. 


— carota. 

— Maurlianïcus. 


iiU. 

un. 
un. 


Férule. 


FtTiila. 


Wii. 


— de Tanger. 


— Ttngitana. 


•î6 


Lafcr. 

— ttifurqué. 


Laferp'uium. 
— gallicum. 


un. 
tfii 


Livôchc. 
-jaune. N. 


Lïgujlkum. 


uu. 
iiid. 


Berle. 

-de Sicile. 


Sium. 
— Sicalum. 


•17 
UU. 


Œnante, 
— Muleufe. 

— pimpinelloîdc- 
Thapfie. 

-velue, 

— turbitb. 
MaCeron. 


— ptMpiruJJoidts, 

■n.pji,. 
-via/,. 

Simnâiim, 


mj. 
un 
.38 

ijii 

i»ii 

■)9 

W. 


. — commua. 


— otitfaflnim. 


Uid, 



n,gn,-PrihyGt)0'^le 



DES MATIÈRES. 
Pentandrie-Tryoynie. 

Page 



Viorme. 

— des jardins. 
Tamaris. 

— d'Afrique. N. 
Corrigiole. 

— des rives. 
Morgeltne. 

— des oifeaux. 



— liims. 
Tamatix. . 

— Afrieana. 
Cerrigicla, 



119 



Alfmt. 
Pentahdrie-Pentagtitie. 



^Statice. 

— de Portugal N. 

— paoiculée. N. 

— en cœur. 

— à grandes feuilles. 

Lin. 
-ufuel. 
-~ de France. ■ 



Stjùct, 

— Lujîlamca. 

— cordaia. 

— lhiu>niuia, 

— iijïtaii0mttm. 
'— Gallicum 



140 
ibitt. - 
Ibid. 
ibid. 



ibU. 
ibid. 



Ï4J 

ibid, 
ibid. 
'ibid. 



SlXIÈH£ CLASSE. 
:H E X A H DR I E - M O N O G T N I E. 



Perce-oeige. 

— d'automne. 
Narciffe. 

— d'hiver. 

— d'automn». 
Panerais. 

— maritime. 
Ail. 

*- à fleurs rofes. , 



Leaeohtn. 
-^ aiaompale, 

Pantraàiim, 



■ jtliitm. 



ro^euai. 



T4 



ihtâ. 
ïbïd. 

au. 

un. 
•m. 
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«ss . 


TABLE 




— nianguUirc. 


— trijueinm. 


P-ge i4« 


— nain. 


— chamamoly. 


itiJ. 


Tnlipe, 


Tunj,.. 


ihf. 


— feuvage. 


-fylv.fih. 


M7 


Ornithogale. 


Oriùihagalunu. 


iHJ. 


- jaune. 


— luttum. 


Wid. 


— en ombelle. 




14» 


-d'Arabie. 


— Afobkum. 


UiJ. 


ScHIe. 


SiilU. 


Xi. 


— maritime. 


— marîwna. 


mi. 


— du Pèiou. 


— PcnmofU. 


m. 


^d'automne. 


— auiumnalii. 


au. 


— à feuilles obtufes, N. — obtujtfolia. 


•« 


— anih^ricoïde. 


— MlhlTicOÎdtJ. 


IfO 


-dcN«fflidie.N. 


— Nunùdica, 


ttii 


— à languette. R 


— l'mgultU^ 


•i> 


Afphodèle. 


■J(,hM.,. 


■ï> 


— ramei>T, 


— ramafus. 


iUJ. 


-fiftulegx. 


—jipdBfuf. 


W. 


Anthéric. 




»a. 


^ à feuilles planes. 




Mi 


-àftilepaocbé. 


-lilitBI. 


au. 


Afperge. 


Jfftragui. 


MJ 


— comniiine. 


— oficirialis. 


itli. 


-bhnche. 


■w-alhui. 


md. 


-à feuillet aiguës. 


-" dtulifoUus, 


au. 


Jacinthe. 


Hyumhm. 


•s* 


— à toupet. 


'■^com/iu. 


au. 


-4 grappes. 


— raàmfiu. 


au. 


Jonc. 


Jmxus, 


an 


-aigu. 


,— acum% ' 


'iW 



D,gn,-.rihyGO(.">gle 



DES MATIÈRES. 

-articulé- — drticulaïui. Page 

—des Crapauds. ^tufoiùui, 

Hexandme-Trigtnie. 



»97 



patience. 


Rùmex. 


— maridme. 


— mar'ualtui. 


— aiguë. 


— acutus. 


— membraneufc, N. 


— membrariofu 


Troftart. 


Tiiglochin. 


— des aiaràs. 


-pahjlr^. 


Colchique. 


Cekhicum. 


^ des monR^es. 


— montatiiini- 


H É X A N D R 1 


I E - P o 1. Y G 


Fluteau. 


^Jha. 


— plantaginé. 


—plantago. 


^ rampant. N. 


— repens. 



ttld. 
Ibid, 

ibU. 

ibiâ. 
ihH. 
ibii. 
ibii. 



HUITIÈME CLASSE. 
OCTANDRIE-MONOGYNIE. 



Chlore. 


aipra. 


.,» 


-perfoUé*. 


—ptrfoliata. 


■Mi. 


Bruyère. 


ErUa. 


iM 


— enarbr». 


— arborea. 


ifii 


— multiflorç. 


^-muliijiora. 


i*ii 


Laurèole. 


' D^hn.. 


•!9 


— panîculée. 


— gaidium. 


itid. 


Pafferinc. 


p,i„i.,. 


"iW. 


. — velue» 


— Mrfuu, 


iiiA 
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i^B TABLE 

Octak0rie-Tri GYWIS. 



Ilenouèe. 


Potygonum. Page 


«59 


— markifflr. 




i6o 


— ceniinode. 


— avUulare. 


i«ii 


— divergemc 


— dtvarieaMa. 


WiJ. 


D I X I è 


ME CLASSE. 




D £ C A H D R 


E-A^QKOGYKl£. 


Arbouficr. 


Arbatut. 


au. 


— commiin. 


— uittdo. 
- D 1 G y N I E. 


iid. 


(Ella. 


Dùnflhu. 


un. 


T- prolifère. 


T R I G Y K I E. 


an. 


CtKubile. 


CuciihMus, 


i& 


— baccifêre. 


— bacàfinu. 


im. 


-behcn. 


— il/un. 


au. 


smt. 


SUtni. 


iU. 


— à dnq taches. 




•m. 


- coloré. N. 


-T coloraïa. 


>«) 


^veUN. 


rr- hirfuu. 


■iU. 


-.-à feuille* graflâ«.N. 


-ftJlU,!. 


IÉ4 


-i feuilles étroites. 


-,aguf:filj^ 


iiiJ; 


-à larges fcuilles.N. 


— taûftitù. 


■ «ç 


Sabnne. 


Artiuria, 


t6& 


^ rouge. 


-r-Tubra, 


«A 


-géniculéc. N. 


—genleutata. 


i^^. 


-à grandes feuilles N 


- «r4/K«i/«. 


W<i^ 


TRçaKcina]e.N. 


^ ealyàntt. 


t«7 



D,gn,-.rihyGl.)0^k' 



Cotylct. 


Catyîtdon. 


PaS« '«7 


-ombiliqué. 


— uvéllkus. 


Uni. 


-dXfpagnc. 


-Hifp^îcu.. 


ibil. 


Orpid. 


Stdum. 


.6, 


- à fept pétales. N. 


— ktptapetalum. 


iiiA 


Oxalide. 


Oxaîb. 


au. 


— cornîculée. 


— eorakulau. 


iUi. 


Agrofldme. 


Aèroflimma. 


170 


-glabre. 


— callrefa. 


ibii. 


Ceraiftc. 


Ctrafmm. 


. au. 


— vifqueufe. 


-vifcofum. 


i*ii 


Spai^oute. 


Spcrguk. 


i« 


— des champs. 


— arviTtfis, 


uii. 


— àcinqétaminas. 


— ptntanira. 


iW 


ON I I fe 


ME C L A S S 


E, 



DODBCANDRIE-MOHOGYVIS. 

Salicaire. tythmm. ihii. 

— commune. — futicaria. îhiâ. 

•r- à feuilles d'Hyflope. — HyJfopifoSa. tbid. 



uid. 
iiid. 
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ïb'ii, 
if4 



Refcda. 
-onduU. 




EtïlAorbe. 
■ — aiirkulée. 


-peplii. 


r" fluetic. 

-7 réveille matin, 


■r-ixigtta. 
^paraBat. 
— htlio/copid. 
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}Qa T A B L 1 

— deschampt. ■— pUiyphylloj. ■ P^e i^j 

— ) longues cornes. N. ^fetUornh. ihîJ. 
^double ombelle N. -'h'mmbelUu, ^7^ 

douzième cla.sse. 

Icosakorie-Monogtnie. 

Caâier. 



Myrthe. 

— commun. 
Grenadier. 

— de Carthage. 



CaSlus. 

' — opunûa, 

Myrihut. 



AliTier. 

— Azfrolier, 

— à trois IcJms. N. 



Paiàea. 

— Granatuau - 

-DlGYMIE. 

Crancpis, 
—A^arolmt. 

— tiiloba. 



'-7$ 

ibid. 
ibid. 
ihij. 
176 



itu. 
au. 

Ï77 



TSEIZIÈME ClASSE. 
POLTANDKIÏ-MotrOGTHtZ, 

Cifte- Ci/bt. in, 

— de Montpellier. — MonfpiSmfis. ibk 
—à feuille* de Sauge. -^ Salvifiliiu. 
wm% feuilles d'Hafime. — Halhmfolm. 

■ «k feuilles de Plantain. — lubtraria. 

— tacheté. —guaaius, 
' — k feuilles de Baplevra. —.SupUvrifiSut, 

— gluiineux. ~-gIuûnofiu. 
Corètc. Conkonu. 

— potagère. —olitoriiu. 



an. 

i79- 

iihL 

-an. 
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DES 


MATIÈRES. 

— T R I G ï » I E. 


Î»I 


Dauphinelle. 


D,l,hhûm,. Page 


lS9 


— hétérophylle. 


— ptngrhm.. 


au. 


—élevé. 


-PENTAGYNIE. 


iiid. 


Nigclle. 


SifclU. 


md. 


— des champs. 


— POLYGY NIE. 


au. 


Anémone. 




i8i 


— à feuilles de CicUme. —Pahtaïa. 


i« 


Oimtiit. 


Clmat'u. 


au. 


- à «aies. 


— chrhoft. 


uu. 


— odorante. 


^fiummul4. 


.Si 


Renoncule. 


RMur.adus. 


a;i 


— petite douTc. 


^/Lumult. 


aii 


— ficaire. 


— ficarU. 


au. 






.3, 


— bulbeufe. 


— tulhofiu. 


au. 


— lanugineufe. 


— U/uigùwfut. 


au. 


-hériffle. 


— muricaïui. 


au. 


— des marais. N. 


— paiiidofiu. 


lU 



QUATORZli^ME CLASSE. 

Didtnami£-Gtmnospermie. 

Germandrée. Ttucrium. 

— d'Efpagnç. — Fruticans. 
Lavande. Lavait Jula. 

— Stéchfldc. — Stafhasi 



.8ç 
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|éi. TABLE 




Oapaudioe. 


Sîder'uh. 


Page ,S« 


-fpnuUe. 


— raamna. 


iihi. 


Menthe. 


Mtmka. 


au. 


— feuvage. 


-filv^pU. 


Siid. 


— pouliot. 


— puleg'mm. 


au. 




SucAif. 
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— annuelle. 


— annm. 


uu. 


— des champs. 


•~arvinfu. 


au. 


"thym. 


Thymus. 


nid. 


-deNumidie.N; 


— Numidieui. 


itid. 


MélilTe. 


Meliffa. 


188 


^chatairc. 


~nepela. 


*4 


firunelle. 


PrunclU. 


Wii. 


— àpeiiresfieors.N. 


— parvipra. 


un. 


trafione. 


Praftum, 


.8, 


-élevée. 


— ma)Us. 


Wti. 


—A 


NGYOSPER 


M 1 E. 


Cocrète. 




190 


-de Candie. 


— Maximj, 


itiJ. 


-bigarrée. 


'— vtrficohr.- 


itu. 


Eupliraifc. 


Euphr^fij. 


hcd. 


— jaune. 


- luua. 


ibtd. 


Muflier. 


Aituirhinumi ■ 


191 


— auriciilée. 


— elaiine. 


m. 


-réfléchi. 


' —rcpxum. ' 


wa. 


— faune. N. 


, ~Jl^.um. 


mj. 


-ëfflé. N. 


— virgaum. 


19. 


-à feuilles de Pin. N. 


— Pinlformm. 


■93 


— à fleurs rouges. 


-nrmilum. 


m. 
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DES 


M ATIÈ R ES. 


îor 


Scrophulaîre. 


SsrophuUrlt. 


Pige .94 


— à fleurs venes-N^ 


— viridijïara. 


i»ii 


Orobfliicbe. 


Orôimchi. 


•9! 


-élevé. 


— major. 


Xd. 


-féiide. N. 


—fxûdj. 


«A 


Acanthe. 


AMnthiu, 


■î« 


. — bnncuriine. 


-mais,. 


iUi. 



QUINZIÈME CLASSE. 
TÉTRADYNAMIZ StLICUtSUSE. 



Tabouret. 


nufii. 


■97 


— des champs. ' ^ ' 


-camp-JIrt. 


thid. 


—• bourfe à berger. 


. -ttrfif^prii.] 


un. 


aypéole. 


Clypaila. 


iUj. 


— mafiEinie. 


— marmnu. 


UU. 


Lunetière. 


BlfcimtU. 


iUd. 


— à feuilles en lyre. 


— lyraU. 


ihid. 


-'-- à feuilles de Radii.N. 


— Raphmnfalia. 


ijS 


Velar. 


ETyJÙDum, 


nii. 


— officinal. 


— D^cinjiU. 


au. 


Giroflée- 


Cliàafitha. 


Wii. 


— maritime. 


— mantimat. 


■m. 


aou. 


BrtJfcJ. 


■AU. 


— Navet. 


-NtpM. 


ibtd. 


Radis. 


lUphami. 


au. 


— cultivé.' 


— fattvui. 


20« 


Erucage. 


Bumat. 


Kl. 


— maritime. 


-tildl,. 


au. 
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04 TABLE 

SEIZIÈME CLASSE. 
MONADElPHII-DiCAN DRIE. 



Géranium. 


Geraiùum. 


Page 20» 


-ifcumcsdlCigiiÊ. 


— Cîeiuarium. 


■iU. 


-mufqué. 


—mofcUmm. 


mL 


-mikcoidc 


>~ malacoideft 


loi 


-<leNainiirie.N. 


^ Numidicum. 


au. 


— boirys. N. 


-to,rys. 


au. 


-ni»llet. 


— tnoUt. 


301 


-dilTèquè. 


--dip&m. 


au. 




- P.OLTANDK1 


lE. 


Mauve. 


Malva. 


MJ 


— à pentes fleurs. 


— pjrvifiara. 


éid. 


^ï feuilles rondes. 


— roUaiJifollt, 


m. 


— fauvage. 


-J,l.,fnu 


au. 


Lavatère. 


Lanaura. 


«04 


— d'Hièrss. 


-0»M. 


. au. 


Q;,e.«ie. 


HUfiiu. 


au. 


— gombo. 


- .fiuUnm,^ 


au. 



DIX-SEPTIÈME CLASSE. 
DlADELPHlE-HiXANDRIl 



Fiimeterre. 
' —officinale. 
— grimpante. 


Fumaria. 
^ capreolaia. 


ibid, 
m. 




— ^OCTAKDRI 


E. 


Pûlygale. 
— ordinaire. 




m. 

DÉCAHDRII- 
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DES 


MATIÈRES. 

— DeCANDRIï, 


W 


Sparte. 


Spamim. T, 


!ge aoâ 


- féroce. N. 


-fi,c>. 


au. 


-velu.N. 


— villofum. 


407 


— à une (emence. 


— monofpemum. 


ttii 


Genêt. 


Genijla. 


10: 


—germanique. 


—gennamea. 


ibU. 


— à fleurs pendante! 


i. . ^penduVtna, 


ituL 


-afpalatoïde.N. 


— û/pa!mUis. 


109 


Bugrane. 


Oiionis. 


au. 


— alopécuroîde.' 


— aiopecttroîdfs, ■ 


au. 


-panachV- 


— varltgata. 


au.-' 


- blanche. N. 


-alia. 


310 


Anthyllide. 


'Mihyllù. 


au.: 


— vulnéraire. 


— vulnerariai 


Bii 


— cornicine. 


— çormc'uia. 


411 


— argentée. 


— barba jovUi 


Mii. 


Xupiri. 


Z.f,W.. 


411 


-velu. 


-iir/™.. 


>ii. 


— à feuilles étroites. 


— anguliifoliusi 


au. 


—jaune. 


— luuut. 


aid. 


Pois. 


Pif... 


»u 


-allé. 


-Ukriu. 


au. 


Gcffe. 


Utkynu. 


au. 


— cultivée. 


~~faàvui. 


au. 


— à Urgcs feuilles. 


— htlfili^t,. 


:au. - 


(Veffe. 


rm. 


au. 


— multiflore. 


— craeca. 


au. 


— foyeufe. 


hingkahnp. 


«4 


^^ cultivée. 


.—faùva. 


itU. 


— jaune. 


r-kma. 


■ aui 


'Part. /ï, 


« 
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^ TABtE 


- 


En. 


. Ervum. Page 


•'* 


— ili{uatre femences. 


-mriffimm. 


au^ 


Conmille. 


CcrnilU. 


au. 


-mu. 


— juncea. 


nu. 


Omithope. 


Orntikoput. 


aid. 


-comprimée. 


— comprtfusi 


MdU 


-itquée.N. 


— repdnduu 


iiiJ. 


Chtmllctte. 


Storpiunu. 


«£ 


— vermiculée. 


— vtnmailau. 


iij<C 


-biriaie. 


— nutr'icata. 


itii 


-Iiirpidc. 


-fukUkJt. 


liU. 


Sainfoin. 


HiUftra. 


»'7. 


-poit. 


— humilt. 


i»ii , 


ADragiI:. 


'jijirdgaliu. 


mu 


— d'Andaloufifî 


— baàcus. 


'Aid. 


- d'Afrique. 


— caprïmi. 


m. 


Rateline. 


Bif-nuU. 


siS 


-pooiptée. 


~pttteimt: 


lUi. 


Tr««e. 


TnfiUm^ 


un. 


— rampant; 


— nptni. 


iiûl. 


— fouterrain. 


— fuhltnMtam. 


ilii. 


— i feuilles étroilefc 


-^fifoUm. 


•M. 


— des champs. 


-.m.>. 


iij 


— ]mfant.N. 


— Unigatum, 


au. 


-éiellé. 


-fdUlum, 


saa 


totier. 


Loltu. 


an 


— ^grofleslilîiiues; 


-rfilqmfn,^ 


SU: 


— conjugué. 


— coitjitgaua. 


au. 


— nourriffant. 


-idalii. 


3>L 


— à feuilles ternées: 




iM 


<-Je Mîie, 


— CTIlicUtt 


M 
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DES MATIÈRES. 



^- rtSus, 

— conûcalaau, 

— doryenium, ■ 
Mldicago. 

—fuùvit, 
'—falcaiat 
■— îupul'mat 



" "-droil. 
.■ '-corniculét 
■ — digjté. 
Luzerne. « 

— cultivée; 
>— en faulx. 

— lupuline. 

— maritimes 
— polymorph»; — folymorpha, 

DIX-HUITIÈME CLASSE 

Millepertuis. Hypcricum, 

'-rampant. '-ripeat, 

— perfiwé» _ perforatumi 

D IX-SËO Vt ÈME CLASsI 
SyNGiNisiE-POLYGAMIE ioA 

SaUîfix. 

"- de Dalechampi 
Scorzonért. j 

— bleue. 
•— piCTOÏde; 

. Laiteron. 

— délicat. 
ï>lflenlit. 

— bulbeux. 
■ ■ — (ubéreux. 
Créplde. 

— barbue, 
•*■ bifannuelle; . 
-é(alèe,N. 



Page a 



î a 20 

itîdi 

Uid, 

Uid. 
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ibiJ, 
ii'id^ 



Trtgopitgc,. 


iftài 


-DiUtiumpiK 


ibid. 


ScOTionera. 


Bit 


-purpura. 


a;*, 


—pknUrt. 


iiS 


Sonthru. 


«M, 


— UTummuti 


a/d; 


iMiuodon. 


ibij. 


~Mtofim. 


Mi 


■— lubfrofum,- 


a 17 


Crtpîs. 


- àii 


-ibarbata. 


iM* 


— hUnrih . 


Uid. 


vpmt,^ . 


mi. 
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^o8 1 

— à feuilles entières. 
'_ — noite. N. 

Hyoferis. 

— luifant. 

— décrète. 
_caUculé.N. 

Seriole. 

. -bériffée. 

Parcelle. 

— à greffes racines. 
Scolyme. 

— tacheté. 

— d'Efpagne. 
Chardon. 

—à feuilles d'Acanthe, 

— à feuilles rudes. N. 
Oftoporde. 

— d'AiabieJ 
Anichaud. 

— Cardonette. 

• — fans tige. 
Carline. 

• — Colletée. N. 

'Atraftylis, 

— gommifère.' 

— en cézeau. 

Carthame. 

-^ lanugineux; . 
—de Tanger. 



ABLE 

Andryala. 
~- integrîfolja. ■ 
— nigrUans. 

Byofir:. 

.. calycutatO' 
S trio la. ' 

— iLthncnfis, 
HypocktrU. 

— tadicata, 
Scolymus. 

— matulaOït. ' 

— Hiffonicut, 
. -Cafiuui, 

— Aeantholdts, 

— fcabtr. 
Onopordum, 

'— Araiicum. 



Clnara. 

' — Cirdttnculus. 

Carliaa. 

— involucratai 

'AtraSyÛs. 

— gimnâftrai ■ 

— eaacciUut 

'Carthamiis. 
.— Lmataii 
j^Tui^taniiii 



Page ^it 
ibidi 

ihïi, 

Wid. 
ïbUi 

ihid. 

33» 

Uid. 
■ ttii: 



134 



33 S 

md, 
iucu 
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D E s M A T I Ê R E SJ ^0^ 

Cacalia, P^ge 33$ 



jCUalie: 

•— à feuilles d'AlUaire. — alliarut folio» 
Athanafie. Aihaïuifia. 

— aiatitime. 

— annuelle. 



Gnaphale. 

Conife. 

— de rocher 
Verge rôle. 

— vifquelife. 

— puante. 
Séneçon. 

— à feuil.deMaTguer: 
Inule. 

, — oeil-de-chrifU 

— Perce-pie 



-Superflue. 

Gnapkalium. 

Cànyia. 
' ' —faxatilis. 
Erlgeron, 
' — vifcofum. 



Senecio. 

lauh. 

■- — oculiis chdjif. 
■ Crhhmi folio. 



ifalm. 



- à fl. de Chryfocome. N; -7 Chryfoioinoides, 
Doronic. DoronUim. 

— à feuilles dç Pâquerette, -7 B^lMa^'um. 



Pâquerette. 
— vivace. . 
-annuelle. 


Sdlls. 

— ptrcnnîi. 


Margueiite. 
-des blés. ' 

— lingulée. 

— des marais. N. 


~^f<g»mr- 
,— mycorl'u. 
—paUidofum. 


Camomille. 
— des champs. 


AniAernis. 

— arvcjis. 






îbïd. 
S>id. 
Ibld. 
îbiJ. 

338 

Ibïi. 

'Aid. 

a3j 

ibiâ. 
ibid. 
. ib'td. 
-■S40 

ibid. 
. ii'id. 

ibid. 

th'id. 
141 

'Aid. 

. itid. 

ib'id. 
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TABLE 


— pyrethre." 

— mixte. 




-pyrakrum. Pag* i4« 


Bupbulme., 

— épineux. 
1 — mariiiiue. 




-fpînofum. Uid. 
»<• mariiimim, iiii. 




Polygamie FRUSTARtiiï. 
Ctnwirtj. au. 

— crupina, iiii, 

— ïfnar£, 144 
I.Ter. ~lf.pifilù. au. 

-.fp.,.: iUd. 

t. —fatmanâcai Uid. 

~SaUCkts. m. 


(Centturée. 

-condriUôHles. 

-d-ifnaid. 

-i feuilles de > 

-rade. 

— de Salananqu 


——P. 


DLTGAMIE NÉCESSAIRE. 


SoueL 

-de.d»ap« 
-ufuel. 




CoUndala. s4f 
— atvtafit. Uàd. 
— o/jïcinjZtt, Wti^ 


Cotonnière. 
— naine. 


riUfo. au. 

■ Polygamie sÉFAsiE. 



tchinope. 
— communal 
--azurée. 



Eckïnops', 
— fphxrOapluIttu 
— vitro, 

-MoifOGAM.IU 

[.oheSa. 



ibîdi 









r- DES 


MATIÈRES; 


»■• 


:■'■ ■ VINGT 


ikME CLASSE. 




G Y N A N D 


RIH •DiANDKlE. 




OrchU. 


Orch'u, Page 


Ut 


. —à longues cornes 


.N, —hngicomu. 


iiii 


— militaire. 


— nàlUaris. 


.4! 


— Papillon. 


— PapUionacaa: 


iiid. 


- élevé. N.' 


-flou. 


an 


Ophrys. 


Ophrys. 


M» 


— cnfpirale. 


-fpirafu. 


au. 




-infidifcr^ 


iOd. 


EUéborine. 


SentpÎAs. 


»!o 


•« en cœur. 


— torJigem. 


iUi; 


— en languette; 


-~lM>ffta. 


am 


— à grands fleurs: 


— pandifiora: 
hHÉXANDRIZ* 


«!« 


Ariflotoche. 


Arîfioloclùa. 


«!* 


— ronde. 


-romnda, 
DODÉCAHDAIE. 

Cyibuu. 
^^— Pmvtvn'PiT 


ïiA 


Hipocifle. 


■Mi 


Gouet. 


■Arum. 


Bii 


— capuchon; 


-.rf/-™». 


«a. 


Zoftére. 


. Ziifira. 


ijj 


-maritiaie. 




ttii 


y INGT^' 


UNIÈME CLASSE. 




MoNdCIE-TRlAKDRIK. 




Rnbanean; 




um 


— droit. ■ 


.-mChm. 


un. 


— flottant; 


^KttmSt 


itU, 



y 4 
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TABLE 




Laiche. 


Cjrex. Rge 


'U 


— puberdente. 


-puh^fcns; 


iiiX. 


— léporîile. 


— Upo'tna. 


itiJ. 


— bri^oide. 


— brifoidts. 


itùi. 


■ —à petites feuilles 


— timïfolta. . 


itu. 


. -aiguë. 


— acuia. 


»!ï 


— véficuleufe. 


vefKarU. 

-TÉTRANDRIE. 


itid. 


Bouleau. 


BtmU. 


liiJ. 


— glutincux. 


. - alnus. 


iiid. 


Ortie. 


Uràca. 


.!« 


. -— piquante, . 


— ureas. 


un. 


- Lampourde. 


Xantkium. 


au. 


1 — commune. 


■ - .^ ÛtujBdfiwttt 


au. 


Amarante,, 


'Aaiariinikiu. 


itu: 


. —verte. 


■ — vtrtd'u. 


iiU; 


— i queue. 


. - caudams. ' 


aa, 


Pimprenelle. 


Poteriunu 


'%?, 


— ordinaire: 


-r^p'fi.u 


iiili 


• Cfiêne. 


Qu,,^. 


iihU 


— yeufc. 


-»«. 


iiUi 


-Liège. 


— Suhr. 


iiid^ 


— au kermès. 


-«„c;f„.. 


.,8 


— roure. 


- rtiur. 
— MONADELFHIX. 


aa.' 


Croton. 


Chum. 


>!.9 


— des Teinturiers. — Tin^rium. 


itU. 


Ricin. ' 


Rieiniu. 


uu. 


— commun. 


^(ommttnis. 


au. 


Momordique. 


U>mrJit^. 


lia 


-ébflique* 


"' r- tlauniim. 


au. 
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DES MATtËRES. 

Coticamhre, Cucumh. Page 

— d'Egypte. ' — Duda'im: 

VINGT-DEUXIÈME CLASSE. 
Dl<ECII-DlANDRIE. 

Saule. Salix. 

— d'Egypte; — JEgypiiaca. 

— des montagnes; — eapraa. 

■ T RIANDRIZ. 

Ofyrîs. Ofyr'is, 

— blanche. ^ albm 

■ ■ ■ ■ i ■ Pentandrie, 
Piftachier. Pijlacla. 

— lentifque.' —lenùfcus. 

• • ' i I Hexandrie; 
Tamler. Tamut. 



— commun. 
Salfepareille. Sm'dax. 

— de Mauritanie. N. — M^umanlca: 

■ — M .- .— Mohadelphie; 

Genévrier. Jumperiu. 

— oxcycèdre; — oxyctdtus'. 

— Phénicieii. — Phtaùcta. 
Uvettc. 'EpJudra. 

— à deux épis; — dlflachiai 

■ StNG£N£S1£. 

Fnigon. Rujctts, 

. . •- à feuilles niws, — hypofhyllum^ 



3'î 

260 
ilid. 



iiid. 

ibij. 
ibid. 



îhid. 



ilid. 

ibid, 

ibidi 



'(4 

ibU. 

au. 

Uni. 
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TABLE 




vingt- 


TROlSièME CLAS&'cl^ 




Polygamie -MoHxciE. 




SarboD. 
— à deux épis. 
-WriTe. 


-*iniB«. 


4«» 

•Ud. 
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ADDITIONS XT CORRECTIONS 
DU Tome second.. 

Page 34, Trochus fe nomme plus ordinairement Toupie 

eit françois. 
Page i$, Turbo doit èire plutôt traduit par -Sii^r que par 

Turbot , ce dernier nom pouvant être pris peur Turbot^ 

Idtm. Au lieu de Turbo feakns, coquille très -rare de 
Hnde , il hxa lire Turbo clathniSy que l'on nomme ea 
françois , ta Fdujfe fealata. 
Va%e 38 , l'i^t 30 £* 24 , au lieu de lome, Sfe^ planche; 
'AnfraSui a par-tout été traduit par le mot de pnuofiiéi 
Il faut l'effacer & y fuppléer celui de ffirt, 
Pa%t S4, à l'article CoRAiL, ajoute^; Les Corailleurs 
font obligés de remettre à b Compagnie tout le Corail 
qu'ils pèchent dans b mer. On leur iôuraii les hatciux 
Si. les inflrumens nécetfaires pour cette pèche. Quand Hs 
rendent le Corail , on en fait deux pans ; l'une Tous le 
Dont de Corail de prtmcre qualité , qui n'eft compofëe qne 
des grofles branches ; l'autre , que l'on nomme branchettety 
contient les branches ibiblcs , maigres, & qui n'ont point 
de pied ou de bafe. L'on rejette toutes celles qui font 
creufes & cariées. La première qualité le paie aux Gp- 
raiileurs 14 liv. la livre, & les branchettes 4 livres. Ce 
modique prix, mais que la Compagnie ne peut guère àng-r 
menter , détermine les Corailleurs ii faite la contrebandei 
c'eA-à-dire , qu'ils gardent & cachent les plus belles bran- 
ches de Corail pour les vendre fecrèiement en Corfe & 
«n Sardaigne jo ou £0 livres , & fouvent beaucoup plus , 
félon la qualité & la grolTeur du Corail. Malgré la vigir 
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^UDITIOlfS £T CORRECTIO/IS: 
lance & les foins de la Compagnie pour empêcher cette 
contrebande, elle'n'eA pas moins irés • conficlcrable , 8c. 
d'autant plus nuifible , qu'elle n'a lieu que pour le plus beaa 
Corail, celui fcul fur lequel la Compagnie peut efpérer 
un profit raifonnable. 

La Compagnie forme cinq parts du Corail qu'elle a 
acheté aux Corailleurs , & le revend à la ^brique de 
Corail établie à Marfeille depuis quelques années par les 
foins de M. Remuzat. C'eft-là que fe travaille cette bell» 
produûbn marine. On la polit, & on en forme des 
grains de collier , des pendans d'oreilles , des glands & 
autres ornemens qui ferrent de parure aux habiians des 
côtes de la Guinée., Autrefois l'on faifoitfaffer beaucoup 
de Corail dans l'Inde ; mais aujourd'hui fon principal dé- 
bouché paroit être en Guinée. C'efl en partie avec ces 
colilîchets que nous achetons des efclaves. 
Page 160, %n«?, Rentinode, fi/t{ Centinode. 
Page tyt , placez après la 2° ligne , Onzième classe , fit 

fupprimez'la à la ii* ligne. 
Page 3J4 , ligne 1 , placez en titre Carex, LaiCHE. 

Jome I. Difcours préliminaire « page 2 , Gffu lu confacré i 
iifei confervé. 
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APPROBATION. 

J 'A I lu , par Ordre de Monfcîgneur le Garde-des-Sceaux', 
nn maoufcril iniitillé : Voyage en Barbarie , ou Lettres 
ier'iut de Caacïetau NumdU , pendant Us anrUtt ifSf & if80i 
fur la Retîpon, le* Coutume t & les Mctars dts Maures ^ de* 
Arabei-Bèdouins ; avec un EJfai ^r l'HiJhire Naturelle de « 
paySfpar M.VAibè Poiket. Cet Ouvrage m'a paru auJIî 
agréable qii'intircflânt , & je crois que ron peut en peri 
Dieme rimprcflîoa.A Paris , ce 16 Avril 1788. 
Cabdonnz. 



PERMISSION DU ROI. 

X-iOtilS. YAK lA GBAGE DS DiKU, VLqt DE FtAMCB ET 
I>B Navarke, à noi amés Cl féaux Conreillcrs , lu Gens 
tenanioosCounde Pariemenr, MiIrTu des Reqiiétes or^naiies 
de notre Hôtel, Grand- Gonfeil , Prévôt de Paris, BaiUîb, 
Sénéchaux , leurs Lieuteuans Civils Bc autres noi Juftidcrs qu'il 
upatiiendia: Salut. Notre amé le fieur Née de la Rochelle^ 
Ebraire i Pari» , Nous a fait expofer qu'il deJîreroit Élire im- 
priffler & donner au Public U ''oyap de Btrbjrie , ou ff""' 
icrUa de la Numidie , far M. l'Abhi PoiatT , s'il Nous plaifoii lui 
accorder dos Lettres de pnmillion pour ee aéceflaires. A CES 
CAUSES, voulant {avorablement traiter. rExpoCani, Nous lui 
avons permis & permettons par «es Préftntes , de tint intprtme^ 
ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, & de le 
&ire vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant ta 
temps de cinq années confécutives , à compter du jour de la 
date des Préfentes. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, Li- 
braires & autres perfonnes , de quelque qualité Se coodiiiou 
qu'elles foient , d'en introduire d'imprcOion étrangère daot 
aucun lieu de notre obéiSànce. A la charge que ce» Pré* 
fentes feront enre^iftrées loui au long fur le Regifire de la Com- 
J-s ImpruneuTS & Libraires de Paris, dais tt~'' — ■- 



e Royaume Se non ailleurs, en beau papier & beaux 

caraâéresi queTImpétranife conformera en tout aux Règlement 
de la Librairie , & notamment à celui du 10 Avril l^it , & à 
l'Arrêi de noire Confeil du jo Août 1777, à peine de déchéance 
" te PerraiffioD ; q ' - ■ - 
il qui aura fervi de copie à FimpreHioa 
is lUns le mâme état ou l'Appiobaiion ai 



D,gn,-.rihyGOOglC 



tsilaiii* de notre trèj-dier & «al Chevalier Garde-des-Scean» 
de France , le Sieur oe Lamoigwon , Commandeur de nos 
Ordres i qu .1 en fera enfmte remis deux exemplaires dans notra 
BibUotheque publique, un dans ceîle de notre Château du 
Louvre , ua dan* celle de notre très - cher & féal Chevalier 
Chancelier de France, le Sieur de Maupeou , & uo danf celle 
dudit Sieur DE Lamoignon : le tout à peine de nuUiri de* 
Préfentçs -, DU costknu defquellej vous mandons & enioi- 
gnons de fane jouir ledit Expofant & fes ayans-caufe pleine, 
■nent & paifibleinent. fans foufeit qu'il leur loir fait aucuS (rou- 
ble ou empêchement. Voutoss qu'à la copie des Préfentei 
3UI fera imprimée tout au long , au commencement ou à la &i 
udM Ouvrée , foi foit ajouiee comme à l'original. Commas- 
DONS au premier noue Huiffier ou Sergent At ce requis, de 
faire pour l'exécution d'icelles , tous aûes requis & néeïfiaiJe* , 
lans demander autre permitfion , 8t nonobllant clameur de Haro 
Charte Normande & Let»es à ce contraires : car tel eA notre* 
plaifir. Donne a Verfailles le dixième jour du moi» de Mai , l'm 
de grâce mil fepi cent quatrc-vtngt-huit , & de notre rèene la 
quinaeme. Par le Roi en ion Caateil. ^ 

SigiU, LE BEGUE. 

RipMfi" U Regififi XXni il U CkAmhrt R^iU & Sfmiic^ 

acÊ Liirtû'it& Imp,imcur,icPiri.. N". i f^ , filio f^S eonformi 

■'- à Uditc Ch^rén Us ntufEiitmpUir.. prifcriu ,„ i'^^ 
Sipxi, KMAPEN, Syadie. 



fk PARIS, DE LTMPRIMERIE DE STOUPE. 1789, 
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